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Et relatifs aux Événemens auxquels il a eu 
part , ou qui se sont passés depuis ly^) 
jusqu^en ly^o, notamment aux Campagnes 
de Flandre de iy44 à 1^48. 

T O M E I V. 
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CHcx î. J. Smits et Compagnie , rue ies Maraw ^ 
K®. a , fauxboufg Germain. 

X^t^n second de la République Française ^ ^7^ ^ 
( vieux stjle, ) 
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AVE RTIS S E M ENT 

P O U A 
LE QUATRIÈME VOLUME; 

V^i volume contient lies pièces relatives à 
la campagne de 1747- H existoît , dans leâ 
papiers du Marécnal de Saxe , plusieurs la- 
cunes qu*on a remplies autant qu*il a été 
possible , par des lettres tirées des coi*res- 
pondancës militaicea du Prince de Clermont j 
mais conjime on n'a pu recouvrer ces pièces 
qu'après 1* impression du volume , elles ont 
été placées à la fin , où elles forment un 
supplément ifjui ùôùiiùeïiàe à la page ij^n. 

La table suivante présente la totalité deà 
lettres où pièces du volume , dans l*oi-dre , 
chronologique où elles doivent êti;e placées 
naturellement , et dans lequel il convient tlô 
les lire , et non dans celui où elles sont 
imprimées. ^ . . 

Malgré le soin apporté à la lecttif é des 
épr«ttves ^ les fatités suivantes , qu'il im-^ 
p>rte de corriger, n'ont pas été rectifiées. 

Page i4, date de la lettre ^ n août, iisez. n avr^l. 

Page 16, — ^*- - 12 août, /isez 12 avril. 

Fage'^54} ■ - » ^ ?> ■ fè'Marqiàs de Contades aU 

Mariclial de Saxe, ikëilSè Céttite de CtermoQt au 

Maréchal de Saxe. .■ . > ' ^ . . 

^(Tge 266, titre de l9iefp-^y}6^;atàm^ A^ ipiéme, /wM 

le Comte ^e Clermont au Mar^jclial de Saxe. 
Page 323> titre de la lettre ^ le Maréchal de Saxe aU 

Comte.de Clermont, lisez le Comte de Clermont au 
JMaréchal de Saxe. 

• Tome IK ft 
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TA B LE 

DU QUATRIÈME VOLUME. 



. !. A y R IL. 

, JEtat * des troupes spus k commandement, du 
; f Maréchal de ScCœe* ' /. .% 

Corps détaché dés Bay^l^as qui doU^s'qssèjn- , ; 
, hier suf.ta Jrontièfe du paye MessirL, . . 7 
JEtat des cantonnement rd^étinés aux troupes ' , 
. j autc ordres du Comte d^i^G ferment,' ' .«: "11 
, , , . J^tat ^es poster pouf la, (^mmunicatiçn 4ps 

,.çantonJiemensci'd^^s,i4^avec Wavre^, , ' i3 

$i , Jl^. ; de, JRphert au Ciienafler de Soupire, ; , ' ^4* 

. ^r^icle sur les cantonnpn\9p^ de Namur^ , , 24^ 

!•. Le Maréchal de Satce au Comte de,Cierniont. a43 

^1, LJej Maréchal de JHf pailles au Maréchal çle 

1 1 . Le Maréchal de Saxe au Comte de Clprmont. 244 
ia. Lfi €on^tp^ de Clerlnont au Maréchal de ,Sa:3ùe,\ 16 
1 7^ Xq ]Mçfquis de Contades. nu Ma\;éch(^l. f^e ^ 

..,Snfe.,\ ::.r j:i/-: ,v *•■:•■. .'' -.. iS 

17. Le Comte de Lowehdal au Maréchal de Saçce,^ 30 
\^/ a;^'(jte Codère au'Conàe âe Clcr^nont, n^S 

lfi. Le Comte de Clenr^OTffjau Maréchal do. Saxe, 21 
1 9. j^e Cqmpp ûfe Lom^t^deti qm. Maréchal de Saase, aa 
ao. Xe même au même, ■^' ' ^4 

ai. M, de Côdère au Côm^é Se Clermont. , a47 

ai. X^ Marquis de Contâmes au Maréchal de\ 

Saxe^ ' - ^ ■' • '^^ 

aa. X« même au même* 27 
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t A BLE. i^ 
Dates. Pt£*A* 

a3. Le^ Comte d^Argensoji nu Maréchal de Stkxe: aS 
23^ Le Marquis de Contades au Maréchal de 

Saxe, aç 

a4« Le même au même. 3i 
:î3 . Points proposés pour la capitulation de la gar» 

nison de la ville de l'Ecluse^ 33 
24* Articles de la capitulation proposée par le 

Commandant du fort de la Perle, 4p 

24. Etat de la garnison du fort de la Perle. 4* 

a5. Le Comte de Clermont au Maréchal de Saxe, %So 
a5. Le Marquis de Contades au Maréchal de 

Saxe, ' 4P 

Articles de la capitulation propos éjè pour la 
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Saxe, 45 
26. Le Maréchal de Nùailles au Matéchal de 

Saxe, 4i 

26. Le Comte de Lo'wendal au. Maréchal de Saxe, 49 

27. le Comte d'Argenson au Maréchal de Saxe, 5x 

28. Le Comte de Lo-wendal au Maréchal de Saxe, 54 

29. Le même au même, 55 

30. Le Maréchal de Saxe an Comte de Clermont, %5\ 
3o. M, de Codère au Comte de Clermont, aSi 

Mai. 

1 . Le Comte de Clermont au Marêchafde Saxe, 252 
1 . Articles proposés pour la capitulation de la 

ifille du SaS'de^Gand, 56 

1 . Le Comte de Lo'w endal au Maréchal de Saxe, 6 1 

2. Le même au même, , 6i 

3. Le Marquis de Montmorh» au Maréchal de 

Saxe. . 64 
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LETTRES 

ET 

M É M O I R ES 

CHOISIS "^ 

PARMI LES PAPIERS ORIGINAUX 

D 

MARÉCHAL DE SAXE, 

Et relatifs aux Événemens auxquels il a eu 
part^ ou qui se sont passés depuis 1733 
jusqu'en 1750. 

Étjêt des troupes dont le Roi a donné 
le commandement à S. A. S. Monseigneur 
le Maréchal -Général Comte de Saxe, 
pendant la campagne de 1747. 

ARMÉE DES PAYS-BAS. 

Inpantsrib. 

Cardes- Françaises 4 bat» 

Gardes-Suisses . a 

Picardie. . ^ • . 5 

11 bât. 
Tome IV. A 
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a^ Lettres et Mémoires 

De Vautre part il bat; 

Champagne. 5 

Navarre. * ^ 

Piémont. : : ; 5 

Normandie ^ 

1". ^ iime. et 3"e. d'Auvergne. .' ! 3 
1er. ^ a'^e. et 3™e. de la TouF-du-Pîn. 3 

DuRoï. . . . . / . . . i 

Royal. ] ] 3 

Dauphin. ........... 3. 

Montboissîer. ......... 3 

Touraine 3 

Eu. 5a 

Cnstine 3. 

Montmorin.^ % 

imosm . . 3 

R,oyal- Vaisseaux. 3 

Orléans. ............ ^^ 

Rohan ^ 

i^r, de Beauvoisis. ....... 1 

1er. de. Rouergue. ...... ^ ^ 

1^^ de Royal-îa-Marine. . > . . 1 

Saxe. . . . . ..... , . . , 3 

Bettens , 3 ^ 

Monin. ............ 3 

i^»". de Laval. . ........ i 

La Cour au-Chantre. . . . , . , 3 

1er. de Rochcfbrt • 1 

LaMarck. . .......... 3 

^er. de Lorraine x 

1er. de Berï-y. . . . ... . . .1 

1er. d'Haynaulté . • ...... 1 

94 bat. 
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Ci ^ contre ^^\iZ.U 

Ati^otimofe. •• •......,. X 

Bassimr. \ \ ^ .*..•, .• , 

Fléury. . ... . . . . .\ \ ; l 

Courten. • . . ^ . » ^ . . ^ . 3 

Bulkeley; • . . ^ . \ , \ . \ \ x 

Clare. * . . > . ^ . * « 

oiiion. . . . • . . V, ; ; ; ; ]; 

Rofli^. . . . ... , , ; ; ; ; ^ 

Be^ict. . . . . . .^ X 

I.aHy. . . . *........ i 

Chartrea. . ^ *•.*►..**• i 

Royal-Corsç. * . . . .... ! i 

Royal-WalohV . , • * . . 1 *. ; ^ 

Bottfïkrs-Waloû, . .>. . ' ** .* a 

Lotrendal» * . ^ *.*...[ 3 
Fonfenaî. . y». ^ ^ .^ ^ ^ ^ ^ .1 

RÎGhecourtu V artillerie. . ^ / .* * 1 

PumbecqueJ • * * . . ^ . . . 1 

Tiyr*_i , ^ Total . . . 1^4 bat* 

Mîiieurs ' d'Antonksy . 
Mineurs* de FEpinoL 
Ouf riers de St^Vallier* '^ 
Ouvriçrs dç Balmîer. 
OWrtêrs de Thômassîn* ^ 

G Ve N a D I jb a # "^ A o Y A U Xi 

Coincy. , . . * . . ^ 



A 



% 
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Ixttret eîMimoirét^^ 

De Poutre part 126 bat; 

Chantilly • • . a 

Châtillon. . . .^ ......... z 

Chabrillant. .......... s^ 

La Traîne. .......... sl 

D'Aulans." ........... 2i 

^ M I Z. I C ES. 

Brigade.de Fandrau, 

Deuxième de Paris. • • . * 

Neuchâtel. . . . .' . .' . . .. . 1 

Momtargis. • . • • • • • • • • * 

Naijites ^ V 

Brigade de Bergeret. 

Senlîs« • • • 1 

Corbeil. ....••••*••••.* 

Orléans. ............ i 

Saint -Brieux* . x 

Brigade de Solar. 

Mantes t 

Soissons • • • • • z 

Rennes. ............ x 

Redon .•..•^..^1 

Total 148 bat» 

TaOUPJSS JLlBGàRSS. 

Grassin. . 

jka Morlière. 

Cantabres. 
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du Maréchal de Saxe. 

Volontaires Bretons. 
Compagnie de Fischer. 
Compagnie de Croates. 
Compagnie de Guides-de-Phelippes. 

P K É V ô T é. 

Le S"^. Baqneneau de Beauyais. 
Quatre Lieutenans. . 
Quatre Exempts. . 
Deux Procureurs-durRoi. 
Deux Greffiers. 
Quarante Gardes. 
Un Trompette. 
Deux Exécuteurs. 



C A y A *x< £ 



& z X. 



Compagnie de Noailles» • • .2 esc» 
Compagnie de Charost. . . . • 2 
Compagnie de Villeroi. . ^ . . 2. 
Compagnie d'Harcourt. • . . .2^ 
Grenamers à cheral. • 
Gendarmes de la garde. 
Cheyaux-Iégers. . ... 
i«r«. des Mousquetaires. 
a™«. des Mousquetaires. 
Gendarçierie. ... • ^ • • ^ 
Colonel-Général. .,.%.. 4 
Mestre^de-Camp-Générai. ji . . 4 

Royal. 4 

Su Roi. • » «1 4» .. . .. « . 4 

37 esç* 



U*it. 
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Rojal-Étranger. ....,, 4 

Cuirassiers. .... . . '4 

Cravattes. . ' . . . . \- ,. '4 

Royal- Roussillon, . , - ... 4 
Royal-PiémoHt. . . r . . . 4 

Royal-Allemand ( 

CaràbinierJs , . . . i© 

Royal-Pologne, . , .... 4 

La Reine. . . , . ' . . . . 4 

Panphin-Etranger. ... . .4 

Anjou, .......... 4 

Berry. . . . , , . . . . .4 

Orléans, • . . . ... . . À 

Condé. Xi 

Bourbon. . , j 

Clermont-Prince. ...... 4 

Penthièvre. • f ...... ^^ 

Brionne. ... ; . , . .4 

Oaaucaire. ^ ••..... '4 

Brancas. . ..... • . • • 4 

Tailleyrand. . . , . . . .4 

Clermont-Tonnere. . . . . .4 

Egmont. . . . ; ^ 4 

Béauvillier». . , ^ . , . . 4 
Bonrbon-Bnstet. . ..... 4 

Maugiron 4 

Prince -Camille. . , . . . .4 

Broglie. ......... 4 

Bellefbnds. . ....... 4 

Fiennes. • . ... .* . . . 4 

Bwt^ançon^ «I .%•%•.. 4 



16^ çsc^ 
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eu Maréchal de Saxe. 7 

,Ci - contre 169 esc. 

Saluées 4 

Noailles 4 

Hârcourt. . . '. 4 

Saxe Volontaires. . . . . . • 4 

Nassau-Sarrebuck 4 

ÎFIUSSARDS. 

Lînden. ......... 4 

Berchîny ^ . . 6 

Turpin. 4 

Beausobre. .... ^ ... 4 
PoUere^y 4 

Dragons. 

Colonel- Général. . . , . . .5 

Mestre-ife-Cainp- Générai. . . 5 

Royal .5 

Bauffremont. . .\ . . . . .5 

Caraknaù ^. 5 

Hardourt - . . . ,5. 

Eginont • . • I . • 5 

Septîmaiiié. . . . . . ' . ' . 5 

T b T A li . . . 2.5i esc. 
Corps détaché de V armée des Pays-Bas ^ 
qui doit s'assembler sur la frontière du 
pays Messin. 

Infanterie. 

1er. 2™e, et 3"»©. de Monaco. . . 3 bat^ 
Ségnr. \ . . 3 
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De l^ autre part 6 bat, 

Sourbon . . . 3 

i^r. de Vermandoîs. . . ^ \ i 

i^r. de la Fère ^ 

ler. de Bonac. . . • . . .1 
i«r. de Nice. ....... 1 

La Marche. . . 1 

1er. -ime. et3°»e. de Royal-Suédois. 3 
Ilngbien. . . . ' . . . . . a , 

Fersen 1 

Gaudechard , artillerie. . *; .1 



Total. . . ai bat. 
Mineurs de l'Orme. 

' C A V A 1 E R I B. 

Bretagne. .... .... 4 

Conti. . . , . . . ' . . ,4 

Vintimille . - . . 4 

Heudicourt. , . ... . .4 

Rozen. . . .... ... 6 

H u 8 s A R B 8. 

Rbugravc. ........ 4 

D K A G O N s. 

Orléans 5 

TçT A I. . . . 3i esc.» 
Compagnie d'Hus$ards de Rosenberg. 
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du Maréchal de Saxe. 
P ji s y ô T i. 



Deux Lieutenans. 
Un Procureur-du-Roi. 
Un Greffier. 
Trois Exempts. 
Vingt-quatre Gardes. 
Un jExécuteur- 



Gaaitisons. 

. Pays-Bas. 
Koyal-Ecossois i bat. 

NOUTBAUX JBaTA I I.LOKS« 



4^^. de la Tour-du-Pîn. 
4™®. d'Auvergne, . . . 
.a™e, de la Fère. . . . 
2"*«. de BeauYoisîs. . . 
a'"®, de Rouergue. • 
a"*®, de Royal-ia-Marine. 
ia™«. de Vermandois. 
n^^. de Bonac; . . . 
an»e. de Laval. 
3ime. da Rochefoit. . . 
a^^e, de Nice. 
a°*«. de Lorraine. . 
a™«. de Perry. . . . 
a™«. de Bëarn. . . 
^^^. dej Hâynault. ^ . 
^^. de Boulonnois« 



18 bat« 
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BATAirrONS de Milices^ 

De P autre part x8 bat» 
De troupes Bonlonnoises. ... 3 
i^r. Bataillon de Paris. . . 
3™e. (Je Paris. . ... 

Saint-Denis^ 

Joigny. ......... 

Provins. . ... . . . . 

Amiens. . . - 

Abbeville. ..... . ^. 

Noyon , . . 

Chartres. ..... 

Blois . . 

Poitiers. ... - 

Saînt-Maixant. . . . , . 

Tonrs 

Du Mans 

Troyes . . . . 

Châlons . . i 

Mazarin 

Chaumottt. 

Rouen. . . . . . . . ._ 

PontaudemBr. ^ . . . ." . 

Vernon. • . ... ... 

Gisors. . . . . 4 . . . 

Caen. ,. . 

Vire , 

Saint-Lo. .... . . . , 

Aleffçon. , 

Mortagne 

58 bat^ 
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Ci^ contre 58 bat« 

/Argentan i 

Sémur i 

Bourg-en-Bresse i 

^J3îi^ant. . . <. 1 

Çarhaix. i 

Vannes. 1 ....•.•• i 
Salins. ,...,.* . • X 

Metz. 1 

Verdun , . . . i 

Bégiment de Thianget. • • « . 3 

T o T AL... 70 bat. 



État des Caruonnemens destinés au^ 
troupes , aux ordres de S. A. S. Mgr., 
le Comte de Clermont, 18 avril 1747« 

Infanterie. 

Noms Noxbks HipAUTiriov 

3)E t Ti L I. AO sa, DsaTuoYr^s. dx MM. lss Or.-GitfW* 

Bat. 

Bernacomène. 
âaint-Meaux. 
Château de Falise. 

Briquemaux. \ Monaco. ... 3 

^SMin^SerTai8. 
Ccvse d*Artie. 
Rinne. 
BeaHTéne. 

fiwarlar. \ . M. lïe Lawtrec , Lïenie- 

^. . f Bonnac. . . • 1 nant - Général. 

fUvieftae, J ' M. cie Beaupréa^x, Mik- 

'' léchai- 4e -Camp. 
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Noms 

Golsînne. 

Jus • les-Damet. 

Jm8 • Saurage. 

I^ Mfiry. 

Mitinoat. 

Genep. 

Honitier. 

iFramaomt, 



Zjettres et Mém(nrë$ 



KOM B H B 

T^^^ Tbovpbs. 
Bat. 



^ Ségnr. ... 3 



Temploux» 
Spy. ^ 

Kamur. 

BouyîgBft. 

diiât.-d'Hontoire. 

Itiouz. 

Kamur. 
Wons. 



} Royal-Suédois 3 
Fersen. ; ., . i 

ÎVermandois. i 
Nice 1 

JBngheiiu . . a 



} 



Bourbon. 



1 Godechar, art. i 
> Min* de TOrme. 
3 Ii*artillerie. 

} Z^a Fère. . . i 



RiPARTlTIOir 

»E MM. X.BS OF.-GiB.^ 



M. de Bëranger, Lieute- 
nant-Général. 

M. de Nicolay , Maré- 
chal-de-Camp. 



M. 'de Froalay , Mare- 
réchal-de-Camp. 



M. le Duc de Lauragué^ 
Maréchal-de-Caisp. 



Total. . . ao bat. 



Tepion. 

Parfondetille. 

Brameau. 

RouIioD. 

tlÎTÎerre. 

Un - sur - Meuse 

Anhaye. 

ikjitoye. 

Abbaye de M<»ulin, 

Foy - sur • Meuse 

Ma' son - Blanche 
Malunne , abba 

et village. 
Censé intermédiai- 
re sur la Sambre 

Kamur. 



} 

'à 

[iai-( 

>re.} 



AY^LBRIX. 



Contî. 



Esc. 

.4 



Bretagne. 



Orléans. 



^ Heudkonrt. 
/ Rongraya. . 



Digitized by VjOOQIC 



du Maréchal de SaxÊ. t3 

VIS Villages. »BsT&ovpBff. BftMM. i.s8 0t«-6Î«. 

llormîmoiu ^ ^^• 

Haai-sur-Sambre. 

Première. 

Aureloir. 

OgBi, abbaye et\ j^^^^^ . . ,« M. du Chàteîet , Mare- 

TÎUage. I chai' -de -Camp, 

Censé et hameau I 

iatermédiake «url 

laSambre. 



Gen«.pa.. >%»Œ6'" 



TpTAi. . . . a7««c. 

Vintimille n'est pas arrivé. 



Et JT des postes pour la communicatîom 
des cantonnemens ci-dessus avec Vavre. 

hom. 

Conroy-le-Chàteau loolM. de Lcmderfeldt « 

S«Hibref. ioo> Lieutenant- Col. d« 

Marbais loo) Royal - Suédois. 

Tilly- le -Château * . . . looiM. de Bercy. Lieute* 

Vilier y abbaye - aoo/ nant-CoL de Ségur* 

Tôt Aï, . • 60^ hom. 

Il sera mis 12 hus&ards par chacun des 

Sostes ci-dessus , pour battre des patrouilles , 
'un poste à Tautre^ et porter diligeixiixienC 
le$ nouvelles en cas de oesoin. 
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JL^ Maréchal dbNv ailles* au Maréthctî 

Je ne vous aï point encore 'donné dé mes 
îiouvelles , mon, cher Maréchal , parce qu« 
j'en attendois des vôtres. J/ai en& reçtt 
Jiier la lettre que- vous ra/eLyez fait Thon- 
nenr de m'écrire le 6 , avec tout le plaisir 

aue je ressens .toujours ^ lbréqi»j*eâê reçois 
'une personne que j'honore et que jWme 
autant que vous» 

Vous ne doutez pas que je sois -bien sen»- 
^ble^ mon cher Maréchal, à là confiance 

aue vous me témoignez en me faisant 'part 
e vos projets, et je la mérite par mon at- 
tachement, et par l'intérêt que je prends' 
à tout ce qui vous regarde. 

Si j'avois des objections à vous faire, vouS' 
me connoissez assez , je ne vous lés dî^ssî^ 
mulerois pas. Toute votre affaire me paroît 
bien arrangée , bien combinée , et j'espère 
qu'elle aura tout le succès que vdus vous 
en promettez. 

Louvain f brtifié > assure bien votre droite j 
la position que vous prenez entre cette 
place , Bruxelles et Malines , quoiqu'elle ne 
me soit pas si bien connue qu'à vous, me 

1>arpît excellente j elle couvre parfaitement 
es opérations que vous ferez exéciuter sur 
TOtre iianc gauche j elle est propre à aùg* 
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imenter les craintes et les alarmes des Hol- 
landais , dès qu'ils verront les premiers 
coups frappés par Tincertitude des entre- 
prises dont ils seront suivis , et que vous 
vous treuvez dans une espèce de centre, 
qui menace . toutes les places de leur géné- 
ralité, sans qu'ils puissent se porter par-tout 
€tn force pour, vous prévenir et vous résister* 

En les attaquant avec vigueur, on Ites ruine- 
ra j on est cependant ici dans la résolution 
d'user de beaucoup de ménagemens à l'égard 
du pays et des peuples j on ne veut principale- 
ment que faire sentir au gouvernement les suî* 
tj^s et les funestes conséquences de se laisser 
dominer par l'influence des factions étran- 
gères, et l'obliger enfin à concourir sincère-^ 
ment à , des vues de paix pour assurer la 
propre conservation de la Republique* C'est 
un remède extrême que l'on veut adminis- 
trer avec douceur , sans néanmoins préju- 
diciel- à la fermeté et à la vigueur de l'exé- 
cution ; j'ai cru qu'il étoit important que 
vous fussiez informé des véritables dispo- 
sitions du Conseil du Roî sur cet objet j 
vous pourrez les reconnoître facilement, dans 
la copie qui vous a été envoyée de la dé- 
claration que le Roi est dans la résolution 
de faire aux Hollandais. 

Je ne compte pas être long-temps , mou 
cher Mg^réçhal , sans avoir le plaisii* de voua 
voir ; mpn équipage partira la semaine pro- 
chaine , et prendra la route de Valencien- 
nes : je le recommande à votre protection. 
Je partirai de ma personne vers le a5 du, . 
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mois ; }*irai d'abord à Mons , d'où je ferai 
la petite tournée dont je tous ai parlé , à 
moins que des raisons grayes et des nou- 
velles gaillardes ne m'engagent à l'abréger , 
Sour me rendre auprès de vous, et vous 
emander d'être votre premier Aide -de- 
Gamp, Je compte d'ici à ce temps-là de re- 
cevoir plusieurs fois de vos nouvelles , et 
vous réitérer aussi plus d'une fois, mon 
cher Maréchal , l'assurance bi%n sincère 
de ma tendre amitié et de mon inviolable 
attachement pour vou^, sans préjudice à tous 
mes mêmes sentimens, dont je fais une pro- 
fession particulière pour vous , mon cher 
€t très-cher Maréchal. 

' <Sz^7z^ le Maréchal de Noaill£S. 



Le Comte ds C lxrm o k t au Maréchal 

X>X SjiXB. 

A Kamur , le i% août 1747. 

Vos ordres vont être exécutés , M. le Ma- 
réchal, selon votre lettre du 10 de cémois^ 
et le plus diligemment qu'il ' sera possible j 
mais je n'ai point toutes mes troupes ras- 
semblées sous Sedan , ainsi que vous le 
croyez , et ainsi que vous le verrez par 
L'état que je vous envoie des routes que 
font celles que je peux faire partir sur-le- 
champ. Le régiment de Monaco est à Thion* 

ville , 
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' -t 

^îlle> je n'ai point entendu parler du ba* 
taillon de Gaudechar , de Royal-artillerie > 
ïit des mineurs de Lonné , que ^ ce me sem- 
ble , M. de Sëgur doit m'envoyer j je n^ 
sais si \e% quatre escadrons de firetagne et 
la compagnie de Rosembcrg, qui étoient à 
Metz , en sont encore^ partis j ainsi je ne 
puis vous mander le jour de leur arrivée 
ici , ni par conséquent le jour de leur arri- 
vée à Namur. J'ai dépêché , si-tôt votre lettre 
^ reçu'e , à' M. de Segur , pour qu'il m'en- 
voie le plus promptement qu'il pourra toutes 
les troupes , aussi bien que le train d'ar- 
tillerie destiné pour ce corps-ci , doiit je 
n'ai non plus / aucune nouvelle. Je serai à 
Namur le 18 au plus tard , qui sera un jour 
avant que ma première division arrive. Je 
m'y seroîs rendu' plutôt, si je l'avoîs cru 
nécessaire ; mais je me croîs plus utile ici 
j)Out mettre en train le déblaiement des 
troujpes : si vous n'avez nul ordre pressé à 
me donner, renvoyez-moi mon courîer. 

Depuis ma lettre écrite, j'en ai reçu une 
de Mt de Ségur du 1 1 , dont je vous envoie 
copie. Vous verresi que le bataillon de Gau- 
dechar n'arrivera pas entier , et que les 
troupes qui sont à Metz , et qui aoi;vent 
^ nite joindï-e, n'en étoîént pas partîmes le ti, 
et que même elles ne partiront qu'à l'ar- 
rivée du Courier que je lui ai envoyé liier» 



Tome /r* 
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iiC Marquis de Cos tadms cai Maréchal 
j>M Saxe. 

A Anyeri , le 17 arril i^i^j, 
MoNSJEICIfEtlR^ 

" J'aî reçu cette nuit la lettre qne roug 
m'avez fait Thonneur de m'écrire hier. Je 
^ compte suivre la première disposition dont 
j*ai eu rhonneuc de vous rendre compte, 
et qu'il me paroît que vous avez la bonté 
d'approuver. M. d'Hérouville partira à l*en- 
trèQ de la nuit poiir prendre poste sur les 
digues, et je le suivrai à la pointe du jour. 
Il est certain que les ennemis ne saùroient 
m'empêcher d'arriver sur la digue de l'Es- 
caut , au-dessus de Liefskenshoeck j ils pour- 
roient au plus m'en alôneter le chemin j 
mais le mal que j'espère les empêcher de 
faire , ^n arrivant cette nidt à iJoël , c'est 
d'inonder ce village , qui me sera /ort utile 
pour des dépôts , étant fort à portée de ma 
besogne j il est vrai qu'à quelqu'un qui 
ne connoît pas bien l'efFet des eaux, à la 
première inspection , les inondations parois- 
fient redoutiables ; j'espère que nous suf^- 
inorfterons ces difficultés, et que les gens 
du pays ^ qui sont aussi fâchés que moi de 
voir autant d'eau sur leurs terres, m'en i 
donneront les moyens. Je sens toute l'utilité 
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dont il me seroît de pouvoir me porter sur 
la digue de l'Escaut , dans la partie qui est 
entre les deux forts , et de pouvoir m y for- 
tifier :' c'est la partie qui est marquée B sur 
le petit plan que vous avez eu la bonté de 
m'envoyer jxil est certa^in que je ferai do 
mon mieux pour y parvenir j il faudra pour^ 
cela donner un écoulement aux eaux qui 
sont dans le poldre qui est entre les deux 
forts, car les petites digues intermédiaires 
qui sont dans ce poldre marquées A , sont 
couvertes actuellement de deux pieds d'eau,. 
A tout cela , Monseigneur , vous avez grande 
raison de dire , qu'en faisant , on trouve des 
expédiens, et j'espère que j'en trouverais 
.11 n'est pas dans mon caractère de voir blancs 
et noir , et j'ai grand désir de réussir dans 
l'entreprise que vous voulez bien nie con- 
fier , et de mériter vos bontés. J'aurai grande 
attention à établir mes postes de façon quer 
l'ennemi ne ioae coupe pas la communication 
avec Anvers , et vous aurez tous les jours 
de mes nouvelles. 

Je vous suis bien obligé de me don* 
ner d'augmentation le régiment des Grena-^ 
^iers-royaux de Châtillon , qui arrivera le 
18 à Ham, et que je ferai piarcher le 1^ 
pour s'approcher de moi. 

MM. de Thierri, de St. -Sauveur et à» 
Broglie arrivent dans* le moment. 



Ba 
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^Êe Comte i>m Lowendjêl au Maréchal 
JDX Sjixe. 

A Bruges , le 17 tyril 1747» 

Comme il ne 8*est rien passé qui ait pu 
«itérer dans la moindre chose les ar^ange- 
aïiens que Ton avoit pris en votre présence, 
nous commençons aujourd'hui nos opéra- 
tions : chaque détachement est parti pour 
sa destination dès le grand matin. J'espère 
d'être en état de vous rendre un compte 
plus détaillé demain , car je vais recon- 
jioître encore aujourd'hui les environs d^ 
l'Ecluse, et je compte de m'établir pour 
cette nuit à Ardembourg. 

J'^ partagé les dix pièces de canon de 
6 livres de balle , que vous m'avez permis , 
IVïonseigneur , de prendre de l'artillerie de 
i^ampagne, entre MM. de Roussinger et de 
la Morlière , pour d'autant mieux défendre 
les deux entrées qui conduisent à l'Ecluse 
et au Sas-de-Gana. 

Je tâcherai de ne point faire languir cette 
besogne , et de mériter toujours l'honneur 
de votre protection. 
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lue Comte r>s Clermowt au Maréchal 

DM SjâXX. 

X Narour , le 18 avril 1747. 

J'arrivai ici , Monsieur le Maréchal , sur I# 
inîdi. Je Join^ à cette lettre les cantonne- 
mens que je viens de décider pour les trou- 
pes qui m'arrivent. Vous verrez que je four^ 
nis des postes jusqu'à Villers , où sera moni 
dernier , composé de deux , cens li3mmes , 
qui détachera uii poste de cinquante hom- 
mes à Buse val j j'envoie aussi la compas 
gnie d'hussards de Rosemberg à Genape if^ 
par cette position elle sera en même temps 
sur la communication de Namur à Bru-* 
xelles, et de Charleroi à Bruxelles j je meta 
à chacun de mes postes une douzaine d'hus«4 
«ards, afin qu'ils battent dei patroiiilles à 
un quart de lieue autour, et aussi poui? 
pouvoir vous rendre compte et recevoir vojf 
ordres plus promptement, en faisant passetr lerf 
lettres par des hussards de poste en poste. 

Mon dernier poste étant à Villers et à 
Buseval, et les vôtres étant à Vavre et àf 
Auveriche, si vous vouliez donner ordoei 

?ue le poste de Vtvre en détachât un k 
)ttignies , la communication de vous à mo| 
jse trouveroit entièrement éta.blie. 

.J'ai grande impatience d'apprendre le 
prbgrès et la réussite des deux entrei^riset 
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que vous venez de ï^ïxe j ce n'est pas que 
je me défie de leur réussite, puisque c'est 
vous qui les avez "méditées et fait exécu- 
ter, mais j'avoue que C€j commencement 
d'échec donné aux Hollandais me met du 
baume dans le sang. 



lue Comte n M LojrENDJti au Maréchal 

/ JL Ardembourg I le 19 arril 17^. 
M0N8SZGNSUR, 

Selon ce que f'aî eu l'honneur de vous 
mander liîer, j'ai lait attaquer ce matin la 
redoute sur la digue de mer qui conduit à 
l'Ecluse j cette reaoute , jointe à deux autres 
retranchemens fraisés , palissades et garnis 
en tout de huit pièces de canon , Txk pas 
résisté un moment à la vivacité de nos gre- 
^ nadiers. 

Les Hollandais et Ecossais , qui occu- 

Î soient ces postes , se sont enfuis après avoir 
ait leur décharge de canon et de mousque- 
terie j ils n'ont perdu que fort peu de monde , 
et nous n'avons fait que trois prisonniers. 
La fougue dé nos grenadiers les a empor- 
tés plus loin que je ne l'avois ordonné j de 
sorle que poursuivant les. ennemis dans le 
chemin couvei^ , cela leur a attiré le feu du 
.rempart, qui a tué 3 ou 4 hommes ^ et en a 
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blessé une yingtaine légèrement.^ ipalgré la 
peine que cela ^ m'a l'ait , on ^n tire l'a- 
* vantage d'avoir emporté un poste qi^i est 
quasi au pied du glacis, et qui éclaire tpute 
notre besogne j je la trouve beaucoup plus 
facile à mesure quei je m^en approche. Je 
compte cette nuit faire des' conynunica- 
tions et des places d'armes, qui puissent 
soutenir le poste avancé des grenadiers. 
Je presse 'l'arrivée de l'artillerie , mais M, de 
Labineai^^ m'assure que les munitions qui 
Tiennent de Douai , ne seront ici que dans 
huit jours. 

M. de Vaux me mande dans ce moment 

aue le régiment de Rochefort est entré Jiier 
ans l'Autriche-Polder , où il a pris S/^ra- 
fons et 33 chevaux, avec une partie de l'iia- 
illement de ce détachement j il me marque 
aussi qu'il a persuadé au Commandant du 
fort de Rondenendain , de se rendre prison- 
nier avec 85 hommes , et qu'il a trouvé 
dans ce fort trois pièces de canon de fer. 
Je lui réponds qu'il doit renvoyer le tout 
à Gand, ou je vous supplie de vouloir envoyer 
des ordres , tant par rapport aux prisonniers 
que par rapport aux chevaux, que M. de Vaux 
auroit désiré faire vendr^au profit du régi- 
ment qui les ^a pris. 

M. de Vaux me marque en même temps , 

qu'après cette saisie de l'Autriche-Polder,, 

1 approche du Sas étales emplacemens de& 

batteries seront extrêmement aisés et lit- 

^ Yorablei. 
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/ 

Le mêmç au même. 

A» Camp d(*Tant Ji;idu$e le «o grril 1745^ 
M O K $. S I G N £ XJ £ y 

J'aî Phonjieur ,de vous onvoyer cî-joînt 
une éhauche de la dîgue , sur laquelle 
nous spmmes obligés de cheminer j yous y 
verrez les deux postes que nous y occupons; 
le troisième qui est tout prêt du chepiin cou- 
vert ^ lequel > selon mon détail d'iiier , avcût 
aussi été emporté par les grenadiers d^s leur 
.première foiigue , n*a pu être conservé , puis- , 
qu'étant trop éloigné des autres .postes , 
et sous le feu de njQusquet Ayt renxpart,^ 
ils ont dû l'abandonner , apr^ès y avoir perdu 
5 ou 6 hommes de tués , et 2i$ de blessés • 

Comme j'ai fait ouvrir la tiçanchée cette 
nuit sur 1a digue , et que je me suis rapproché 
de i5o toises d)i susdit poste qui cpuvjre 
l'Ecluse ^ et que par le travaijque je ferai 
I iaire cette nuit , je gagnerai cent autres toi-^ 
^es , je me flatte de pouvoir me saisir de- 
main au soir ou apr^s-deraâin de cette re- 
doute , et la soutenir par ime parallèle peu 
éloignée, 

Le travail de cette nuit npus fournira 
aussi des emplacemejis pour quelques bat-» 
teries de canons et mortiers. 

L'eimemi tire du canon avec asses de vi^ 
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vacîtë ; je ne l\ii en compte jusqu'à présent 
que onze et deux mortiers. 

Le terrein- ne permet pas que je fasse 
monter la tranchée au-delà d'un bataillon, 
et de deux compagnies de grenadiers auxi- 
liaires. 



Le Marquis jde Contadjes au 
'Maréchal de Sjéxm. 

31 ayril 1747, 

Monseigneur, 

L'artillerie a été plus long-temps à dé* 
barqner que M. de Vallîôre ne jne Tavoîl. 
mandé, et que je ne le comptois. La têta 
du convoi arriye dan« le moment. J'attends 
M. de Vallière pour voir avec lui l'empla- 
. cément des batteries , et remuer ensuite de 
la terre j on ne peut pas dire que nous trn.^ 
Taillerons en j)lein drap , car nos chaussées 
sont bien étroites ; sur le f'roiit qui Toit 
celle-ci , il y a vingt-une embrasures de, dé- 

forgéesjiliyaune digue qui traverse l'inoç- 
ation que les Plollandais ont tîôupée , à aijt 
moins 35o toises du fort j je compte qu© 
nous pourrons étahlîr une batterie en-deçà 
de la coupure , qui verra en rouage toutea 
les pièces qui voient cette digue- ci. 

Je n'ai ici que trois Ingénieurs, et M. de 
Thierry 5 ce nombre ne sera pas suffisant 
pour la besogne que nous avons à iaire% 
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J*envoîe à M. de Crémîlle Fëtat des Ingé- 
nieurs qui doivent composer la brigade de 
M. de Thierry , pour qu^il les avertisse de 
joindre; s'ils n*étoient pas arrivés, je vous 
serois bien obligé, de les faire rexnplacer par 
ceux qui sont à Bruxelles , ou me permettre 
de me servir de cetjx qui sout à Anvers ^ ^ 
qui n'étant pas sur l'état de campagne , pour- 
roient être payés par gratification. 

JTavois envoyé à Berg-op-loom un homme 
d'Anvers , dont M. d'Hérouville se servoit > 
Tannée passée ;- il revint hier , et m'a dit 
qull y avoit beaucoup de mouvement dans 
tous les quartierè des ennemis , et qu'il 
avoit dû partir de B^rg-op-zoom sÀrn\ batail- 
lons Bavarois ou Ecossais, pour venir aux 
forts de Frédérîc-Henri et de LîUo j et je vis 
entrer hier dans ces deux forts de Pinfàn- 
terie vêtue de bleu et de rouge. 

Le fort de la Perle tire quelques coups 
de canon sur une maison que le régiment 
de Bettens occupe , qui jusqu^à présent 
n^ont fait aucun mal. Le fort de Liefskens- 
' Jioeck'n''a point encore tiré sur nous. La 
batterie que j^'ai sur l'Escaut fait venir à 
Fobéissancc^ tous les bateaux qui passent^ 
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lue même au même. 

Au Cantonnement de Doel , le aa ayril 1747. 

Monseigneur, 

Douze pièces de canon et six mortiera 
arrivèrent ici hier : M. de Vallière y arriva 
aussi; je reconnus avec lui remplacement 
des batteries j nous pourrons placer sept ou 
huit pièces entre deux coudes que forme 
la digue à- 3oo toises du fort , et un peu 

£lus en avant une batterie de 4 mortiers, 
.e Gouverneur ou Commandant du fort de 
Xiefskensboeck a pris de Fhumeur : il tira 
3iier quatre coups de canon sur ce qui pa- 
Toissoit sur la digue. Il y a quatre pièces 
de . canon destinées à Tattâque du fort de 
la Perle, et j'en ferai placer quatre sur la 
digue intermédiaire , dont j'ai eu Tbonneur 
de vous parler dans ma lettre d'hier. Lea 
munitions pour le service de Partillerîe com- 
mencent à arriver j on travaillera ce soir 
à la batterie du fort la Perle , et demain 
à celle de la digue intermédiaire. Je compte 
demain matin faire travailler à la commu- 
nication couverte par la digue de la queue 
de la tranchée, que je ierai ouvrir demain 
au soir à environ 3oo toises du fort. 

Un homme de ce pays-ci m^assure, qu'il 
est arrivé un corps de lo^opo hommes à. 
Ossendreck, à deux lieues de Lillo sur la 
même rive. 
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Le Comte d'^Argenson au Maréchal 

DE S^XM. 

A Veraaillei, le aS arril 17^7^ 

J'ai rendu compte au Roi de la lettre 
que vous m'avez fait l'honneur de m*écrirey 
Monsieur, le 18 de ce mois, sur les opé- 
rations que MM. de Lowendal et de Con- 
tades avoient commencées la veille. Ce- 
qu'ils m'ont mandé de leurs premières dis- 
positions, donne lieu d'espérer qu'elles seront 
suivies d'un prompt succès, le temps , s'il est 
le même qu'ici , étant au plus favorable , 
et le Roi se flatte d'apprendre bientôt par 
vous, Monsieur, que pour le début de votre 
Campagne , toute cette gauche sera, entière- 
ment nettoyée. M. de Lowendal m'infor- 
me exactement de ses opérations , et j'en 
suis par ce moyen instruit deux jours plutôt 
que je ne le serois par vous. 

Je reçois dans l'instant^ Monsieur, votre 
lettre du rxoj je' souhaite que la tournée fa- 
tiguante que vous allez faire , ne vous in- 
commodé point : elle sera très - certaine- 
ment fort utile pour assurer les positions 
que vous avez fait prendre à nos troupes. 
J'avois fait les mêmes obserivations que vous , 
sur celles des alliés j il faut, ou que les 
Hollandais aient voulu constamment tenir 
par leur droite à leur canton de ^éUnde , 



L 
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^tt que la guerre se portant aujourd'hui 
tiniquement dans leur pays, ils commen- 
cent à regarder les Autrichiens comme leura 
auxiliaires. Il est à désirer , que par Tévé- 
nement ^la garde de leurs provinces mariti- 
mes leur paroisse plus importante que celle 
de Maestricht , qu^ vous ne laisserez pas dé- 
couvrir impunément. 

Je ne veux pas perdre un instant , pour 
vous envoyer le brevet d'Aide-Major-Géné- 
ral que vous desirez pour M. de Heldorf; 
j'espère que le Roi, qui vient de partir 

Î)our Choisi , et à qui je n'ai pu en par- 
er encore, voudra bien ne m'en pas désa- 
vouer. 

Je sens comme vous l'importunité que^ 
peut vous causer M. d'Orlick , à la tête du 
régiment Royal- Allemand j vous savez qu'il 
l'a commanaé l'année dernière par son an-^ 
cienneté dé Brigadier j pour moi, je ne sa- 
che pas d'autre moyen de vous en débar- 
rasser , que de l'envoyer servir dans son 
grade , aui corps de M. Ip Comte de Cler- 
mont, qui a de la bonté pour lui. 



J^ Marquis d^ CojfTADES au Maréchal 

Au Camp de Dccl, I« a5 UTril i?^/* 

Monseigneur, 

M. d'Hé^o^ville et M. de St.-Sauveur, 
^u# j'ai envoyés reoonnoître les' avenues 
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d'Hulst y ne sont pas encore de retour j 
M^ de ChâtîUon , qui commande à Kil- 
dreck , me mande , que le Commandant 
d'Hulst fait canonner le village de St.-Jean- 
Steen, et qtl'il paroît en vouloir détruire 
les maisons. », ^ 

L'homme d'Anvers , que /M/ d'Hérouville 
connoît , et que j'avois envoyé à Tàrmée 
des ennemis , arrive ici dans le moment j il 
dit , qu'il a vu beaucoup de troupes légèrear 
à deux ou trois lieues dans les environs 
d'Anvers ; qu'il a ouï dire , qu'il mardioit 
de l'infanterie pour venir occuper Liers , 
où il y a actuellement des hussards. 

La dernière nuit a été très- tranquille ; à 
la pointe du jour , le fort de Liefskensho.çck 
a fait un grand fisu de canon, qui conti- 
nue , et (j[ui ne nous a tué ni blessé per- 
sonne. Notre batterie de quatre mortiers 
commença à tirer hier au soir à 9 heures , 
celle sur la digue intermédiaire aujourd'hui 
à 'la pointe du jouy , et celle de douze 
pièces sur la digue de l'Escaut à ime heure 
après-midi : n^us cheminerons cette nuit- 
sur la digue par des sapes tournantes , pour 
nous approcher du fort. Je viens demander 
à M.' d'Hérouville , qui fut hier coucher à 
Calloo, de faire paroître à l'entrée de la 
nuit , des troupes du poste qu'il a établi 
sur la digue de l'Escaut , qui commun!- 

?ue du fort de la Perle à celui de Liefs- 
enshoeck , et que ces troupes s'approchent 
Je plus près que faire se pourra de ce der- 
nier fort , afin de partager l'attention de 



Digitized by VjOOQ IC 



^u Maréchal de Saxe. 3i 

rennemî , pendant, que nous ouvrirons la 
tranchée (fe ce côte-ci. M. d'Hérouyilie 
m'a mandé , et M, de Vallière m'a dit , 
qu'il n'étoit pas possible d'établir une bat- 
terie sur la digue qui va du fort la Perle 
à celui de Lxefskensnoeck , qu'elle est plus 
étroite que Celle-ci , eniilée du fort dans 
la longueur de 5oo toises au moins j que 
cette * batterie faite , qui ne pourroit l'être 
qu'avec beaucoup de peine , ne pourroit 
pas servir , parce qu',elle pourroit incora- 
jnoder la tranchée de ce côté-ci. 

Je reçois daps le moment une lettre do 
M. de Châtillon , qui commande à Kil- 
dreck j il me mande qu'il passe pour cer- 
tain dans le pays , et qu'il le croit , qu'il 
est arrive hier à Hulst i\ belandres chargées 
de aooo Anglais : j'aurai l'honneur de vous 
rendre compte de ce que j'apprendrai sur 
cela î je croîs que cette nouvelle mérite con- 
iirmation.' 



Le même au même. 



jLn Ca^p de Doel, l« 04 avril 1747, 
MOWSSIGN^UA, 

d.* Hérouville s'est porté la dernière 
nuit avec un détachement de grenadiers 
pour faire sonder l'inondation , et ensuite 
faire passer vu détachement «ur la digu^ 
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Digitized by VjOOQIC 



3% * Lettres et Mémùîred 

de TEscatit , et prendre poste entre les deux 
forts , comme vous l'avez ordonné j il y a 
trouvé des difficultés insurmontablet : je n'en- 
trerai point dans le détail , ce poste deve- 
nant inutile par la capitulation du fort de 
la Perle. Le Commandant de ce fort m^a 
envoyé à dix heures' ce matin un projet 
de capitulation , que j'ai refusé , en lui en- 
voyant la capitulation que je voulois lui 
accorder , tju'il a signée j j espère que le 
fort de Lîefskeiishoeck suivra incessamment 
cet exemple. La garnison du fort de la 
Perle a été désarmée dans le moment que 
la capitulation a été signée, et le fort a été 
©ccuj)é par detfx cc^mp.agnies de grenadiers 
du régiment de Bettens. M. d'Etlach , en 
jn'envoyant la capitulation, a oubJié de me 
mander en quoi consîstoit la garnison Hol- 
landaise. 

M. d'Hérouvîlle et M. de Vallîère vien- 
nent d'aller à Cailoo, le premier pour pren- 
dre poste sur la digue , et M. de Vallière 
pour y établir une batterie. J'ai chargé 
M. d'Hérouville d'aller reconnoître demain 
matin les avenues d'Hulst , afin de pouvoir* 
m'y porter , si vous me l'ordonnez y quand 
je serai jnaître du ïott de Liefskenshoeck. 



Po I 2f TS 



Digitized by VjOOQ IC 



du Maréchal de Saxe. 3i 



Points proposés pour la capitulation de 
la garnison de la ville de l Ecluse en 
FlcHtidre. 

Art. I. La ville de l'Ecluse en Flandre 
et les forts en dépeudans , seront remis Tune 
et les autres entre les mains de Tarmee de 
S. M. T. C. ,' quatre jours apr-ès la'Bi^nat^fre 
delà présente capitulatitm ,,au cas <|ue la 
place ne soit pas secourue avant Texpira- 
tion desdits quatre jours, et que pendant ce 
temps-là, il ne sera fait aucun acte d;*hostili- 
té , ni de la part des assiégeans , ni des as- 
siégés ,- ni aucun ouvrage en continuation 
d'attaque. 

IjU ville de T Ecluse en Flandre , et les 

forts en dépendans , seront remis aux trou- 

pes du Roi dès la signature de la présente 

capitulation y et , par conséquent , tous ac* 

tes d hostilité et tous les ouvrages cesseront. 

II. Qu'après Texpiration desdits quatre 

jours ^ savoir le la porte de 

Keten sera livrée aux troupes de S. M. T. 
C , et qu'il y sera mis en même temps une 

Î;ar4e de la garnison pour empêcher le mê- 
ane;p des troupes et le désordre. 

Liés la signature de la capitulation y on 
livrera la porte qui conduit vers nos atta- 
ques , qui sera occupée par une compagnie 
de nos grenadiers > laquelle empêchera de 
Tome IF. C • 
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notre côté , comme la garnison peut faire 
du sien , que personne rCj puisse entrer 
sans y être autorisé. 

III. Que M. de Lambrecht, colonel au 
service de Lours Hautes-Puissances , et Com- 
mandant à l'Ecluse en Flandre , le sieur de 
la Lannoy , Grand-Major de la place , et 
. tous les Officiers de la garnison , tant Hol- 
landais qu'étrangers , de quelque nation 
qtie ce soit, avec leur famille et domesti- 
ques , aussi /bien que les soldats tant Hol- 
landais qu'étrangers «ans aucune exception , 
tout l'Etat-Major de la place , tous les Of- 
ficiers d'artillerie, Canonniers et Bombar- 

\liers, et tous autres de la garnison, sor- 
tiront de la place avec toutes leurs armes , 
bagages et chevaux , sans être inquiétés , 
tambour battant , mèche allumée , balle en 
bouche , drapeaux déployés , 4 pièces de 
gros canon , 2 mortiers avec leurs affiits , et 
des munitions pour 2.0 coups de chaque 
pièce , pour se rendre tous ensemble par le 
chemin le plus court à Bois-le-Duc , sans 
que, sous quelque prétexte que ce soit, on 
puisse leur faire prendre une autre route , 
et qu'il leur sera donné de la part des trou- 
pes du Roi une escorte , tant pour leur 

. fiûreté que pour celle de leurs équipages. 
Le 'Commandant, de même que les Qf- 

Jiciers-'Majors de la place , et tous les Of- 

Jiders de la garnison, tant Hollandais 
qu étrangers , sans aucune exception , de 
même que les Officiers d artillerie 9 Bom» 
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hatdier&. Cancaniers j et tout le surplus de 
là garnison seront prisonniers de guerre , 
^t conduits à Bruges^ jusquà ce que le Hoi 
ait décidé de V endroit ou ils resteront jus* 
qu'à leur échange. 

IV. Que tous les goHats de la garnison 
seront munis de poudre et de ploinl^, pour 
tirer chacun ao coups, avec a chariots de 
munitions de réserve , pour chaque ba^ 
taîllon* 

Refusé y en conséquence de la réponse 
du troisième article. 

V. Que pour le transport des canons , des 
mortiers et é^iuipages des Officiers et des 
troupes , ain^i que des malades et blessés 
de la garnison , il sera fourni par le Roi 
à ses fraix 60 chevaux avec leurs harnois ^ 
3o chariots de traits 1 attelés de 4 chevaux 
chacun, 12 grands bateaux avec leurs b^ 
teliers , pour les conduire à Bois*le-Duc , et 

<jue le tout sera fourni pour afin de 

pouvoir charççer assez tôt , pour que le tout 
^rte avec la garnison. 

On fournira des bateaux et des chariots , 
pour voiturer les équipages des Officiers 
et de la garnison, autant qu il en faudra , 
^svit pour ceux qui veulent envoyer leurs 
effets en Hollande , soit pour ceux qui les 
veulent prendre avec eux à Bruges. 

VI. Que les .malades et les blessés , qui 
ne pourront pas partir avec la garnison f 

C a 
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resteront dans la ville de T^Ecluse en Flan- 
dre , jusqu'au temps de leur guérison ; lès 
-•Ofïiciers , avec l'assistance de leurs valets , 
et toutes autres assistances qu'ils avoient 
coutume d'avoir. 

Qu'il sera donné dans la ville des loge- 
îneris convenables aux Officiers et soldats 
avec les lits et médicamens aux fraîx> de S, 
.M. T. C. , jusqu'à leur entière guérison , 
de même qu'ils ont accoutumé d'être traités 
et nourris dans les hôpitaux des Etats-Gé- 
néraux , et même dès qu'il y aura quel- 
qu'un desdits malades . ou blessés de gué- 
ris , il leur sera fourni par le Roi des passe- 
ports , bateaux et bateliers , et autres voi- 
tures , pour les transporter par le plus court 
clieniin à Bois-le-Duc, avec ceux qui seront 
préposés pour en prendre soin en chemin , 
^ans qu'on puisse les obliger en aucune 
manière à prendre parti' dans les troupes 
du Roi. 

Les malades et blessés qui ne pourront 
pas partir avec la garnison, resteront dans 
la ville jusquà leur guérison, permis aua: 
Officiers de garder leurs domestiques. On. 
leur donnera des logemens convenables , on 
leur fournira les médicarfiens , mais aux^ 
Jraix des Etats - Généraux ; et lorsqiCils 
seront rétablis ils suivront le sort ae la 
garnison , à moins qu^ils n^ obtiennent des 
passeports pour aller ailleurs. 

VII, Que les Ingénieurs,' Entrepreneurs 
et autres Employés dans la fortification^ 
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Jouiront de la présente capitulation , et sor- 
tiront avec les troupes des Etats, pour se 
rendre da^s le même temps et par la même 
route à Bois-le-Duc avec leurs équipages et 
effets. 

CeuX'<:i suivront le sort de la garnison. 

, VIII. IL s^ra accordé aux assiégés 12 
chariots couverts , qui sortiront avec la gar- 
nison , sans être visités , sou3 quelque pré- 
texte que ce soit. 
. Refusé. 

IX. Que les prisonniers faits pendant le 
siège , seront rendus de part et d'autre à 
la sortie de la garnison. 

Les prisonniers qu^on a faits sur lagar- 
nison y rentreront dans leurs corps. 

X. Que les otages qui seront donnés de 
part et ct'autre pour la sûreté de la pré- 
sente capitulation , seront rendus récipro- 
quement après l'entière exécution d'icelle. 

Accordé. 

XI. Que les troupes du Roi laisseront 
librement passer les chevaux achetés des 
dragons ou cavaliers déserteurs de leur ar- 
mée. 

Refusé. 

XII. Qu'il sera permis de tiref de la 
ville les vivres suffisans pour'l^ sul)siatance. 
des .Oiïîcierç , soldats, et ^utres de la garpi- 
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•on , jusqu'à ce c|u*iis soient ai^rîvés à Boîs* 
le-Duc. 

Accordé autant ^ qiCil en faudra pour ar^ 
river au lieu de leur destination, 

XIII. Que tous les Officiera et soldats , et 
autres de U giarnîson , qui ont des biens 
dans les pays soumis au Roi Très-Chrétien , 
ne pourront être inquiétés dans leurs per- 
sonnes n ni dans leurs biens , et qu*il leur 
sera permis de continuer leur service auprès 
des Etats-Généraux, et jouir de leurs biens 
et effets* 

Renvoyé à ta clémence de S. M. 

XIV. Que les Officiers et autres de la 
garnison , qui ne pourront pas sortir au 
jour marqué précisément, auront le terme 
d« trois mois pour retirer leur famille et 
leurs effets ;i on pour Jes vendre, et qu'il 
leur sera donné des passe-ports pour le feraiis-. 
port desdites familles et efï'ets dans le temps 
prescrit , à la plus prochaîne ville de la do-w 
mination des Etats-Généraux. . 

Accordée 

XV. Que les soldats malades ou blessé^ ^ 
qui resteront en ville, seront renvoyés avec 
leurs armes après leur guérison. 

^^épondu ci-dessus^ 

XVI. Qu*îl ne sera permis à aucun Ofïî- 
€Îer ni soldat . des troupes du Roi , d^en- 
trer à»m la ville avaint Févaçuation: de la 
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place , ni aux troupes de la garnison d'aller- 
au camp du Roi. 

,JPersonne rC entrera dans la ville que cejta: 
qui y seront autorisés. 

XVII. Que les privilèges d'Etat et immuni- 
tés des bourgeois, leur seront maintenus et 
conseryés , comme aussi Texercice de la re* 
ligion protestante , tant dans ladite ville 
que dans la dépendance. 

Renvoyé à la clémence du Koi^ 



XVIII. Que la présente capitulation avca 
îs articles , sera ' ' 
Général commant 



les articles , sera signée et confirmée par le- 
nmandant l'armée du siège. ^ 



Les articles accordés seront signés. 

XIX. Que tous les articles de la présente 
capitulation ne pourront être sujets à au-^ 
cune înterpjétation , ou équivoque j mais, 
qu'ils serémc entendus et exécutés à la let- 
tre. 

XX. Que les assiégés rendront les clefs 
des magasins , et montreront de bonne-foi 
aux personnes envoyées de la part du Roi ^ 
tous les magasins tant de guerre que de 
bouche, et cela dès le moment que la porte 
sera occupée. 

Dès que la capitulation sera signée et 
la porte livrée , on enverra des Commissài-* 
res pour prendre connoissance dé tous les^ 
magasins et munitions; on donnera trois 
}aurs à là garnison pour sortir jt^ et elle met^ 
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tra les armes bas après avoir passé la bar-^ 
rière. 

Quant à la capitulation de la ville , on 
renvoie à la clémence de S. M. 

Le soussigné Commandant remet la ville 
d'IssenJlck et forts qui en dépendent aux 
tronj)es de S. M. T. C. aux mêmes condi- 
tions cjue la ville de l'Ecluse. 

Pait à Issendick le ^3 avril 1747-^ 

Signé S^CHVANENBERG* 



'Articles de la capitulation proposée par 
le Commandant du fort de la Perle. 

Art. I. Que la garnison sorte avec leg 
honneurs de la guerre , et emporte avec elle 
ti pièces de canon et lo coups 5 tirer pour 
chaque pièce. 

La garnison sera désarmée et prisonnière 
de guerre , et sera conduite à Anvers , oà 
elle restera Jusqu^ à ce que Monseigneur le 
'Maréchal cie Saxe aie ordonné du lieu oii 
elle sera conduite. » 

II. Que tous les bagages appartenans aux 
Officiers , leur soient accordés , et qu'ils 
puissent les faire passer où bon leur sem- 
blera , avec le ponton qui est dans le ha- 
vre dudlt fort. 

Les Officiers ne seront point désarmés^ 
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et pourront faire porter leurs équipages oh 
bon leur semblera ; pour cet effet il leur 
^ra accordé des passe-ports pour leurs équi- 
pages.. Le ponton qui est aans le havre ^ 
demeurera. 

III. Que la garnison aura denx fois vingt- 
quatre heures, après la capitulation signée , 
afin de régler toutes les choses nécessaires. 

Dans le moment que la capitulation sera 
Mgnécy deux compagnies de grenadiers 
entreront dans le fort , la garnison sera 
désarmée , et le fort sera évacué vingts 
quatre heures ^près. 

IV. Que les troupes du Roi n'avanceront 
pas plus avant que jusqu'au pont , et y rta- 

, teront jusqu'à ce que tout soit réglé* . 

V. Queja garnison puisse se retirer à LîUo , 
et ensuite ou nos souverains le trouveront 
bon. 

Refusé. 

VI. Que la garnison du fort de la PerU 
pourra prendre pour sa subsistance les vivrez 
nécessaires , et en avoir pour le voyage. 

Fait au camp de Doel le !>4 avril* 

Signé "Dv 7.1 y ayant plein -pouvoir 
de la part du Commandant. 
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Btjt de la garnison du fort de la Perte^ 
qui a capitulé le X4 avril IJ4'J. 

Savoir: 

Dn Réjzîment de Weltman* 
1 Lieu levant- Colonel. 
3 Caj'iL.iînes. - 
7 Lî^i il ars. 
1 ('^]>îtauje-Ir)ffénîenr. 
1 Lieutenant a'artillerîé. 

9 Serger?s. 

10 Tambours. 

19 Si)l(lat8 d'artillerîe. 
s36 fnsiilers. 
Total , 283^ hommes. 



Le Marquis de C o n t j d e s au 
Maréchal de Sjxe. . 

.Au Gamp de Doel , le a5 ayril 17^7 ^ 
à 9 licurGS du soir. 

M O NoS B I G N » tr R , 

Notre canon a fait unv si jprodîgîeur 
efïiet snr les batteries du fort de Liefakens- 
îxoeck ', qu'à «ix heures ils n'avoîent pas une 
pièce en état de tirer j ils ont deman^ilé à capi- 
tuler, et se ^ont rendus prisonniers de guerre ; 
je ne pouxT^i vous envoyer que demain la 



Digitized by VjOOQIC 



du Maréchal de Saxe, J^ 

capitulation signée, parce que i-'OfHcier^tie 
j'ai envoyé dans le fort, ne me Ta pas en- 
core renvoyée , maïs il m'a mandé que le 
Commandant dudit fort Pavoit signée, et 
qu'ail y avoit fait entrer trois compagnies de 
crenadiers de la Tour-dn Pin. Les Officiers 
au fort m'^ont dit , qu^ils avoîent aux envi* 
rons de 3oo hommes de plusieurs régîmens. 

Voilà mie afïàire finie , et à bon mar- 
ché , car je n'ai eu que 4 ou 5 hommes 
de tués ou blessés. 

Je vois par la lettre que vons m^ave» 
fait l'hohneur de m'écrire ce matin , nue 
votre intention est que je me porte à Hiilst; 
comme je crois que ce ne peut âtre trop 
tôt, et que je setai obligé de rester ici un 
ou deux jours pour prendre des arranj^emens 
nécessaires , je viens de mander à M. d'Hé- 
rouvilie , de se porter dès demain à portée 
du fort de Bedmar, qui est détruit, avec les 
3 bataillons de Bettens , Suisse, où il se fera 
joindre par les deux bataillons de grenadicis- 
royaux de Châtillon, et que si le petit fort de- 
Kikut peut être emporté l'épée à la main, de le 
faire occuper la nuit de demain à après-de- 
main. M. de St. -Sauveur , qui est arrivé de la 
promenade qu'il a fait avec M. d'Hérou- 
ville , m^a dit , qi^e la digue par dû on peut 
arriver au terrein qui n'est pas inondé entre 
Hulst et la mer , est trop étroite dans des 
parties, pour que le nombre d*uH seul ca- 
rton y puisse passer, qu'il sera nécessaire 
d'y faire travailler. Pour passer cette digue , 
ii faut prendre le fort Kikut , ensuite celui 
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de Zantberg. Il m^a <lit amsai , qu'il jpas- 
ftoit cour certaiil dans Iç pays, qu'il ëtoit 
arriyé 2,000 Anglais à Hulst. Il est certain 
que je ferai de mon mieux pour surmon- 
ter les difiicultës , et que je désire fort de 
mériter les bontés dont vous m'honorez. 

Je crois nécessaire de laisser dans cette 
partie-ci au moins une brigade d'infanterie ^ 
pour en me portant du côté d'Hulst as«u- 
•rer ma communication. 



Articles de la capitulation proposée 
pour la garnison de Liefskenshoeck. 

* ' Avril 1747. 

Art. I. Que la garnison sorte arec les 
honneurs de la guerre-, et emmené deux 
pièces de canons de bronze et deux obus, v 

La garnison sera prisonnière de guerre 
et désarmée dans le moment que la capi-- > 
tulation sera signée. 

MM. les OJJiciers ne seront point dé^ 
sarmés , et pourront emporter tout .ce qui ^ 
leur revient d^ équipages et autres effets , 
pourvu que ce ne soit point des munitions 
de guerre* 

Le fort sera occupé par trois compagnies 
de grenadiers , dans le moment que la 
capitulation sera signée , et la garnison Hol- 
landaise en sortira demain pour être con^ 
duite à Anvers , oie çlle re§^era jusque à ca 
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que M. le Maréchal de Saxe ait ordonné 
au lieu oh elle sera, conduite. 

Tous les bateaux qui peuvent être au 
havre de Liefskenshoeck, y resteront comme 
effets appartenans au Roi. 

II. On donnera des bateaux pour que 
la garnison soit transportée à Berg-op-zoom, 

Rejusé. 

III. Que les habitans du fort . pourront y 
demeurer ou aller où bon* leur semblera, 
et emporter les effets qui leur appartien- 
nent. » :-. 

iV. On permettra à un OfBcier de pas- 
ser en Hollande, pour faire ^art-aux Etats- 
Généraux des articles de la capitulation. 

Accordé , e^n prenant uu, 'JHtsse^qft . et 
donnant sa parole y. comme il se déclare pri-- 
sonnier de guerre , et qu^il se représentera 
toutes les fois qu'il en sera requis. 

Signé Janderhaer. 



Le Marquis i>m C o n tj d bs au 
Maréchal de Sjixm. 

'Au Camp de Doel, le aô avril 17(7. 
Mo NSEI G N.sa R, 

J'ai l'honneur de vous envoyer la capî- 
^lation du fort de^I^iefskenshoegk j l'état des 



Digitized by VjOOQ IC 



4<S ' Lettres et Mdm.oire& 

Officiers qu'il y a dans ledit fort ^ de di 
qui regarde Tartillerie , et le détail de la 
garnison ne m'a pas encore ëtoit remis ; 
je viens d'y envoyer un Commissaire des 

f lierres et un dWtiUerie; je compte mettre 
_ ans ce fort pour y commander, si vous 
l'approuvez , Monseigneur , M. de Masca- 
ron , Capitaine au régiment d^'Auvergne . et 
Ofïîcier très-intelligent. , . 

Je ne doute pas. Monseigneur , que M. Ra* 
tel lirait eu Thonnetir de vous rendre compte 
d'aune escarmouche qu'il y eut hier à un des 
fauxbourgs d'Anvers j il y a eu deux ou trois 
hussards ennemis et un Ôlïicier de tués. 



%e Maréchal i>s Nûjtzzms au Maréchal 

A Parii , lé^ 126 avril 1747. . 

Je profite du départ de mon fils le Comte 
de Noailles , qui se rend auprès de vous , 
mon grand et très-cher Maréchal , pour vous 
écrire un peu plus librement. 

Je commencerai par vous'' féliciter sur les 
succès que vous venez d'avoir du côté de la 
Flandre Hollandaise j il ne me reste plus de 
doute , suivant les nouvelles que j^eiï ai re;- 
çues , que vous n'ayez une pleine' et entière 
satisfaction de ^entreprise que vous y avez 
-formée. ' 

Qiiftud TOUS ôerea uiae féî^ débarrassé > 
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mon cher Maréchal , de cette partie gauche 
de rfiscaut , et que vous serez maître de 
tout le terrein qui se trouve entre la iner 
et notre frontière, ce sera une grande et 
l>eile o[>ération j on n*atira plus alors rien 
4 craindre pour les derrières, et les canaux 
seront entièrement libres depuis Dunkerque 
jusqu'à An^rt ; ce qui me paroît un point 
tien essentiel pour la guerre de Flandre ^ 
par rapport auxsubjiistances de toute espèce» 

On nous dit ici que les ennemis s'asseigti- 
blent ; mais les oamps que l'on suppose qu'ils 
forment , me paroissent encore bien éloignés . 
de vous , et liors de portée de vous donner, 
quant à présent, aucune inquiétude pour 
vos opérations ^ qui j'espère ,- seront finies 
avant qu'ils puissent marcher en avant avec 
toutes leurs iorces. 

Après avoir bien réfléchi sur les desseins 
de M. le Duc de Cumberland , je suis con-- 
vaincu quHl fera tous ses efforts pour ha- 
sarder une bataille. 

Deux ràifijons me persuadent que ce doit 
être son objet. 

La première, c'est qu'il vaut mieux* pour 
iui d'arriver en Angleterre après av6ir perdu 
une bataillf ^ que d''y refeounvér sans avoir 
rien fait. Vous connoissez la nation An- 

§\^^ : il adroit: superflu .de vous en dépeiii- 
re le caractère , et de s'éteiiclre sur les 
motifs qui décideront le Duc de Cumberland , 
qui ne suivra que son intérêt particulier, 
sans .s'embarrasser du reste. 

La; seconde raison est fondvie sur le s^n- 
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timent uhanime des alliés de la Reine d'Hon^ 
grie f qui les porte à se persuader que quel* 
que avantage que puisse remporter la France, 
elle, veut la paii, et qu^elle la fera aussitôt 
qu'on lui présentera des conditions raison* 
nables ; ainsi qu'ils ne risquent rien à tour 
ter le sort d'un événement. 

Il n'y a qu'une seule obiectiîm à faire ^ 
qui dépend uniquement de l'impression que 
^ront sur les Hollandais les nouvelles con- 
quêtes que vous Venez de faire, et celles qui 
en pourront être la sidte , et l'attente de 
voir arriver dans leur pays les armées de 
France. Sera-ce un mouvement de désespoir 
^t de fureur ? Sera-ce un sentiment de crainte 
et d'abattement? Je ne puis rien augurer à 
àcetég^rd, n''étant pas prophète j mais, ce 
que je sais très-bien, est que vous ne pouvez 
€*ien faire de mieux que ce que vous faites , et 
qu'il faut ^^n remettre à ta providence dâs 
effets qui en résulteront. 

Adieu , mon très-cher Maréchal j c'en est 
assez pour ce matin : je part pour Choisy , 
où il y a Conseil d'Etat j je yous embrasse 
de tout mon cœur , je vous aime , vous ché- 
ris, vous honore et vous suis , mon très-cher 
Comte, attaché à la mort et à la vie, 

4$/^^ le Maréchal n s No ailles. . 



Le 
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têt Comte HM LofTMNDjiL cm Maréchal 

A Asstnèile , le a6 avril 1747. 
M O N S £ Z G N £ U A 9 

J'ai employé la journée du 7.4 pour aller 
faire une tournée a Issendick , et en même 
temps YÎsiter toute l'île de Cadsand ; pen- 
dant ce temps-là on a arrangé tout ce qu'il 
lalloit pour prendre les inventaires des for- 
teresses de l'Ecluse et d'Issendick , et toutes 
les , autres précautions nécessaires pour la 
sortie et le convoi de ces deux garnisons, 
et l'établissement de celles du Roi. 

J'avois envoyé déjà la veille l'artillerie de 
siège vers le Sas-de-Gand, et je m^y. suis trans- 
. porté moi-même le ^5. 

J*ai reconnu un/e partie de ç^. .sitaatîoix 
.le même jour^ ^* j'y ai employé ,e^core çer 
jourd'hui 2.6 presqu'entièremei^t. * . 

Comme il est cQïijin,.que toiUes. les places 
environnées d'ipopdatipns sont fort difficiles 
à reeonnoître, j^tquç/rennemi cherche tou- 
jours à vous empêcher L^si approches sur les 
digues. ou chaussées, qyi sont les seuls che- 
mins qui vous restent,. j'ai eu beaucoup de 
-peine de parvenir à mon but. J'espère pour- 
,tant de. pouvoir établir deux attaques, l'une 
^u côté du fort St.->Antoiae, et l'autre sur 
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la digue qui vient du fort Philippine , à la 
ville du Sas. 

J'ai établi en même temps une batterie de 
îîs pièces de canons et de 6 mortiers , 
sur la digue de TAutriclie-rolder, qui voit 
de revers une des attaques^ et qui incommo- 
dera beaucoup l'autre. 

Le front des deux attaques étant extrê- 
mement étroit , je ne ferai monter de cha- 
que côté qu'un bataillon de tranchée , et je 
me troiïipe fort , ou la besogne n« sera pas. 
longue. Je me suis résolu à la seconde atta- 
que du fort St-Antoine , parce que j*y aurai 
plus de terrein ; sans cela je ne me serdîs 

I)oint déterminé à multiplier le travail par 
'attaque de ce fort. 

Je ne croîs pas nécessaire d'attaquer en 
même temps le fort de Philippine 5 car outre 
que je m'imagine qu'il tombera de lui-même 
après la prise du Saç , j'ai besoin de toute 
mon artillerie ici. On m'asstire qu'il n'y a 
que 700 hommes au Sas , et' ^ue l'ennemi a 
eu des renforts à Axel et- à -Hulst, mais il 
est presqtiè impossible de' trouver danis ce 
pays-ci des émissaire^ qu'on puisse employer*. 

J'ai établi deux: ponts 'luli* le canal dé Gknd 
à Salsaète, et mon 4^liâi*flër à Assenède. 

L'escadre anglaise deVàtit Flessingue est 
augmentée dé o ou io vaî^éeâui. - -^ ■ 

La tranchée sera ouverte demain dtt côté 
du fort St.-Antoioe ^ je différerai découvrir 
del'autre'côté pendaM deux f bife vingt-quatr^ 
heures. Pendant ce temps-là ttiëà batféi^îes*, 
qui battent le revêts* 4e ces ^ouvrages > àu^ 
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dit Maréchal àê Sa^a* Si 

îroîit presqu'éteînt le fëiâ de Tennemi , et je 
pourrai pousser avec moins de perte me» 
travaux de Ce côté-là» 



Lte Ce mie iy*A ko n n sos au Muréchmt 

Â Paris , ie 2*7 avril 1747. 

Vos cotlfiers arrivent si fort coup sut 
coup , Monsieur ^ qu^il n*est pas possible de 
satisfaire avec la même rapidité aux com- 
plimens qui vous sont dfts sur vos nouvelles 
> conquêtes ; et quoique vous nous ayez ac-^ 
coutumes à des succès prompts et inattendus, 
il faut convenir que celui de la prise de 
l'Ecluse surpasse encore les autres, puisque 
cette place n'a pas inême attendu , pour se 
rendre, que notre canon se soit présenté de- 
vant elle. La reddition du fort d^Issendick , 
que nous avons apprise hier, n'a pas causé 
autant de aiirprise j mais celle cju fort de la 
Perle a fait d'autant plus de plaisir au Roi , 
que vous commenciez à en trouver l'opéra:- 
tion lente , quoiqu'en vérité il ne paroisse 

Îas qu'il y ait-eu du temps perdu* Le fort d^ 
iefsKensnoeck ne tiendra pas long-^temps , 
suivant les app^Yences ,' maintenant que vous 
êtes le maître de la chaussée qui assuroit la 
communication entre les deux forts j ainsi 
je compte que votre gauche va être , avant 
qu'il soit peu, entièrement nettoyée , et beau- 
coup plutôt que vous ne l'aviez pensé vous-- 
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même,* ce qui vous rendra entièrement le 
maître dq reunir vos forces, et d'opposer aux 
projets des ennemis ,. quels qu'ils soient , des 
vues plus sûres , plus sages et plus mesurées 
que les leurs. 

Le Roi , à qui j'ai rendu compte de la ça- 

Sîtulation de rEcluse faite par M. deLowen-. 
al , en a approuvé les dispositions j et quant 
à celles dont la réponse a été renvoyée à la 
décision de S. M., elle m'a ordonné de vous 
anander , que vous pouviez charger celui 
qi;ie vous laisseriez pour commander à l'Er 
jçluse y de dire verbalement au Magistrat de 
ia ville , qne S., M. ne prétend rien chan- 
ger , quant à présent^ à la forme de leur gou* 
vemement; qu'ils èontinueront à jouir tran- 
quillement, sous l'autorité de S. M. , des pri- 
vilèges , droits et immunités , dont ils sont 
,eri possession ,; et qu'elle leur laisse le libre 
^exercice de la religion qu'ils professent } vous 
ajouterez seulement , pour l'instrucition parti- 
cujlière du Commandant , et sans qu'il soit be- 
soin, qu'il s'en explique autrement que par le 
fait, quel'intentipn de S. M. est que l'eyercice 
de la religion C£|,tholique se fasse publique- 
,ment dans la ville , pour tous ceux qui en 
font profession ,rsçit qu'ils «oient nés 8U}.et» 
du Roi ou non. , 

' Quant à la jouissance des biens de ceux 
/îuî sont au service de la République , comme 
il n'a point été question jusqu'ici de faire 
des confiscations , même dans les pays qui ap- 
.partenoient ci-devant à la Reine d'Hongrie, 
es sujets des Etats-Généraux n'ont rien à 
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eraindre , quant à présent , dans ce genre , 
et la condnite de la République déterminera 
celle que le Roi observera a son égard par 
îa suite. * ' ~ \ 

Le Roi a nommé Brigadier M. le 
Chevalier de Beautteville ; 1 estime univer- 
selle que cet OflBcier ar'est acquise , et les 
témoignages favorables que vous rendez de 
la part qu'il a depuis long-temps aux re- 
cherches et aux dispositions qui nous pro- 
curent un si heureux événement , ont déter-, 
miné S. M. à lui accorder cette grâce , sans 
que son intention soit qu'elle tire à consé- 
quence pour d'autres occasions , qui ne se- 
roient pas accompagnées des mêmes circons- 
tances } à l'égard du^ S.... S. M. lui a* accordé* 
une pension de 8od liv. ' 

Je ne suis pas surpris de Fa ttentîon que vouf 
donnez au pont de Vâlém : vous connoîssea 
mieux que personne l'împortancte dé ce poste f 
ce qu'on y a fait jusqu'à présent , ne répond * 
pas pleinement , ce me semble, aux vues que 
vous pouvez avoir* pour sa défeiwe j je ne* 
doute pas qu'après Pexaitien que vous venezr 
d'en faire, vous n'y ordonniez Ids change- 
mens et les augmentations que vous croiie^ 
convenables. 



5C 
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Le Comte j^ E Lo fr^ n ^^%tiu Marécha ' 

vz S A X B^ 
Au camp deyant te Safrrde-jQsnd ,. Iç «8 avril 1747. 
MONSEIONSUR^ 

La tranchée a été ouverte cette nvdt vis- 
à-vis le fort St.-Antoine j, dont on n'est éloi- 
gné que d*çnviron i5o toises j on y a établi 
une batterie de 6 pièces de canon et de 3 
mortiers, qui réduiront, à ce aue j'espère, 
ce fort en t^i-ès-peu de temps. Je mis dieminer 
en même-temps sur les deux digues de Tun 
et l'autre côté du canal , et je me flatte que 
quand. nous aurons pa^é le fort Sç.-Antoîne , 
nous trouverons un peu plus dç terrçîn. 
• L'autre attaque du côté de la digue 'qui 
vient de la mer çt ^e Philippine , §jBra formée 
cette nuit , et on s'empaf era d'ijuxe r^edaute 

âui est suy la. digue environ à aoo toises 
u chemin couvert- j on tâchera d'y établir 
aussi une batterie de 6 pièces , de sorte que 
la ville étant entre trois feux., je m'imagine 
* qu'elle sera bientôt très-malade. 

La batterie de 13 pièces de canon et de 
6 mortiers faite dans l'Au triche-Polder, sur 
une digue , presque parallèle à toiis les ou- 
vi*ages, et qui les prend même à revers, a 
commencée tirer ce matin avec im fort 
JkoXk eiÏQU 

\ _ . 
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. Le terrein ne fournissant pas des emplace- 
mens pour beaucoup de troupes, -je ne ferai 
point monter la tranchée par un bataillon, 
d'autant plus que J'ennemi ne peut point 
faire de sorties. Il n'y aura que 3 ou 4 com- 
pagnies de grenadiers à la tête de chaque 
attaque, pour protéger les travailleurs. 

On me mande de Breskens que le nombre 
djes vaisseaux mouillés à la rade de Fles^ 
singue s^est augmenté de %o ou 3o ; une 
escadre anglaise croise à la vue de TEcluse 
et de Blanckenberg. 

Je crois vous avoir rendu compte qu« la 
garnison de TEcluse est sortie au nombre 
de 1680 hommes , et celle • d'Isaendick de 
36o , sans les 180 prisonniers ci-devant faita 
à plusieurs reprises. 



Le même au même^ 

Au camp «tu Sas-de-Gand, le 29 avril 1747» 
MOTÎSEIGKEUR > 

La tranchée sur la diguç de Philippine 
au Sas a été ouverte, ainsi qu'on s'étoic pr<>; 

S osé ; on s'est emparé d'une redoute sur la 
igue, où il y avoit une petite tour ma- 
çonnée en dedans ; elle n'est qu'à %oo toises 
du chemin couvert : on y cheminera cette 
nuit le plus en avant qu'on pourra. 

J'espère pouvoir Jtirer demain de deux 
pièces de cano^ et. deux, mortiertj ^ jd'un em» 
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placement tel quç la digne nous Ta pu pcr^ 
mettre. 

Les batteries stir la digue de rAutriche- 
Polder nous ont facilité beaucoup notre ou- 
vrage ; de sorte que de ce côté-ci , il n*y a 
icu quHin sergent de Royal-Artillerie taé sur 
les Datteries. 

De l'autre côté de l'attaque du fort St.- 
Ant4>ine , elle a été poussée jusqu'à peu près 
ICO toises de ce fort. 'On a commencé a le 
canonner ce matin avec 6 pièces de canon 
et 2 mortiers , et il s'est rendu vers les dix 
heures ; on y a iait prisonniers lui Lieu- 
tenant et 33 hommes , et on y a trouvé 4 
pièces de canon. C''est un fort bon poste ^ 
entouré d'un large fossé , et une grande 
tour de pierre au milieu d'une espèce d'é* 
toile : de ce fort jusqu'à la ville , nous avons 
bien encore 3oo toîses , et toujours digue. 

Une bombe étant ton^bée cet après-midi 
par malheur sur le temple des Réformés , 
cet édifice a été consommé par le feu. 

Je me flatte que par ^l'ouvrage de cette 
nuit, nous nous approcherons assez près, 
pour déterminer le Gouverneur à faire des 
propositions. 



A HT j c L Ms proposés pour la capitulation 
de la ville du Sas-de Gand. 

Art. I. Il sera accordé' quatre jours> à 
compter de celui auquel la capitulation sera . 
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«ignée , avant de remettre la ville aux trou- 
pes de S. M. T. C. , et en attendant, il y 
aura une suspension d'armes et de tous actes 
d'hostilités , et il ne sera pas permis de faire 
ni avancer d'un t:ôté ni d'autre , ni batterie , 
ni tranchée , ni aucune autre sorte d'ouvrages, 
La ville du Sas-de-Gand en Flandre y sera 
remise aux troupes du Roi dès la signa-- 
ture de la présente capitulation , et par 
conséquent tous actes d^hostilités et tous 
ouvrages cesseront. On donnera trois jours 
à' la garnison pour en sortir, et elle mettra 
les armes bas, après avoir passé la bar-* 
rière. 

II. Tant quç la garnison hollan^se sera 
dans la ville, les troupes de S. M* T. C. 
ne seront mises en possession que de l'ou- 
vrage extérieur d'une des portes de la ville , 
mais tous les autres ouvrages demeureront 
dans la puissance de la garnison. 

Dès la signature de la capitulation , on 
livrera la porte qui conduit aux attaqués , 
qui sera occupée par les troupes du Roi ^ 
qui empêcheront de notre côté , comme la 
garnison peut faire du sien , que personne 
ne puisse entrer saris y être autorisé. 

III. Tout ce qui se trouve dans la place 
de troupes, soit d'infanterie, d'artillejde , 
Ingénieurs et autres employés au service, 
sortiront avec tous les honneurs militaires, 
tambours battans , drapeaux déployés ^ si le 
gouverneur le souhaite j et chaque soldat 
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aura 24 coups à tirer , et pourront se retî« 
rer avec leurs équipages nécessaires et virres 
à Breda , par la route la plus courte. On 
^ fournira des escortés et des voitures fiéces- 
saires pour transporter les bagages , et il sera 
permis aux malades et blessés, et à ceux 
qui sont employés poiu: en avoir- soin, d'y 
rester jusqu'à ce que les malades soient en 
état d'être transportés. 

Le Commandant y *He m^ me que les OJJl- 
ciers-Majors de la place , et tous les OJficiers^ 
de la garnison y tant Hollandais qu'étran-^- 
gers , sans aucuri.e exception y de même que 
les Officiers d'artiflerie , canonniers , bom-- 
bardiers , et tout le surplus de la garnison^ 
seront prisonniers de guerre , et jusqu^à ce^ 
que JSjonseigneur le ( omte dé Saxe ait dé^ 
cidé de V endroit oit il jugera à propos ^da- 
tes envoyer y ils seront conduits à ùand. 

IV, La garnison pourra mener 8 pièces 
de canon de fonte et deux mortiers du 
plus gros calibre , avec les munitions pro- 
portionnées , comme aussi les affûts et atti- 
rails nécessaires , de même que les chevaux, 
de trait et des chariots pour le transport. 

Refusé y en conséquence de la réponse au 

troisième article. 

• • • 

V. Il sera aussi accordé à tout TEtat-Major 
le nombre nécessaire de bateaux ou chariots, 
sùffîsans , aux f raix du pays , pour le trans- 
port de leurs meubles et effets , tels qu'ils puis- 

. sent être, jusqu'à Breda, et nomménf ent ceux 



Digitized by VjOOQ IC 



du Maréchal de Saxe. S^ 

de S. E. lé Lieutenant- Général Schinissaert, 
On fournira des bateaux et des chariots 
pour voiturer les équipages des Officiers de 
la garnison , autant qu^il en faudra , soit 
pour ceux qui veulent envoyer leurs effets 
en Hollande f soit pour ceux qui en veu-^ 
lent prendre avec eux à Gand. 

VI, L'hôpital et les personnes qui en dé- 
pendent , ainsi que tous les Officiers de TAtni- 
rauté , et généralement tous ceux qui pos- 
sèdent ici quelque charge , auront la liberté 
de se retirer où bon leur semblera , avec leurs 
bagages , papiers , meubles et effets. 

Les Jnalades et blessés qui ne pourront 
pas partir avec la garnison , resteront 
.dans la ville jusqu^à leur guérison ; on leur 
fournira les médicamens , mais aux fraix 
des Etats - Généraux ; et, lorsqu'ils seront 
rétablis , ils suivront le sort de ta garnison , 
à moins qu'ils n'obtiennent des passe-ports 

de M. de Saxe pour aller ailleurs. 

* 

VII. Tous les bourgpoîs et habitans sans 
exception , demeureront en possession de 
leurs meubles , biens et effets , terres , et il 
leur sera accordé un an et six semaines, 
pour pouvoir se retirer avec leurs biens où 
bon leur semblera; et ceux qui voudront se re- 
tirer d*abord , pourront avoir des adminis- 
trateurs de leursdits biens , ou vendre ceux 
qui ne sont pas de nature à être transportés. 

Renvoyé a la clémence du Roi. 

y m. Il sera permis aux Ministres IToUan- 
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daîs et Français , et à ceux qui ont charge 
dans réglise , et qui doivent être compris 
àans l'article précédent, de pouvoir exercer 
librement leur religion avec tous les habi- 
tans Protestans ou Kéformés , pendant le sus- 
dit temps d'uii an et six semaines. 
Idem: 

IX. Qu-'il soit permis à tous les bateliers 
Hollandais qui se trouvent ici avec leurs ba- 
teaux , de pouvoir retourner chez eux , sans 
être arrêtés çur quelque prétexte que ce soit, 
comme aussi tous les autres marchands Hol- 
landais , qui se pourroiont trouver ici. 

Cet article sera décidé par M. le^ Mar^'-^ 
chai de Saxe. ^ . 

X. Que tous les prisonniers faits pendant 
rînvestîture et siège de la place dans quelque 
occasion ou poste que ce puisse être , joui- 
ront de la capitulation , et seront mis en li- 
berté pour joindre leurs régimens , s'il est 
possible, avant la sortie de la garnison. 

JLes^ prisonniers rentreront dans leurs 
corps. 

XI. Après la capitulation signée de. part 
et d'autre , on consignera le dehors de la 
porte de l'attaque aux troupes de S. M. T. C. 
et on laissera entrer des Commissaires à qui 
Yon enseignera de bojine foi les magasins 
et arsenaux, de même que tout ce qui peut 
appartenir à la place , et on ne laissera en- 
trer personne autres , jusqu'à ce que la gar- 
nison sera sortie hors de la ville. 
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' Personne n'entrera dans la ville que ceux 
qui seront autorisés d'y entrer; et dès que 
la capitulation sera signée ^ la porte sera 
livrée auac troupes du Roi. On enverra des 
Commissaires pour prendre connoissance de 
tous les magasins et munitions , qui leur se* 
ront indiqués de bonne foi. 

^ XIL La garnison pourra aussi prendre des 
vivres avec elle pour sa route. 
Accordé., 

XIII. Cette capitulation ne sera sujette à 
Aucune représaille, de queiijue nature que ce 
«oit, soit après, soit avant l'investiture. 

Tout sera exécuté à la lettre. 

Le 1 Mai au Sas-de-Gand , 

Signé Vanskabr*^. 



lue Comte djs LorrjsNn'jiL au Maréchal 

Mo NSXIOlfSUH, 

Le Sas-de-Gandnons devenant inutile , sî oti 
n'étoit point le maître du fort de Philippine ^ 
|e commencerai ce soir à Tattaquer 5 je in^ 
flatte que cela ne durera pas plus long-temps 
que le Sas. 

î^endant ce temps je tournlllerai à Tentour 
d'Axel > pour y trouver un passage , et je m'ap- 
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procîierai même avec un détachement stir ttilè 
digue qui conduit à Hulst ^ pour voir si cela 
peut être de quelque utilité à M. de Contades^ 

Faites - moi la grâce de m'ordonner ^ 
Monseigneur , si on doit laisser passer les 
bateaux qui sont au Sas-de-Gand ; il y en a 
une dixame de fort bonnes bélandres. ( Non y 
c^est de prise ^ mais les garder. ) 

Si Monseigneur le permet , je laisserai le 
bataillon de Soissons , milice , au Sas , et j'en 
donnerai le commandement aux. vieux Çhâ- 
tillon , le partisan ,,qui est Lieutenant-Colo- 
ïiel dans Angoumois , jusqu'à ce que Monsei- 
gneur aie destiné ce poste à quelque Géné- 
ral , ( Oui , M. de Lage ; ) caL il y a çu tou- 
jours un Lieutenant - Général Hollandais : 
c'est M, de Schmissaert, qui en a le gouverne- 
ment aujourd'hui. 

La garnison ennemie sortira après-demain 
matin : je la fais escorter jusqu'à Gand ; je 
vous prie, Monseigneur, de vouloir leur y 
faire trouver vos ordres. \ 

• Monseigneur permet-il que je laisse mon 
Aide-de-Camp Colmeny , comme-Major-de 
place au Sas ? ( Oui, ) 

Sa fortune est petite , et il y faut un Offi- 
cier qui se retourne : il ne Veut pas rester 
en second à Namur. 

Votre secrétaire Montany, Monseigneur, 
iTest chargé de votre argent. 

Signé le Comte de Lowenba^* 
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« 

Xe même au m£me. 

Au Camp 80U8 le Sàs-de-Gand , le a mai 1747* 
MONSBIGNEÇR , 

La difficulté de faire charrier continuelle- 
ment les fourages et le pain dans Tîle de 
Cadsand , m'a fait résoudre à retirer vers moi 
lés % bataillons et le régiment de. Septimanie > 
qui y étoient 5 j'ai à leur place donné la 
garde des côtes à la cavalerie du régiment 
de la Morlière, et son infanterie est placée 
d'une façon à n'avoir rien à craindre, en cas 
que l'ennemi veuille faire une descente for- 
iHeiie j les 3 bataillons qui y ont, été jusqu'à 
présent en repos et en abondahèe , auront le 
plaisir de travailler un peu à leur tour à l'at- 
taque du fort de Philippine. 

Je détaclierai demain M. de Vaux avec 5 
bataillons , pour e:^ajpiiner de plut prè3les pas- 
sages qui peuvent me conduire par terre à 
Axelj car , selon mesaris , les, ennemis tra- 
vaillent à, un retranchement qui défendroit 
la digue dont il est question. : . . 

Je m'imagine, Monseigneur , qui^ yetre î?i- 
tention est que tout.ce pays-ci soit^nettoyé , e^ 
tjue'nous ne laissions point Je poste ennemi 
«près nousj si je me trompe >4'aitG!3-iiioi la 
grâce de m'en avertir. ; 

Je prêche à. M. deLage de fcherfehçr des 
pilotes et dea g^ns qm sachent J^- ^ijt'e^ts d^ 
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la marée , les bancs de sable et les endroits 
propres ^à pouvoir débarquer dans toutes 
ces contrées j car ni lui , ni tout ce qu^il y a 
dans notre marine ici , n'en savent pas le mot. 

Ma correspondance avec M. de Contad© 
est établie g selon que vous me l'avez pres- 
crit. 

J'ouvrirai ce èoir la tranchée contre le fort 
de Philippine j tout le front de l'attaque con- 
sistera dans une digue de la largeur de deux 
eu trois toises au plus. 
• Si vous jugez à pro]30s , Monseigneur ^ 
de changer mes dispositions par rapport au 
régiment de la Morlière , je vous supplie de 
m'nonorer de vos ordjes. 



Jlf. JD M Mo K T M oRi K OU Muréchat 

D s S A X M. 

A Assenède ^ le 5 mai 1747. 
MoK8BX6KBir&, 

Monsieur le Comte de Lowendal part de- 
main matin, et m'a chargé du soiq du siège 
du fort de Philippine i; j'aurai l'honneur de 
^ouis informer exactement ,de nos travaux 
et de tout ce qui arrivera. J'oie espérer quf 
vous voudrez bien être persuadé que mon 
activité et mon exactitude suppléeront à moii 
expérience ; je ne négligerai rien pour que le 
départ de M. de Lowendal n'apporte aucun 
^etardexaezit à cette expédition. . . 

(^omme 
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Comme M. de Lowendal , de i3 bataillons 
qui sont ici , m'écrira demain pour que je 
lur en envoie 7 , j'ignore encore le nom 
des bataillons qu^il me laissera : je vous l'en- 
verrai dès que je l'aurai, afin que vous 
ayez la bonté de m'ordonner ce qu'il en 
faudra faire j il me restera un demi - batail- 
lon de Royal - Artillerie , I2 pièces de s4 » 
6 mortiers, et grande quantité de muni- 
tions. 

J'ai eu rhonneur de vous mander, qu'il 
ix'y avoit pas un seul canonnier à l'Ecluse : 
j'y enverrai un Ingénieur de ceux que nous 
avons ici , car il y a beaucoup de répara- 
tions fort urgentes j il seroit aussi fort né- 
cessaire que vous vouliez bien donner des 
ordres à M. de Séchelles , pour approvision- 
ner cette place en tout ce qui est nécessaire 
four soutenir un siège. Je crois que vous 
tes instruit par M. de Lowendal de la 
quantité d'ouvrages détachés et des forts 
qu'il faut garder j sur cela vous voudrez bien 
régler la force de la garnison : il n'y a ac- 
tuellement que % bataillons de milices > qui . 
n'ont point d'Officiers, ou du moins fort 
peu , qui vaillent. Je sais que vous êteâ ac- 
tuellement occupé de choses plus impor- 
tantes , cependant je ctois devoir vous in- 
former de nos besoins. 

J'ai l'honneur d'être , etc* 



yTome IV. 
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Le Comte d^A rg js ir se k au Maréchal 

^ DM Sa,XÈ. 

▲ Veratiliesr, le 3 mteî 1747. 

Le cotirier qite tous m*ay«z dépêché , 
Monsieur , le i^'f. de ce mois , est arrivé hier, 
et M. de Chabrier , que vous avez fait partir 
le même jour , est arrivé hier quelques 
heures^ après le courîer. Je commerrce pkr 
TOUS féljtcîter siir la reddition au Sas - de- 
&and, dont la circonstance du mouvement 
itctuel des ennemis augmente le prix ^ par 
la facilité où elle tous met, de rappro- 
cher de vous le eorps de Monsieur de' 
Lowendal , du moins en partie ; car je sup- 
pose qu'il ne lui faudra pas beaucoup de 
troupes pour venir à bout du fort Philip- 

{)ine , après quoi vous serez le maître de 
^rtifier M. de Contades de tout ce que 
Vous croirez nécessaire pour presser Fexpé- 
drîtîon d^Hulst, dont la conquête vous est 
nécessaire , pour assurer entièrement votre 
gauche.' Voua jugez bien , Monsieur , quo 1^ 
raardie des ennemis cTu côté d'Anvers fait 
auîowrd'huîr le principal objet de l'attention 
du Roi 5 la tranquillité et la confiance dans 
laquelle vous êtes sur ces dlfférens mouvé- 
mens , doit assurer la nôtre, puisque Tex- 
péidence nous a appris que votre sentiment, 
en pareille matière , a toujours éxé justifié 
parTéyéuçment. Je ne serois cependant pas 
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Burprîs , ( et vous tous- y attendez sans^ 
doute ) ^ que pour peu que ces' raouvemeng 
devinssent plus vils ^ le Roi ne prît la ré- 
solution de partir sUr-le-champj comme ce 
ne seroit pourtant que d'après l«s nouvelles 
que S. M. recevroit de votre part , qu'elle 
prendroit un pareil parti , vous jugerez 
mieux que personne du temps > des prépa- 
ratifs et des dispositions que vous auriez 
à faire pour son arrivée. Si vous prevoye» ^ 
par exemple , que S. M. dût arriver à Mons 
avant le i3 , qui est Tépoque où toiis les* 
guets de la Maison seront rassemblés dans 
cette ville, il seroit nécessaire que vous en 
fissiez tirer d'autres de la Maison pour y 
'suppléer , et c'est un arrangement dont vous 
, chargeriez sans doute M. de Monte;ison ^ quî 
sait mieux que personne l'usage de ces sor- 
tes de dispositions. A l'égard des escortes 
et détachemens nécessaires pour accompa- 
gner S. M. , et couvrir sa marche , elle s'en 
rapporte entièremenj^ à vos soins #t' à vôfre* 
attention. Je vois avec bien du plaisir qtté 
les cour îers ne nous manqueront pas ^uçionir 
être informé de tout ce qui se passera-de» 
la part de l'ennemi, et S. M. est très^aise àvL 
parti que vous prenez de ne les pras épiaî^^ 
gner. 

La lettre de M. de Lage , qui accompâ- 
gnoit la vôtre du 29 , et que je vous ren- 
voie , Monsieur , regarde la récompense que 
cet Officier a promise aux patrons des brû- 
lots , qui attacheront leurs bâtimeas à Aeâ 
vaisseaux ennemis , et qui les trûleront. Le 

E % 
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Roi, à qui j'en ai rendu compte, m^Ot- 
donne de vous répondre , que vous pouvez 
autoriser M. de Lage à promettre les récom- 
penses , qui vous pâroîtront convenables , à 
ceux qui feront avec succès de pareilles 
entreprises sur tous les vaisseaux anglais in- 
distinctement j et à l'égard des hollandais 
pour les vaisseaux armes en guerre seule- 
ment. 

L'attaque du pont de Walheni , si elle a 
eu lieu , nous procurera sans doute un nou- 
veau Courier de votre part , et l'on est ici 
dans une grande impatience d'en apprendre 
l'événement. 



Ij0 Comte DM L o itb jst n j l au Maréchal 

\ 

X Assenède , le 3 mai 1747* 

-J'ai fait ouvrir cette nuit la tranchée 
dev-ant Philippine j l'attaque de la droite a 
été poussée à 200 toises, celle de la sauche 
à i5o : tout le travail a été bien perfectionné. 
Les ennemis n'ont tiré que quelques coups 
de canon pendant la nidt j mais à la pointe 
du jour îis ont démasqué 11 pièces, dont 
ils ont fait un feu assez vif. 

M. de la Vallée , Ingénieur , a eu une 
forte contusion au visage^ , et un sergent 
des sapeurs a été légèrement blessé : c'est 
tout le mal qu'ils nous ont fait. 
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Sur les 9 heures du matin , un navire 
chargé de o canons s'est approché de notro 
attaque de la droite, et s'est mis à noua 
canonner 5 j'ai fait arriver une pièce de 2.^ p 
qui Ta si bien ajusté, qu'on a vu donner lo 
coup dans le navire , qui a été ensidte très- 
occupé à se faire remorquer de l'autre côté 
du rivage. 

J*ai fait partir ce matin le régiment d'Eu ^ 
ceux d'Angoumois, Rochefort, et le bataillon 
de milices de Mantes , aux ordres de M. de 
Vaux , avec 6 pièces de canon «le 8 , et 
deux bateaux pontés , pour aller dans le Pol- 
der-Ferdinand , entre Hulst et Axel , tâcher 
de découvrir un passage , pour ' faire une ir- 
ruption dans cette contrée. Je les suivrai 
demain , et y y donnerai toute mon atten* 
tion ; vu le besoin où se trouve M, de Conta- 
des ,>qu'on lui prête la main de ce côté-là , 

{)Our pouvoir s'approchçr de Hulst à tuavera 
es inondations et les digues retranchées, aveq 
des forts où il y a des tours maçonnées et 
palissadées. J'ai l'honneur d'être* 



Le Marquis xis MojfruiOKiv au Maréchal 
JOE Sjxe. 

▲ Àsstnède , le 4 mti 1747V 
MOKSBXONXUH, 

Le travail de la tranchée (Je la gauche n, 
été de l'élargir et de la perfectionner* Qxx tait 
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actuellement les plates-f ormes j j*espère cgim ^ 
le canon pourra tirer sur le midi. 

Le travail de la droite a été de quatre- ' 
vingt-deux toises , le^ batteries ont été per- 
fectionnées, maiè le canon nie tirera quç^ 
demain; une pièce ayant versé sur la chaus- 
sée , il faut faire un chemin à travers la 
tranchée, qui ne sera fini que ce soir. Les 
ennemis ont beaucoup tiré de canon et de 
mousqueterie , cependant il n'y a eu qu'un 
soldat tué et quatre de blessés; M. Geottroy, 
Officier d'artillerie, a été aussi blessé ; je 
joins ici le plan de l'ouvrage de notre nuit, 
' M, de Lowendal est parti , il a emmené 
avec lui deux Ingénieurs; nous en avons 
un de blessé , il n^en reste que quatre , mais 
cela n'empêchera pas l'ouvrage. M. Foulon, 
Commissaire , sait aussi M. de Lowendal j 
il est absolument nécessaire que vous ayez 
la bonté de m'en envoyer un autre , pour Je 
détail du siège et "pour la fourniture des 
troupes J etc, * ' ' 

Rj p PORT fait par M. de Montmorin , 
de ce qui s^est passé au siège du fort 
Philippine p la nuit du 4 au ^. 

A la tranchée de la gauche, l'on a été 
obijgé deprqlonger la oatterie de quatre 
pièces de canon , et de changer les embrasu- 
res ; cet ouvrage est fini actuellemerit , et elle 
tire ; Tennemi y a jette quelque^ boo^bes 
et tiré peu de canon, ^ 
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A la trancliée de la droite , on a fait 55 
toises en perpendiculaire } le feu de la mous^ 
queterie a commencé à la nuit^ et a duré 
pisqu'âu jour, ainsi que celui d'artillerie, 
ce qui a fort incommodé la sappe. La bat- 
terie de 8 pièces de canon et de 4 mortiers 
a commence à tirer ce matin ; nous ne som-* 
mes plus qu'à 5o toises de la coupure <[ue 
les ennemis ont fait sur la chaussée j je fo- 
rçiî tirer quelques coups de canon sur leurs 
palis&ades et sur les retr^nchemens de la cou- 
pure , et j'espère que ce soir je pourrai 
m'en emparer , et ^ablir mon logement au- 
delà : à •cette attaque i3 soldats blessés , uir 
de tué 5 M. Fiflér , Lieutenant an régiment 
d^ Monnin , a eu la jambe emporîiée 5 à la* 
tranchée de la gauche 3 soldats blessés. 



Le même au mâme^ 

À Assexiè4â , le 5 mai 1747* 
M O N S S .1 C K £ I^ R , 

J'ai fait jxirtir €e matin pour Anvers !• 
régiment d'Hainaidt., et trois bataillons de 
L<iwendal ; ils s'y rendront en deui jours. 

Les ])ièces de 8 , qui étoient ici , sont par- 
ties à la pointe du joiir j elles vont aujour- 
(riiui à Gand , le 6 à Alost ^ et le 7 à 
Ikuxelles. L'Olïicîer qui les conduit, ira 
recevoir vos ordres j il. ne reste plus ici 
que i> bataillons j savoir, llouergue, Laval ^ 
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trois de votre régiment, trcjs de Monnîn, 
aoo hommes d'artillerie dur bataillon de 
Richecourt, et 5o ouvriers, 12 pièces de ca-- 
non et six mortiers. Comme j'ai besoin de 
mortiers , j'ai écrit à M. de Lage , pour 
qu'il m'aide de ceux qui" sont au Sas. Je 
joins ici , Monseigneur , l'état de ce qui s'esta 
passé à nos trancneesj nous sommes con- 
venus de faire attaquer cette nuit la coupure 
?ue les ennemis ont fait sur la digue j c'est 
avis de M. Gourdon et des autres Ingé- 
nieurs. M. de la Morli^re m'a envoyé le 
Courier qui va règlement de Gand à Mid- 
delbourg en Zélandej comme il avoit un 

Sasse-port imprimé de par le Roi y partant 
e Gand , je lui ai laissé continuer sa route : 
si vo,us jugez à propos qu'il ne passe plus , 
honorez-moi de vos ordres. J'ai actuellement 
le régiment de dragons de Septîmanîe, que 
M. de Lowendal a fait revenir de l'Isle de 
Cassan. Je fais monter à la tranchée 4o de 
leurs dragons. Pour l'attaque de ce soir, 
j'ai commandé 4 compagnies de grenadiers, 
5o dragons et deiix piquets, que j'ai mis 
aux ordres de M. Rosingue , Lieutenant - 
Colonel de votre régiment : celui de la Mor- 
lière est dans l'Isle de Cassan j j'ai mis dani 
Issendick aoo hommes de milice» 
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Le Marquis dm Contjdes au Maréchal 
i>s S ^ X s. 

▲u Camp de la Clingt y le 5 mai i/^T» 

Monseigneur, 

M. de Lowendal vînt dîner hier chez moi y 
en allant à Anvers , où il a dû arriver au- 
jourd'hui 5 il a préféré le commandement 
dans cette ville a rester dans cette parti© 
de ce pa-ys-cî 5 ainsi , conformém.ent à vos or* 
dres, je v«.is tâcher de remplir vos inten- 
tions , et mériter la confiance que vous vou- 
lez biea me marquer. M. de Lowendal 
pense , et je crois qu'il a raison , qu'il n'est 
5as possible de pénétrer dans le pays de 
a Kiinlande , entre Axel et Hulst , en lais- 
sant cette dernière place sur la droite j in- 
dépendamment d'un fort qui défend ce pas- 
sage dans les marées les plus basses , il y 
a deux pieds d'eau ; ainsi, je m*en tiens au 
défilé de Zantberg , quelques difficultés qu'il 
y ait à surmonter. Il m'a paru ^c. voua^ 
destinez la briga:dè d'Auvergne, composée de 
4 bataillons, à rentrer dans Anvers j elle 
cet , comme j'ai eu l'honneur de vous le man- 
der, actuellement campée à Doel, et à por- 
tée, d'entrer dans une marche à Anvers. M. de 
Lowendal compte lui en envoyer l'ordre ; 
maî^ ne côrinoissant point cette partie de 
paysf, îl étoit persuadé qu'an clébarquément 



i 
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T étoît impossible. Cela n^est pas yraî , je le 
luî al dit, et je pense qu'il est indispensa- 
We^ pour la sûreté du corps qui est à mes 
l>rdres , et la tête de Flanare ^ d^avoir. des 
troupes à Doel^ et qu'il CQnvenoif, quand il 
en sortira la brigade d'Auvergne^ delà rem- 
placer par de l'infanterie. M. de Lowendal 
m'a dit que 8 des bataillons , qui sont ac- 
tuellement occupés au siège dii fort Phi- 
lippine , et le régiment de Septimanîe , dra- 
gons y pourroient me venir joindre quand 
cette opération seroit finie. Je vous supplie , 
Monseigneur , de vouloir bien donner vo* 
ordres en conséquence j je n'ai actuellement 
ici que 9 bataillons et un régiment de dra* 

â'ons , ce qui n'est plus suffisant pour preu- 
re la précaution que je croîs nécessaire 
de prendre ^ pour assiéger raisonnablement 
Ilulstj persistant à penser que, pour se ren- 
dre maître de cette place, il faut pouvoir 
empêcher d'arriver les secours qu'elle pçut 
tirer par mer. Je pense en même - temps 
qu'il conriei^t, quand j'aurai les troupes qui 
sont actuellement au siège du fort de Phi- 
lippine , ce qui né peut être au plutôt que 
dans quatre jours, de former une attaque 
(levant Hulst par la digue de Saint- Jeau-de- 
î>teen , pour .partager Tattention de l'ennerijî j^ 
et je compte de prendre ce parti dans le 
moment que j'aurai unç augmentation de 
troupes. ^ , • . 

Quoique je n'aie eu jusqu'à présent à faire 
qu'à des bicoques^ les munition^ d'artiilçrier 
«diminuent : u ne me reste que aoo houjçt*, 
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par pièces, ce qui en fait la quantité de 
4000. .La conservation d'Anvers est actuel- 
Icipent l'objet principal ; ainsi il n'est plus 
question de rien tirer de cette place : j'aî 
pris le parti d'envoyer aux Gouverneurs des 
places voisines pour leur demander des mu- 
nitions, 

M. de Low«ndal desirerpi|; d'avQÎr M. do 
Vallière à Anvers. Je ne suis point étonné 
de Qçttp façpa (Je penser pour M. de Val- 
lière , qui es|: uu excellent OiEcier j maîsi 
'e ne puis , dans ce moment , me séparée 
le M. de Vallière, n'4.yant que lui pour l'ar- 
tillerie. Si vo^s destinez m. de Vallière à 
entrer dans Anvers, je vous serai ^ien obligé 
d'ordonner à M. de Lobînau de me venir 
' joindre. !|L»e travail de cette nuit a été pous-, 
see à 90 toises en avant ^ suivait toise p^ 
toise le talus droit de la digue j je compte^ 
ce soir, à une demi -heure de nuit, fair^ 
attaquer l'ouvrage où nous ne nous somme» 

F as maintenus avant - hier : j'espère quOi 
exemple de la dernière attaque aura rend» 
' lios grenadiers sage^ , et qu'ils s'en tiendront, 
jèk ce que je leiir. ordonmerai. Comme le pe- 
tit aVilTitage que les enneipîs ont eu avai^t-* 
Jiier^ pourrpit leur faire imaginer de re- 
venir r' attaquer cet ouvrage 3^ je me mettrai 
en force dan^ la tranchée , de façon que 
je me flatte que les ennemis ne aréu^siroiU; 
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%é Comte nB LojrMsrnJL au Maréchal 

JL Anrtrf g le 5 buû 1^7^ 

Je Tiens de receroir yos ordres d^aiijour-# 
d'hui j si vous vouliez avoir la bonté de faire 
Yénir encore ici une couple de 1000 bom- 
bes de la pouces , je crois que j'en pourroi» 
avoir suffisamment pour' les premiers temps» 

Je suis occupé à examiner les inventairesr 
et je vous manderai demain plus exactement 
les besoins les plus pressés. Je crois vous 
avoir rendu compte , que je me suis fait sui- 
vre par Tartillçrie qui ne pouvoit pas être 
employée au fort Philippine. Elle doit arri- 
ver aujourd'hui , et je serai instruit, par 
conséquent, des munitions qu*elle m'amène* 

J^aî été ce matin visiter les fortifications 
et j^aî fait d'abord tracer les flèches et re- 
doutes qui doivent éloigner l'ennemi, aùssî 
long-temps qu'il est possible , de la place. 
Je ne négligerai rien de ce qui pourra mul- 
tiplier la chicane : votre bonne fortune^ 
Monseigneur, notre zèle et 24 bataillons 
feront le resté. , 

Je tâclierai d'avoir des émissaires^ paur 
avoir des nouvelles de l'ennemi. 

J'ai pris des mesures avec M. de Scchelle* 
pour les subsistances des troupes* 
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T^spêre que yoxis approuverez que , lors- 

Îiue le fprt de Philippine sera rendu, je 
asse venir ici le reste de Tartilleriç, de 
même que MM. Gouirdon et Lobinau« 



i 

Pcx NT S de capitulation pour la ville de 
Philippine , que la garnison demande^ 

Art. I. La garnison sortira avec tous lea 
honneurs militaires , tambours battans , dra- 
peaux déployés , et emmenant avec soi deux 
pièces de canon de fonte du plus grand cali- 
bre qu'S s'y trouvera , avec tout ce qui en 
dépend , et pour ,cliaque soldat n^ coups à 
tirer. 

Le Commandant et tout^ la garnison se^ 
ront prisonniers de guerre et conduits à 
Gand , jusqu'à ce que Monseigneur le Ma-- 
récital de Saxe ait décidé de V endroit oh 
ils demeureront jusqu'à rechange. 

II. On fera venir de Zélande , aux fraix 
de la garnison , autant de bateaux qu'il sera 
nécessaire pour son transport, et il lui sera 
fourni des passe-ports de S. M. T. C.pour 
se pouvoir transporter , elle et ses eiiets, 
^n telle place que le Commandant le jugera 
le plus nécessaire au service de l'Etati 

Refusé pour Je transport ^n Zélande ; la 
Commandant^ de Philippin^ donnera un:, 
état def Officiers qui veulent aller en Hol^ , 
lande , et MJ' le Marquis de J^ontmorl/i 
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Jbumtra les pusse-ports nécessaires sur leur^ 
billets d^honneur. 

JII. hei Ingénieurs, ceux qui composent 
rartillerîe , le Major de la place et le Com- 
jnîs du magasin de guerre et de* bouche , 
fieront compris dans cet article. 

Ils suivront le sort de la garnison. 

IV. Le Commis de TAmirauté , ainsi que 
œtix qui en i'elèvent, auront pareillement 
la liberté de se retirer avec ce qui les con- 
cerne, et les effets de L. H. P. , jusqu'au 
jour de la reddition de la ville. , 

Renvoyé à la décision de M. te Maré^ 
dial de Saxe. 

V. Les malades et blessés, qui ne se trou- 
Tcront pas transportables le jour de la red- 
dition et évacuation de la place, y demeu- 
reront pour être soignés aui fraix de S. M. 
T. C. y et seront ensuite renvoyés* à leurs 
corps respectifs après leur guérison. 

Répondu comme à ceuccdu Sas-de-Garid. 

VI. Si dans la^ garnîSôn il se trotiyoît quel- 
ques déserteurs de S. M. , oii les faisserà 
retirer sans les inquiéter. 

Refusé^ ■ 

VII. Toutes lipstîlités et otivriges, tels 
qn'ils soient , cesseront pen'daTiir .que l'ou 
convient de la jjfésente Capltulaïiéiir' 

- Accordé. ^ * 
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VIII. Le Magistrat de la ville supplie 
iju'on lui conserve la liberté de conscience , 
et son église y ainsi qu'il en a joui jusqu'à 
présent. 

Renvoyé à la clémence du JioL 

IX. Qu'il soit permis aux bourgeois de so 
retirer^ eux et leurs elïets^ dans tel endroit 
delà republique qu'ils souliaiteroiït, et qu'il 
leur soit fourni à cet effet des passe - ports 
àe S. M. , pour pouvoir se transporter^ on 
leur accordera le terme de deux mois à cet 
effet. 

Idem. 

X. Que les Magistrats , et ceux qui auroni 
^té employés au service de la Généralité et 
de l'AmVauté , auront la liberté de rendra 
leurs comptes à leurs maîtres jusqu'au jour 
de la reddition de la place. 

Répondu à t article IV. 

XI. On ne fera aucun tort aux habitant^ 
bien loin de permettre le pillage , pendant 

u'ile se reconamandent aaix bonnes sracefi 

e S. M. , 

'// ne sera fait oMcuTt tort aux habitons. 



i 



Supplément proposé par M. le Marquis 
de Montmorin. 

Art^ I. Dès la signature de la capitula-. 
Hon , on livrera la porte qui conduit vers 
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l^attaqne de la droite , qui sera occupée par 
une compagnie de nos grenadiers , laquelle 
empêchera de notre côté, comme la garnî- 
son.peut faire du sien, que personne ne puisse 
entrer sans y être autorisé. 

II. Dès que la capitulation sera signée et 
la porte livrée , on enverra des Commissai- 
res pour prendre connoissance de tous les 
magasins, tant de guerre que d« bouche ^ 
et qui seront montrés de bonne foi. 

III. On donnera deux jours à la garnison , 
y conîprîs le^ jotir de la signature de la ca- 
pitulation, pour sortir, et elle mettra les 
armes bas après avoir passé la barrière. 

Fait au Quartier-Général d' Assenède , le 6 
toaî 1747* • ^ ' 

\Signés y) MoîTTMO^rK. 



M^ OB JLagm ait Maréchal n js S^xs. 

ÂXL Sas - de > Gand ^ le é nai 1747- . 
M O N S £ I G ]^ B U R > 

Vous aurez été informé que les Philippines 
Ce sont rendues la nuit dernière, 
' M. de Montmorîn m'^envoya hier deman- 
der des mortiers, du canon, des bombes 
et Ae% boulets^ je lui offris tout ce qu'il y 
«Voit dans U place, et encore ma personne, 

- -et 
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Irt lui eitvoyaT sur-le-champ lao honlbesdè 
t5o liTres , lao de 3fo., 3oo boulets de 12, 
ioo de 24- Je compte envoyer aujourd'hui 
aQ..bélaudfespHir. empêcher la communiait- 
tien des Philippines avec la merj mal^ell^ 
arriveront après coup. Il ne m'a pas .été 
possible de débarrasser les écluses plutôt , 
car elles étoient comblées , et Ton ne pouyoit 
défaire le *pôiit de communication établi à 
Selsat. 

Je vous fais de très-grand cœur mon com- * 
plîment sur' la r^luction de cette place, 
qui étoit très-importante à prendre pour le 
Koi, et qui s'est bien défendue» éi vous 
pouvez y ous passer 4e. M, de Contades , le 
yeste 4^ notre petite armée avec la aiennë 
pourroit prendre Axel après Hulst j nosma*- 
rins pourroient être dp quelque utilité à 
Axel, la, mer y vatj et si vous vouliez 
même que j'en fisse, le siège, j'ai 3oq canon- 
iiiers marins , et avec le reste des troupes de 
Philippine, nous pourrions aller en ^vant , 
supposé que M. de Contades contmyât celui 
' de Hulsjtj car je n'aime pas à voir dana moi» 
yoiswâ^e Axel aux. HoUandaÎ3} ^il n'y i 

{^ùère,eu ligne directe* du Sas à A^el. qu'une 
icue et demie, :cç qui est bien peu de 
chose. . - ;. . . ^,. ,., ., :., .,.1 n. ^l:,.. . ( 
, : Vous êtes le spign'eiir et maît;r€î> ^t vlar 
yfez qu'à ordon:î:^er„jet le ferai , ou resterai 
en chemin j. c'est sur quoi vou$ ppuy.èz ta- 
}?ler , ^t ne . t^ronyerÉ|.i rien d'impossible ^ 
guapd.vous me donner^ un père Gourdoa* 
pQur me conduire dansLl© R^pie;* et^ 1$^$ crftr 

To;/ie ir. : Ç 
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a^adiérsj voilà tout ce^tieje yons demknclei 
Après 1^ Leçons que j'ai prises du Général de 
^weudal, je m'imagine que je pourrad 
iàire quelc^ue choae » et je suas bien contait 
d'eroir fait ces troid sièges. 



Le Marquis d e Mo n t m or j n nu \ 
Maréchal JDB Sjtxx. 

A Assenède, le 6 mtS ij^* 
M0K6EIO KB0 R, 

^ Ije fort Philippine a demandé à capituler 
hier à 1 1 heures du soir î la garnison est 

Jrisonniète de guerre , consistante en un Co* 
m^, un Lieutenant-Colonel et autres OÎP 
£ciers , <ftont je vous enverrai l'état j ëii 
«oldats elle est de 5îk> ^ sans compter les Bas- 
Ofilciers. 

. J'avois eu l'honneur de vous mander hier ^ 
que je fé^ôis attaquer le • retranchement et 
la coupure que les ennemis avoieiit fait sur 
la digue^^, ^ que je ôhargèrois de cette at^ 
taque le LîeUteriant^Colônel de votre régîi 
sneirt ^ j*y allai avec lui hier après-rtudî , et 
j'allai à la tête delà sappe , d'où je, reconnue 
^ùe le réftrancliéitient etoit plus fort que je 
Wavoîs pensé > que rênriëriii avoit construit 
MXLe demi •- lune ou xedoiite sur le bord de 
ia mer^ qui auroît pris en flanc Palrtaque 
«jue je voulois faire , ce qui me fit prendre 
le parti de fai<?e attaquer la redoute exi 
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tnême-temps que le retranchement ; fe n'a» 
Vois commandé que 4 compagnies de g^e* 
nadiers, un piquet de dragons et quatre 
d'infanterie; ce que je ne jugeai pas s ifiisant^ 
et qui me fit ordonner que les quatre com* 
pagi^ies de grenp.diers, descendant la tran- 
chée , y- resteroient oom^me auxiliaires. J'en* 
voyai ordre au premier bataillon de votre 
régiment de venir occuper la tranchée ; je 
fis la disposition de l'attaque avec MM. de 
Gourdon et de Rosîngue ; je la luidimnaî par 
écrit, et m'en allai ensuite à la batterie de 
^ pièces pour la faire tirer sur la redoute 
•et sur le retranchement , afin de Técraser 
et d'en, . ra$e.r les défienses ; ce Ijui fut . exé*» 
cuté tout au mieux : l^'artillerie tiroit à gar* 
gousse avec la plus grande vivacité. On e 
tiré pendant le jour i5o boulets par pièce ^ 
et des bombes 4 proportion* A la nuit tomr» 
bante, a compagnies de grenadiers, soutenues 
de deux autres , ont marché au retranche- 
ment et à la redoute que les ennemis ont aban- 
donné sans tirer. Les grenadiers, suivant mon 
ordre , sont restés près des paiisades du re- 
tranchement , et nous y avons fait notre loge- 
mebit : cela fait, M; de Biscourt, Ingénieur 
detBanchée, avec M. de Rosinmie, ont 
Toulu aller en avant pour pinser les. angles 
du chemin couvert ; les ennemis ont fait 
4e par-tout beaucoup de feu , qui a duré 
tme demi Jieure j mais comme nos travail» 
leurs étoient à couvert , nous n'avons eu 
tjue, 6 hommes bissés d'un coup de canon 
à oartouclie^ Les ennemis^ qui avoibat.v«« 

Fa 
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pour la première fois des drapeaux', et Ift 
tranchée d'ailleurs beaucoup plus forte, ont 
eu peur ^u'on ne voulût emporter la place 
de vive force , et ont rappelle de tous leurs 
ouvrages. Je suis revenu chez moi me repo- 
ser : Ion m*a' amené deux Officiers- Ma j ors , 
qui m'ont demandé de se rendre à condi- 
tion des honneurs de la guerre j je n'ai pas 
voulu seulement écouter les propositions : 
j'ai fait la capitulation conforme à celles du 
Sas et TEcluse. 

J'ai fait à la hâte un petit mémoire des 
choses sur lesquelles je vous suppli^ de m'ho- 
norer de vos ordres j ceci fait , s'il étoit po&- 
^ible. que je* puisse vous rejoindre. , je vous 
supplie d'être persuadé que ce que je désire 
le plus , est de pouvoir vous faire ma cour. 



Le Maréchal d e Ne ailles au 
Maréchal D M S J X E. 

A Versailles , le 6 mai 17^7. 

Ce n*est, mon très-cher JVIaréclial, que pour 
VOUS' informer que je pars demain au sortir 
du Conseil pour aller coucher à Senlis , et de- 
là me renare auprès de tous j je ne ;puis 
pas vous m£u-quer le jour que j'y arriverai, 
mais ce sera le plutôt que je pourrai^ pour 
jiUer jouir le reste de k campagne de 1 om- 
bre de vos lauriers. J'espère que vous vou- 
jârezi bieù m'y recevoir avec votre amitié 



Digitized by VjOOQ IC 



du Maréchal de Saxe. 85 

ordinaire, et m'employér en qualité d'ami 
et de serviteur qui vous est bien sincèrement |^ 
mon très -cher Maréchal , et bien inviola- 
blemènt attaché. 

Le Roi ne sait pas encore le jour qu'il 
partira : je ne cfbis pas même que ce sait 
avant six ou sept jours , mais il ira vîte , 
et moi j'irai doucement j il ira en droiture , 
et je serai bien aise de voir ce qui me tient 
à cœur : c'est les places que vous savez , et 
si j'en aile temps je ferai la tournée que je 
m'étois proposée. Je vous ferai savoir de mes 
nouvelles de Mons pour y recevoir des vôtres, 
et me conformer a ce que vous me man- 
derez. Bon soir. 

Mon très-cher Général , je vous embrasse 
de tout mon cœur, ^n attendant que je 1q 
fasse réellement. 



XéC Marquis i>e Cqntjdss au Maréchal 
n E Sj X E. 

Au Camp de la Clinge, le 7 mai 1747^ 
M O K S B I O N S U K , 

En rentrant chez moi dans le moment,, 
j'ai trouvé la lettre que vous m'avez fait l'hon- 
neur dé m'écrire ce matin , par laquelle vous 
avez la bonté de me mander que vous avea 
ordonné aux troupes qui sont aux environs 
-dai 3as-ide*Gand ,* de me venir joindre j je s€^ 
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rai fort aise de les voir çirriver , potir <§tre 
en état de faire , ouvrir la tranchée sur -la 
digue de S.-Jeaii-Steii , et partager TaUen- 
tion de l'ennemi. J*ai été me pr(»menerau* 
jourd'liui dans cette partie que je eonnois- 
60ÎS déjà. La digue de S. - Jeaii-Steii qui 
conduit à Hui^t , ressemble à celle sur la- 
quelle nous cheminons , qui part du fort de 
ibedmar , et qui se continue jusqu^au fort d# 
Zartbergj c'est-à-dire, étroite, et de l'eau 
à droite et à gauche , avec la différence.ce* 

Sendaiit j<|u'il y a bien huit cens toises ayant 
'arriver à Hlilst , où la digue est droite sans 
Ibrmer aucun coude j ce qui nous donnera 
un peu plus de difficulté pour l'établissement 
idenos batteries. Avec toutes cesdii'iicultés, je 
|ie vois point noir j je comnte qu'il y a actuelle-^ 
ment six bataillons ou dans Hulst où cam* 
pés à portée j si ce nombre n'augmente pas , 
je suis persuadé que je le prendrai au moyen, 
des secours de troupes que vous voulez bien 
''me donner. M. de 'Berry m'a envoyé de 
Gand deux mille boulets de vingt - quatre 

2ui luiétoient inutiles, n'ayant point de pièces 
e /ce calibre : M. de Rison m'en promet iSo 
de Dendermonde \ je crois q^'il en reste à l'ar- 
tillerie qui ^toit devant le fort de Philippine, 
dont jepourrois faire usage , si vous permet- 
tez^ cela* 

. Après m'être rendu maître du fort de Zant- 
berg , une brigade de canons de campagne 
me seroit fort utile , pour pénétrer dans le 
j)ays deKlinlandei etm'opposer aux débar- 
jqut mens que les ennemis pourraient y vou- 
loir faire. 
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Je compte que par le travail de cttM nuit 
le chemin couvert de Zantberg fera cou* 
ronné y et ^ue je pourrai dès demain faire 
travailler à la descente du fossé et au pont 
qu'il est. nécessaire d'y faire. 
. Je 3uis bien fâché , Mcodseigneûr , de n*a« 
Yoir pas été jusqu'à présent en état de yoné 
envoyer un plan tel que vous le desire2 ^ et 
un tous le jours de ce qui a éti iait dana 
la nuit} je presse les Ingénieurs depuis que 
je suis ici| de me mettre en état de voua' 
montrer journellement ce que nous faisons^ 
sans qu'ils aient pu me donner aucim plan^ 
n'en ayant point de gravés. Ma.. de Lowen- 
d^l m'avoît promis de m*envoyer la copie 
de celui d'Hulst qu'il prit chea yot^ à Bn*- 
Scelles j il m'avoit même promis en passant 
ici, il y a trois jours, de me l'envoyer le 
lendemain; il Ta oublié) j'en fais lever un 
sur le terrein : je compte qu'il sera fini dé- 
main , et j'aurai Thonneur de vous l'e 



envoyer. 



Le même au mSme^ 

Au Camp <!• la Clinge , le 7 mai 1747* 
MONSBI G N BiriC, * 

J'ai l'honneur de vous envoyer l'état des 
Olïïciers , grenadiers ou soldats tués ou bles- 
sés à l'attaque de la nuit du b au 6. 

Je fis demander hier au Commandant dit 
fort de Zantberg une wspensiou d*armea 
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qui . fut ajccordée , pr^ar retirer quelques bles- 
ses des leurs , et enterrer des cadavres au 
nombre d'tune centaijje^ qui. étoient restés soiis 
le feu dej'ouvrage dont nous nous sommes 
rendus maîtres Nous avons dçbouché la nuit 
dernière dudit ouvrage j le travail de la nuit 
a été pou.vsé en suivant Je talus droit de la 
disue j^îsr^u'à Tangie saUtant de l'avant-che- 
mm couvoi|||du fort de Zantberg : cent cin- 
quante travailleurs de nuit ont été employés 
à cet ouvrage. Les ennemis ont fait un feu 
continuel de canon et d*une douzaine de 
mortiers qu'ils ont tant dans Touvrage que 
le long de la digue* 

Une compagnie de grenadiers d'Auvergne , 
une de Beauvoiiis , deux des Grenadiers- 
Royaux, le second' bataillon de la Tour- 
du-Pin , a\ix ordres de M, le Chevalier d' An- 
ville, ont monté hier la tranchée 5 cinq pi- 
quets d'infanterie s'y sont rendus hier à 
7, heures, et y ont passé la nuit. Dans les 
^4 heures nous avons eu 3 hommes tués j 
M. Pîllier , S6us - Lieutenant des grenadiers, 
du régiment d'Auvergne, et 10 soldats blessés* 
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— — "^ 
Lts Marquis, dz Moi^tmcjun au Maréchal 

D£ S-jlXE. 

A Assenède , le 7 mai 1747. 

Monseigneur, 

La garnison de Philippine partira demain 
pour Gand, Je la fais escorter par cent dra- 
gons du régiment de Septîmanie et la com- 
pagnie de grenadiers du bataillon de Mantes , 
milice. Je ne suis pas éloigné de croire que 
les Hollandais se iont prendre exprès j car 
ils pôuvoient mieux se défendre , ayant reçu 
depuis huit 'jours trois^ cens hommes ae 
recrues ; qui plus me le perjsuade , c'est qu'il 
y a six Officiers , qui ne sont pas de la gar- 
liîson , qui se sont fait prendre , pouvant 
s'en aller , puisque le Commandant et d'au- 
tres Officiers' m'ont avoué qu'il y a trois 
)Otirs qu'ils avoient fait partir nos déserteurs 
et une partie de leurs poudres par Axel. 
' J'ai yisité la place j je pense que trois cens 
hommes de garnison sont tout ce qu'elle peut 
comporter. 

Il n'y a que peu de maisons déjà assez 
endommagées de Tattaqué.^ Il n'y a point de 
magaein à poudre à l'abri de la bombe j les' 
ennemis étoient obligés de la mettre dans 
des trous qu'ils fai^oient sous les remparts, 
irn'y a point d'eau pour la garnison; Von 
en apporte dans de gros tonneaux reliés de 
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fer ^ et la distribution s'en fait en règleJ 
Cette place est dépendante du gouvernement 
de TEcIuse ^ ainsi qu'Issendick. 

On m'est yenu avertir hier que le Bour- 
guemestre avoît de l'argent tout prêt , pro- 
venaht des blancs de sauve- garde j donnez 
yo^ ordres pour le faire recevoir» Je faî» 
partir dans ce moment lo voitures d'artille- 
rie , chargées de %^oo outils à remuer la terre, 
^oo haches , 3oo serpes et 10,000 sacs-à- terre. 
Je fais escorter ce convoi par 3o dragons qui 
le conduiront à Anvers a M. de Lowenda) ^ 
qui les demande. 

Il n'est pas malheureux que Philippine se 
toit rendu. Il y avoit hier dans notre tran- 
chée deux pieds d'eau j je ne sais qui noud 
l'a donnée , si c'est un coup de canon qui % 
endommagé l'écluse, ou si c'est M. de Lage 

2id nous a arrosé. Il vient dans le montent 
es paysans fort effarés me dire , d'envoyer 
à Philippine lever l'écluse , sans quoi il se- 
roit possible qu'il y eût ici dans la nuit plus 
de deux pië(fe d^eau j ce qui est certain , 
c^est que M. de Lage m^a écrit, qu^il me 
demandoit d^envoyer à Philippine lever Jes 
écluses à basse -mei^, et les baisser à hautes, 
mer. Je soupçonne que notre marin a fait 
quelque essai de ses diguesj il n'y a pas eu 
4e mal , et on y a remédié aisément , étant 
maître de Philippine* 



Digjtized by VjOOQIC 



dA Maréchal de Saxe. 



H 



l 



A 

lue même au mém^. 

A Assenède , U 8 mai 17^. 
MOKSBIGNBUB.^ 

» J'ai reçu Je» ordres dont tous m'ayez ho- 
noré , en conformité desquels les troupes «ft 
Tartillerie vont camper aujourd'hui parde- 
là Selsat : demain elles arriveront à S. -Jean ; 

}*'ai envoyé un courier à M. de Contades pour 
'en instruire , alin qu'il me désigne le ter- 
jein que les troupes doivent occuper. La gar- 
nison de Philippine a été désarmée , et elte 
est en marche potir se rendre à Gand, 

J'ai fait entrer le bataillon de Mantes pour 
la nouvelle garnison : dans ma lettre dhier 
je remarquois que 3oo hommes étoîent suffî- 
sans; vous avez ordonné un bataillon , en ce 
t^as je vousproposerois au lieu del'Ecluse, qu'il 
fournît à Issendick 200 hommes : je croîi 
que cela seroit bien , ainsi honorez-moi sur 
^ela de vos ordres. 

M. de Lord, Capitaine du régiment de 
Montmorin, est ici : je lui donnerai \^^ mêmes 
instructions que celles que vous avez données 
pour l'Ecluse. 

Je vous envoie les billets d'honneur des 
Officiers prisonniers, auxquels, sous votre bon 
plaisir, j'ai accordé des passe-ports} outre cela 
j'ai un état général de tous les OfEcîers qui 
fie reconnoisent prisonniers de guerre : cet 
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ëtat est signé d'eux tousj je Tai remis eh 
mains dtj iJommissaire'deô guerres j le nom- 
bre des Officiers est de 38 , et 677 soldats ^ 
ayec dei4x drapeaux que j'ai Thonneur de vous 
envoyer* 

Pa/rétat des munitions trouvées à Philip- 
pin^, j'ai jugé nécessaire de laisser à TOfii- 
ci^r d'artillerie , qui y reste , quatre milliers 
djé poudre de Roi , et quatre milliers de plomb 
•n balles de calibre , pour mettre cette gar- 
nison en état de parer à une descente , qu'on 
■jroudroit faire par mer , la place étant fort 
foible de ce côté-là, 

M. de la Binon, qtd commande l'artillerie ^ 
a visité la place de l'Ecluse , et m'a dit qtt'U 
^eroit très-nécessaire que vous donniez ordre 
bour qu'on fournît des boulets du Sas-de- 
Gand , au nombre de 4^0 , pour n pièces de 
canon de fonte que je fais mettre du côté 
de la mer , pour empêcher les bâtimens d'en- 
trer dans le canal , par où ils pourroient en- 
suite venir soit à Philippin^ , soit au Sas-de:- 
Gand j les ennemis ont enlevé de Philippine 
presque toutes les munitions ,. ^ît de canoa 
ou de mousqueterie, qu'ils ont envoyées à 
Axel. 
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IdC Marquis ps Contades au Maréchal 

Au Camp de la Clingt i le 5 mai 1747. 
MONSBICN£UHy 

M. de Montmorin me manda hier qu'il ar* 
riveroit aujourd'hui ici , avec les 8 bataillons 
et rartillerie , qui ont été employés au siège 
de Philippine , et le régiment de laMorlière. 
Les campemens de ces troupes sont déjà 
arrivés j cela fait un bon renfort y dont je 
compte faire usage dès ce soir pour ouvrir la 
tranchée «ur la digue de S.-Jean-Sten j ce' 
qui partagera l'attention des ennemis , et me 
donnera pins de facilité de pénétrer quand 

E serai maître du fort de Zantberg, dans 
partie du pays appellée la Klinlande. 
Par les nouvelles que j'ai eu hier, que je 
ne crois pas à la vérité bien sûres , les enne- 
Hiis n'ont dans Huist et campé aux environ» 
que 7 bataillons et 3oo dragons ; les dragons' 
sont dii régiment de Matta , et lés 7 batail- 
lons sont Les régimens de Canisuis , Thie- 
ric , Villates, Saxe^otha , et 3 bataillons An- 

tlais ou Ecossais ^ dont on n'a pas pu me^ 
ire les noms. * . j < 

J'ai vu arriver hier 'au soir M. le Comte 
diè Lorge avec grand plaisir, avec le secours 
de^ troupes que vous avez la bonté de m'en-» 
Toyei: ; j'e^^rç q^e je pénéurem da^s le p^7^ 
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de Klînlande , et que quand j'y aurai prî« 
poste^ je pourrai garder la côte de façon 
qu'il n'y entrera plus d'ennemi^ , et cette ppé-»^ 
ration faite , la prise de Hulst ne sera pas dou- 
teuse. 

tfne compagnie de grenadiers de la ToVir- 
du'Pin , une du régiment de Berry , deux des 
grenadiers royau:ç , et le premier uataiHdndu 
régiment d'Auvergne, aux ordres de M. le 
Comte de Chfttelux , Colonel , et deM . de Cha-^ 
mouroux , Lieutenant-Colonel , ont relevé là 
tranchée à^ lieur-es après-miduj .6 piquets se 
çont portés à la tranchée à 6 heures du soir y 
et y sont restés jusqu'à s heures de jowr^ 
Deux cens cinquante travailleurs de jour ont 
peif éctionné l'ouvrage de la nuit précédente. 
On a transporté j:)enaant la. journée des claies 
et de^ fascines pour l'établissement du pont 
sur le liasse du fort de Zamberg. 

On a travaillé auîssi à Rétablissement d'une^; 
batterie de 2 pièces dec^non , l'une pour ti-I 
rer sur la nouvelle l)atterie.de 3 pièces qtie 
les ennemis ont construite ^ la nuit précé^^ 
^ente ^ le Wg de la ligne* opposée à notre 
tranchée, et l'autre sur le pont qni oommui- 
nique an fort; cette batterie a commencé 
à tîrei* à S heut^s du matin:;- ' . : *' 

. Trois cens trairailleurs de nuit ont éJa^rgî 
fe; nonvelier traaidiée, et transporté des las-, 
cînes pour la construdlîon du. piowt dont le* 
<Jéboùfeh4é a été* ouvert cette mit* 

. I^s cnnemisf. ont lait tamt <ians. la jourhé^ 
q\^ da!ns la nuit un; fe» continuel de i6 
i»prtier&^ de canou et dç jnausqu^rip. - ( 
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ïà$ Comte i>^A ko m » so n au Maréâial 
PM Saxm. 

* ,' ' A Versailles , !c 9 mai 1747. 

/M. d^Haîlot , que vous avez envoyé , Moyi • 
sieur , pour apporter les drapeaux de TEcluse 
et du Sas-du-Gand, m'a remis la lettre que vous^ 
m'avez fait rhoHnéur de m'écrire le 4 de ce 
mois, jBt M. de St.-Herem, que vous avea 
charge de nous apprendre la nouvelle de la 

Frise du fort d^ Philippine ,/ est arrivé liier j 
un et Vautre se sont très-bien acquittés au- 
près du Roi des commissions nue vous leur 
avez données. Je vous renvoie MM, de Cha- 
brier et d'Hallot^ sachant (|ue vous desirei 

Komptement le retour de ces Olïiciers j à 
igam de M. de St.-Herem, je crois qu'il 
n'y a pas d'inconvénient de le garder quel- 
ques jours ici , pour se reposer de la fatigue 
excessive qu'il s est donne en venant. S. M. 
a accordé a M. de Qiabrier une pension de 
i5oo lîv. sur l'Ordre de S.-Louis , à la place 
d!une de 800 liv. ^u*il avoit ci -devant, et 
elle en a donné une de looo ^ M. d'Haï- 
lot. La prise de Philippine fait honneur à 
M. de Montmorin , puisque c'est à la viva- 

at 

ni8on> si ^lle avoit eu le temps <^e sauver ses 
elfcts, auroit pu éviter un pareil sort, en se 
retirant par mer. Ilnere3te plus que Hulst, 



puisque 

doit les 



cité avec laquelle il a attaqué , qu'on doit le 
prisonniers de guerre qu'il y a faits ; la gar 
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qui ne paroît pas disposé a se rendre à si 
bon niarché ^ soit par les Secours qui y sont 
arrivés , soit par plus de résolution et de nerf 
de la part de celui qui y commande. Le dèf- 
nier événement qui nous, rend maître du 
petit fort qui courre celui de Zantberg , nous 
coûte cher j malgré cela je crois que votre 
intention est de faire presser c^tte oesogne, 
sans la lin de laquelle vous ne pouvez guère 
être libre dans les ni^ouvemens de votre 
droite. \ 1 

Je ne sais si M. de Cumberland est bien con- 
tent du début de sa camp^^gne , mais il me 
semble que ses troupes ne dii^ivent pas Têtre , 
qu'il les y ait mis si-tôt j par tout de que j'en- 
tends dire qu'ils souffrent datis leur oamp, 
il n'aura pas même la satisfaction d'avoir 
causé la moindre fatigue aux vôtres , et pour 
ce qui est du siège d'Anvers, il me semble? 
que personne n'y croit. Le Roi ne me paroît 
pas pressé dan^ ces circonstances d'avancer 
son départ , et je ne crois pas que de votre 
côté nous recevions encore de quelque temps 
le signal de notre partance. 

M. le Chevalier de Listenois «'étant dé- 
terminé décîsivemerit , Monsieur, à quitter 
le service, le Roi a rendu le régiment de 
dragons de Bauffremont à M. le Marquis de 
Bauffremont, qui le commandoît ci-devant^ 
tant pour lui donner cette marque person- 
nelle de satisfaction , que pour ne point lais- 
ser sortir de cette maison un corps qui lui 
doit sa tiaissknce. 
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luB Marquis d:s Cou tabss au Maréchal 
jo£ SjJcs. 

Au Camp df la Clinge , k 9 mai 1747. 

Monseigneur^ 

Le G^mmandant du fort de Zantberg m*a 
fait demander à capituler à 3 heures après- 
midi, et vient de signer la capitulation que 
j'ai l'honneur de vous envoyer par M. do 
Plouer, mon gendre ; comme je crois que 
dans ce moment la prise de Zantberg petit 
faire une nouvelle intéressahte , par les fk- 
ciiités que cela donnera pour la prise d'Hulst, 
je vous serai bien obligé , Monseigneur, de 
charger M. de Plouer d'çn porter la nouvelle j 
je sui^ persuadé que cela pourroit lui pro- 
curer la commission de Coloûel , si vous avezs 
la honte de la demander pour lui , et il est 
cet-tain que je serois fort >aise de vous avoir 
cette obligation. 

La garnisom du fort de Zantberg est de 
83 hommes et 6 Officiers. 

Je fais ouvrir ce soir Ja tranchée sur la 
digue de Steen. 



TomeIK . 
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Article proposé pour la capitulation 
du fort de Zantberg. 

Que la garnison dudit fort en sortira pour 
entrer en la YÎUe dTFIulst. 

Refusé. La garnison actuellement dans le 
fort de Zantberg , sera prisonnière de 
guerre , et évacuera le fort dans le moment 
que la capitulation sera signée. Les sol- 
dats de cette garnison seront conduits ok 
Mgr. lé Comte de Saxe , Maréchal-Général 
des camps et armées du Roi , l'ordonnera ; 
MM. les OJJiGiers ne seront point désarmés , 
et pourront emmener leurs équipages , s'ils 
en ont. 
y Fait au Camp de la Clinge , le 9 mai 1746. 

' Signé D u a o I. 



M. de Lage au Maréchal j>e S jtx e. 

Au Sas-de-Gand, le ii mai 1747. 
MoNSEIGNEIÏil, 

J'ai été voir et examiner cet après-midi 
Axel : c'est une ville dans une îlej il y a 
le fort Maurice , Terreneuve et quelques vil- 
lages. J'ai vu prè3 d'un bois des tentes qui 
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forment un petit camp d'une cinquantaine 
de tentes , autant près d'un moulin j devant 
les Philippiiles ils ont établi deux batteries^ 
€t en/ auront fait de même à diflërens en- 
droits pour empêcher le débarquement j com- 
me il vous est impossible de rien entrepren- 
dre de ce côté-là , sans embarquement , de 
quelque part que vous y vouliez arriver , il 
faudra vous servir des belandres ou autres èm- 
barquations. Sien me mettant au Sas-de-Gand 
vous eussiez voulu me laisser ^ compagnies 
"de grenadiers, vieilles troupes, et 2 bataillons, 
"je 'me serois emparé dans une journée de tr-ut 
V:.ë pays; mais il y est arrivé, suivant ce que 
j'ai Vu, des troupes, qui sûrement 3e seront re* 
tirées de Hulst; je 'crois cependant pouvoir 
avec 4 ou 5 bataillons faire cette opération 
promptement > et y porter du petit ^canon de 
quatre; pour les bataillons de milice, je né 
voudrois rien entreprendre avec eux seuls 
iDieril sûrement. 

J^ai vu l'état des poudres : il y a cent mil- 
îiers de poudre , des boulets en nombre , et 
jàé quoi Faire bien des balles de plomb , car 
elles iie sont pas de calibre : toute la place 
sera en état de se défendre dans deux jours , 
^ jfe Vous remettrai l'état de tout au net qu«, 
l'on est à copier. 
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Le Marquis de ConTjIdes au Maréchal 

Au Camp de la Clinge ^ le la mai 1747. 

Monseigneur, 

Toute la. nuit s'est passée; en pourp^lers, 
et je n'apprends que dans le moment / que 
M. de la Roque a enfin accepté les cond?.,- 
tions que vos bontés pour lui vous ont eur- 
fîagé de lui acorder. Il a refusé de comprendre 
la ville d'Axel dans la capitulation de celle 
d'Hùlst , en disant qu'Axel ne dépendoit 
plus de lui. ^ . 

Je compte dans quelques heures d'ici vous 
.envoyer mon fils , comme fous avez eu Xbl 
bonté de me lé permettre , pour vous porter 
la capitulation , et je vous éerai seniiblemçnj; 
obligé de le charger de la porter au RpV 
' Voilà, Monseigneur, une bonne afiàire 
finie-: trouvez bon que j'âié rhonnèiir di 
vous en faire mon compliment ; je puis yo^s 
assurer que personne ne désire plus que';mbi 
de pouvoir contribuer à votre gloire , é^ voii| 
prouver le respect, etc. -_ . f; 
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CjiFiTULjiTioiir pour la garnison de 
la ville dHulst , composée de troupes de 
Leurs Hautes-Puissances y arrêtée le ii 
Mai entre M. le MarqUis de Contades , 
Commandant des troupes de S. M. T. C. 
devant cette ville , et M. le Comte de 
la Roque , Lieutehant-Général des trou- 
pes HoUandarseSj Commandant dans toute 
la Flandre Hollandaise ^ et Gouverneur 
de la ville dHulst. 

Art. I. La. ville d'Hiilst sera retnîse dans 
l'état où elle se trouve actuellement entre 
les mains des troupes françaises , qui y seront 
envoyées par M. de Contades. 
"" II. Toutes les troupes de la garnison de 
cette ville se rendront prisonnières de guerre^ 
tant infanterie que dragons , ainsi que tous 
les Officiers qui comman^dent , à la réserve 
pourtant de M. le Comte de la Roque , Lieu- 
tenant-Général , et de MM. de Salve et de 
Weints père et fils , Adjudans de ce Général , 
que M. de Contades a bien voulu ne pas exiger 

Sulls fussent prisonniers de guerre , en conei- 
ération de la belle et vigoureuse défense que 
ce Général a faite dans le fort de Za^tberg^ 

Î[id mérite Téloge et l'approbation de tout 
e monde. 

III. Parles mêmes raisons, M. le Marquis de 
Contad^ â |>iezi vaulu accorcler à M. le Gomto 
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de la Roque 3 pièces de canon de fonte 
de 3 livres de balles chacune , pour marque 
de Testiine qu'il lui porte , et d*emmener 
avec lui 4^0 hommes de §a garnison avec 
le nombre d*01Ecîeis proportionnés , les-» 
quels ne seront point prisonniers de guerre, 
et seront embarqués avec lui et ses Adjudans 
dans le port d'Hulst , Stolpeldîc ou Wilsor- 
den , suivant que ce Général le jugera à pro- 
pos , pour être transportés en Zélande. 

IV. Tous les magasins de munitions de 

Îjuerre , de bouche et de four^ge , toute Tartil- 
erie tant grosse que petite de ler ou de Ibnte, 
ainsi que tous les effets appartenanis aux 
troupes , comme selles ^ bottes , armemens et 
habillemena,, argent et caisse militaire, seront 
remis entre les mains du Commissaire pré- 
posé par M. de Contades , et l'état en sera re* 
mis en même temps que la présente capitu- 
lation sera signée, 

V, Les garnisons qui se trouvent actuel-^ 
lement dans les forts oe Moerschants et Wer- 
tick , suivront le sort de celle de la ville , 
et s'y retireront le 12 au matin. 

VI. Tous lés équipages de MM. les Officiers, 
tant de ceiix qui iront avec M. le Comte de 
la Roque , que de ceux qui . sont faits pri- 
sonniers de guerre , leur seront généralement 
accordés , et ils auront la liberté de les em- 
mener avec eux ; on fournira à cet eifet , eu 
payant^ les chariots ou bateaux nécessaire» 
a ceux qui en auront besoin. 

VII. Les 400 hommes accordés à M. le 
Comte 4e la Roque ne pourront emporter 
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Arec eux aucuns drapeaux, ëtendartô ïii tim- 
bales , et seulement leurs épées , fusils ou 
mousquetons, avec douze coups à tirer chacun} 
ils pourront aussi emporter iJt coups par cha- 
cune des 3 pièces de canon. 

VIII. Les soldats^ blessés ou malades ^uî 
ne pourrront être transportés , resteront dans 
Un hôpital , que Ton fournira au Commissaire 
et à un Officier , que M. le Comte de la Roque 
laissera pour en avoir soin,, et on leur don- 
nera en payant tout ce dont ils pourront avoir 
besoin. . 

IX. Tous les Officiers ou soldats qui* seront 
prisonniers de guerre , sortiront le i5 ^u 
présent par la porte de Gand , après avoir re- 
mls en magasin toutes leurs armes , et ils 
seront conduits en la ville de Gand , où iJs 
resteront jusqu'à ce que M. le Maréchal de- 
Sax^ aie ordonné de l'endroit où ils iront f 
on laissera aux Officiers leurs épées et pis- 
tolets. 

X. M. le Comte de la Roque , avec 1er 
Officiers et soldats qui lui sont accordés^ ^%nu 
barqueront pour la Zélande le 16 de car 
mois. 

XI. La garnison française , qui sera desti- 
née par M. de Contades à venir preiidrj9 pos- 
session de cette ville , y entrera le i5 de c& 
mois , d'abord après la sortie des troupes <le 
Leurs Hautes-Puissances , et en attendant 
les portes appelles des Béguines , et .doublôtf 
portes seront livrées le 12 au imatin ,» et^se^^ 
ront occupées jusqu'à ladite sortie ,. eUa:<2tinié 
par 4 compagnies de gremidiers. ^^ 
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XJI. Il sera accordé aux Magistrats et à 
la bourgeoisie de la ville d'Hulst, la même 
capitulation que celle qui a été accordée aux 
Magistrats et à la bourgeoisie de l'Ecluse. 

Fait à Hulst le ii Mai 1747, 

Signés le Comte de Broglie, de xa Boqxtb, 
et approuvé par M. de Co n t a d b «• 



Zà€ Comte D*A kos k s^o k au Maréchal 
n E S M X M. 



A Versdllef , le la mai 1747. 



J'ai reçu , Monsieur , par la poste , les let- 
tres qiie vous m'avez fait l'honneur de m'é- 
crire les 7 et 8 de ce mois j la première pour 
m'informer de l'ordre que vous aviez; en- 
voyé à M. de Montmonn dç marcher sur 
S.-Jfean Steen. M» de Neuville m'a reinis 
celle du 9 et les 3 drapeaux du régiment 
de Braw, qui ont été pris à Philippine, et 
M. de Plouer est arrivé hier avec celle du 
10 , qui contient la nouvelle de la reddition 
du fort^de Zantberg. S. M. l'apprend avec 
d^autant plus de plaisir , que la nécessité de 
cheminer par cette chaussée , et la résis- 
tance opiniâtre quç les ennemis y ont faite ^ 
avoiènt retardé considérablement le siège de 
Htdst , qui , au moyen de la facilité que nos^ 
troupes auront de déboucher dans la Klin- 
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lande^ qui n'est point inondée , va aller «on 
train ordinaire, sur-tout après que par la 
promenade que vous vous disposiez à y faire , 
vous aurez reconnu et ordonné par vous- 
même les dispositions les plus capables d'en, 
avancer le succès. Celles que M. de Loweh- 
dal fait à Anvers sulEroient pour tranquil- 
liser S. M. sur le sort de cette place, si elle 
n'avoit pas encore de plus grands motifs de 
confiance , dans l'avantage que vous ne man- 
querez pas de tirer d'une fausse démarche 
que les ennenûs feroient devant vous, s'ils 
ont réellement projette le siège d'Anvers. 
Il paroît par la lenteur de leurs opérations 
qu'il se méfient de l'événement, et on a peine 
a se persuader qu'ils s'engagent dans une en* 
treprise qui , outre la résistance qu'ils éprou-» 
veijoient d'une garnison aussi nombreuse 
qu'aguerrie et bien conduite , les exposeroît 
à des coups plus dangereux et plus certains 
de votre part , soit que vous les troubliez di- 
rectement dans leur entreprise*, lorsqu'ils y 
auroient émoussé leurs principales forces, soit 
que vous les obligiez à l'abandonner par un 
projet mieux concerté de votre part , dont 
le succès pourroit être plus prompt , et que 
vous les mettriez hors d'état de pouvoir trou- 
bler. 

J'ai déjà eu l'honneur de vous mander ce 
que le Roi avoit fait pour MM. d'Iïallot et 
de Chabrier ; le dernier, qui aura Tlionneur de 
yous remettre ma lettre , a eu un peu d'hu- 
meur avec moi de n'avoir pas été fait Briga- 
dier j mai» j© lui pardonne , et vous save^ 
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que les plaideurs ont vingt-quatre heures 
pour gronder tant qu'il leur plaît contre leis 

J'uges } du reste , je rends justice à ses talens, 
: son zèle et à son intelligence , et je pro- 
fiterai avec plaisir des occasions nouvelles 
que vous lui procurerez d'en donner des preu- 
ves. Le Roi n'a encore rien décidé sur ce 
qu'il vouloit faire par rapport à MM. de 
Montmorin, de Neuville et de Plouer 3 je vous 
les renverrai le plutôt que je le pourrai , et 
aussitôt que S. M. se sera expliquée à leur 
sujet. 

Le Roi va diraancîie à Choisi jusqu'à jeudi , 
ainsi je ne vois, rien qui annonce le départ 
de S. M. avant la Pentecôte 5 voiis décide- 
rez apparemment tiotre sort pour la semaine 
d'après, et je crois qiie Tépoque de la prise 
d'Hulst, que la reddition du fort de Zant* 
berg doit beaucoup avancer , est ce nui déter- 
minera principalement le temps et la nature 
de vos opérations. 



JLc Marquis DE Contadfs au Maréchal 

X> E s ^ X E. 

Au Camp tic la Clinge , le i3 mai 17(7. 

Monseigneur, 

M* de Lage e^t venu me voir aujourd'hui; 
j'ai beaucoup raisonné avec lui sur lés moyens 
4ont on peut se servir, pour faire usage de ses 
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bateaux ou belandres j il voit de la possi-^ 
bilité à pénétrer dans le pays d'Axel , il vou- 
droit commencer par attaquer de vive force 
une batterie de canons que les ennemis ont 
établie vis-à-vis d^ Philippine, et qui l'incom- 
modera pour la manœuvre j il demande pour 
cette expédition 3oo chevaux de la Morliere , 
5oo hommes d'infanterie du même régiment, 
et 4 bataillons ; les dispositions qu'il compte 
faire ne me satisfont pas trop, il ne doute 
de pas grand chose, à ce qu'il meparoît, il 
prétend que cela est aisé 5 qu'une fois pied 
a terre, il faut renvoyer les bateaux, sans 
trop s'embarrasser s'il aura à faire à beau*» 
coup ou à peu de troupes. A l'objection que 
je lui ai fait sur cela, il dit que successive- 
ment toutes les troupes qui sont ici , passe* 
ront au moyen de ses bateaux dans l'île 
d'Axel , que je pourrai me servir de ses ba-- 
teaux, puisqu'il compte me les renvoyer j 
mais 'il ne réfléchit pas qu'en suivant ce pro- 
jet , que je ne trouve pas sensé , nos sub- 
sistances ne seroient point assurée^ aue très- 
difficilement , que nous pourrioj 'arquer 
notre artillerie , mais que nou^ aa aurions 
point de chevaux pour la traîner. Je no 
connois pas assez M. de Lage pour ju-^ 
ger si l'on peut lui confier des troupes de 
terre à conduire , et je ne lui donnerai les 
4 bataillons et les 8oo hommes de la Mor- 
liere , qu'^après que vous m'aurez fait l'hon^ 
neur de me donner ^os ordres sur cela , en 
s'en rapportant à ce que dit M. de Lage^^ 
et je suis forcé de le croire , car cela a rapport 
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à la marine , et je n'y entends rien j il dit 
que pour sortir du Sas-du-Gand il faut que 
la mer baisse , que Ton est ensuite obligé 
de mouiller sous le feu de la batterie que 
les ennemis ont établie vis-à-vis du fort de 
Philippine , pour attendre que la mer monte, 
ainsi que pour faire cette manœuvre en sûreté, 
il faut commencer par aborder à la batterie 
de l'attaque, et l'attaquer; il est certain pour 
cette expédition qu'il faut des troupes : com- 
me j'ai déjà eu rhonneiu* de vous le dire , 
je trouve que votre Amiral va bien vite et 
regarde peu derrière lui ; je trouve aussi qn'il 
y a bien loin de l'endroit où il veut d^bar-- 
quer à Stolpeldic , où je voudrois qu'il arri- 
vât; je desirerois qu'il pût passer la nuit 
avec ces bateaux sous le feu d'Axel , afin 
de s'approcher d'ici , et que nous puissions 
agir ensemble , être assuré de mes , subsis- 
tances , et ne point craindre que des vaisseaux 
anglais ou hollandais interr<^mpent notre 
communication : je l'ai prié de voir si cela 
est possible , et de me faire part de ce qu'il 
reconnoît sur cela ; il ne croit pas que cela 
soit impossible. Je vais tâcher de trouver 
un autre moyen de me rendre maître d'A- 
xel. M. de Vallière a trouvé \in emplace- 
ment y d'où il croit qu'il pourra jetter des 
bombes dans Axel, et établir une batterie 
de canons ; si nous y pouvons parvenir , les 
bourgeois. Hollandais qui n'aiment pas que 
Ton casse leurs vitres , et de voir aétruire 
Ipurs maisons, peuvent prendre le parti d*o- 
. biiger ^l'Pffiçier qui commande dans Axel 
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de se rendre : si cela ne se fait pas comme 
je le dis, j^en'tirererai au moins l'avantage 
de ruiner Iqs défenses d'Axel , d'ouvrir la 
ville , et je pourrois ensuite me servir des 
bateaux de M. db Lage*pour l'attaquer Té- 
péeàla main. Je projette de faire cette bat- 
terie dans le Poldre de Behegen , vis-à-vi« 
d'Axel , et séparé de cette place par le bras 
de mer , qui n'a pas plus de 400 toises 5 pour 

Sarvenit* a faire cette l^atterie, je ^eràir obligé 
e faire une digue pour me défendre des 
hautes marées , et avoir mes batteries en sû- 
reté : ce travail se fera la nuit par de^ sol- 
dats y étant sous le feu de la place. Je .de- 
sire fort! de pouvoir faire établir cette bat- 
terie j si cette expédition rie réussit pas , je 
tâcherai d'en trouver une autre. 

J'ai été aujourd'hui àHulst, la , garnison 
en ^sortira après-demain j cette place est en 
fort boa état y et nous auroit tenu 7 ou 8 
jours; M. de la Roque ayant 2000 homr 
mes dedans , QSt tm bon homme de n'avoir pas 
exigé que nous en vissions la tranchée. 

J^ Chevalier de Beautte ville est arrivé 
ici ,ajajpurd'hui ; . il ;m -a dit que vous de .^ 
rié^i. :q:U§ defs. députés du pays d'Huïst fuc- 
•ent recevoir vo3 ordres à Bruxelles 5 venu 
en £^v^zi deux, .demain. c ' : ^ î * 



* r 
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JjC Comté DÉ LofrENDjiL, au Maréchal 

JD E SjiXB. 

) 

A Anveri, le i3 mai 1747* 
MôKSÈlGNBURi 

Le Vieux Général la Roque mérite dans 
mes yeux la miséricorde que vous lui avez 
faite, par le cadeau de vous rendre sa placc^ 
lorsque vous y arrivez. 

Vous avez ordonné. Monseigneur > que 
Ton me renvoyât le canon* Plût à Dieu que 
^*l^n puisse avoir besoin | mais toute cette 
espérance s'évanouît , aussi je regarde tout 
le train ^e mon artillerie ici comme un dé- 
pôt dont on pourra se «ervir, lorsque vou^ 
ne voudrez plu« laisser aux Hollandais 
Breda ou Berg-op*zoom. f 

Les momens s'approchent où Tarrivée du 
Roi et de la Cour ne vous laissera guère de 
loisir : je voudroîs vous lêtre utile / Monsei- 
«leur; j'ignore si vous avez encore quelque 
dessein sur une des îleS de la Zélande; mais, 
en topt cas ^ n'ayez point de répugnance à 
jne faire besogner avec peu de troupes 
comme avec beaucoup. 

Les nouvelles de l'ennemi sont , que 
MM. de Cumberland et de Bathianine sont 

£as d'accord , et qu'ils sont oisifs dans leurs 
ruyères. Les Anglais foilt venir des maga- 
sins à Santuliet j mais les besoins talonnent 
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les Autrichiens de toutes façons. MM. d*Ha- 
lot^et de Chabrier ont été récompensés par des 
pensions sur Tordre de Saint-Louis , comme 
ils me le marquent de Paris. 



Le Marquis n s Co ntavbs* au Maréchal 

Au Camp de jn Clinge , le 14 mai âj^j* 

Monseigneur, 

Je reçois dans le moment les trois lettres 

aue vous m'avez fait Thonneurde m'écrire : 
çux du i3 et une du 14. En conséquence 
des ordres qui y sont contenus, je viens 
d'envoyer ordre au bataillon de milice de 
Joigny , qui doit arriver ce soir à Lockeren, 
de:se rendre à Hulst demain j j'enverrai dé 
même ordre aux bataillons de Soissons et dé 
Mantes, le 16 à Morbeck, de se rendre le 
17 à Hulst. 

J'enverrai de demain matin un courîer à 
M. de Lage, pour lui faire part des articles 
de la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'écrire , qui le regardent ^ et je prendrai 
jour avec lui, pour nous rendre à Dendér- 
monde ensemble , et y recevoir vos or-* 
d^es y îiprès avoir bien pris connoissance des 
juoyens dont, on peut se sei-vxr pour !péné- 
^er dans l'isle d'Axel , il vaiidrpit cepén-- 
4ant mieux , Monseigneur , que vous eus-: 
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sîez la bonté de nous mander, à M. Lage 
et à moi , le jout que vous pourriez aller à 
Dendermonde , et nous nous y rendrions à 
l'heure que vous nous indiqueriez. 

Les gens du pays et des Officiers de la 
garnison d'Hulst, nui paroissent de bonne- 
ioi, s'accordent à dire qu'il y a dan& Axel^ 
ou campé aux environs, 4 ou 6 bataillons 

3ui ne sont pas complets, et "un régiment 
e dragons. 

Je crois bien que cela ne réussira pas; 
mais il est si extraordinaire que Hulst se 
soit rendu, sans nous obliger d'ouvrir la 
tranchée, que Ton peut tout tenter. J*en- 
verrai demain un Officier entendu à Axel, 
avec un tambour 5 je charge cet Officier d'une 
lettre pour celui qui commande dans Axel , 
par laquelle. je lui mande que j'aurois des 
choses intéressantes pour lui , pour la ville 
d'Axel et pour la garnison à lui communi- 
quer , que je lui enverrai un Officier prin- 
cipal pour lui parler s'il l'approuve , et que 
j'attends sa réponse sur cela ; en cas qu'il 
n'y consente p^s, comme cela est assez vrai- 
. s^nblable, j'en tirerai au moins l'avantage 
que l'Officier du régiment de Bettens , que 
j'envoie demain, et qui voit bien, verrat 
comment Axel est fait , et même oi\ les trou- 
pes, qui sont aux environs , sont campées. 

Je voudrois fort que M. de La^e pût me 
faire passer d^s bateaux ou belanores à por- 
tée d'Axel , et je crois que j'en pourrois faire 
usage : il seroit très-utile d'être maître de 1^ 
Vatterie que les eiinenais ont vis-à-vis du 
^ fort 
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*Jbrt de Philippine , parce cjue cela nous 
Beioit un poste sur le continent d'Axel, où 
nous pourrions nous soutenir \ maïs ijuoiipie 
M. de Lage dise que cela est ai^é, plus j'y 
réiléchis , et plus je trouve ce jpl'ojet difïicile: 
cette batterie est dans une isle tenant à la merj 
il prétend qu^il faut, pour venir du Sas-de* 
Gand à Axel , mouiller sous le Icu de cettc^ 
batterie, et y attendre que la marée monte^ 
ou, à mer retirai^ te , aborder à la batterie j^ 
et l'attaquer par les embrasures : la reussitQ 
me paroit difficile , et si l'on ne réussit pas 
à cette entreprise, 'tout ce qui y serolt em- 
ployé seroit perdu , car il ne seroit pas pos* 
sible de s.'éioigner que quand la mer monte* 
roit : je serai fort aise qu'il vous fasse part 
de ses projets , et qu'il ne les exécute qu'a- 
près que vous les aurez approuvés. 

Il n'est pas douteux que si M. de Lage 
peut faire passer <Jes bateaux ici , je pour- 
rai agir par la droite de Fisle, et le pointes^ 
fientiel est de se porter , en force à Terre- 
jieuve pour être maître de la côte , en ayan^ 
attention d^ conserver une communication 
avec la K^inhuide pour nos subsistances j j^ 
crois même, par ce que m'en ont dit Us gen^ 
du pays, et par le compte que le Chevalîer 
de Beauttevilie m'en a^ rendu , qui a ét^ s'y 
promener aujourd'hui , que quand nous se-* 
rons en état d'agir par la droite et par la^ 
gauche , je pourrai encore donner de Tin-^ 
quiétude à l'ennemi par le centre. On m'asi^ 
STure, et je crois que cela est vrai , qu'à 
marée basse on pei^t passer sur la drdit^ 
Tome IK H 
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d*Axel , qu*il n'y a pas plus d'un pied , otk 
un pied «t demi d'eau. En attendant que 
210ÙS soyons en état de faire usage de toud 
ces moyens , jç vais commencer à fiiire trà^ 
veiller à ce qu'il est nécessaire de faire pour 
l'établissement de nos batteries de canons et 
de mortiers dans le Poldre de Beliagen : je 
compte y faire porter des fascines demain j 
si j'en puis rassembler dans la journée de 
demain la quantité nécessaire pour le travail 
de la première nuit , je ferai commencer de- 
ïnain au soir la digue qui mettra ces bastiqns 
en sûreté , et je lerai travailler tout de suite 
à l'établissement de ces batteries ; elles se- 
ront à 4oo ou 4^0 toises de la place. 

Je suis plus sensible- que je ne puis avoir 
riionneur de vous le dire , Monseigneur , 
aux marques de bonté dont vous me com- 
blez } je ne croisa pas douteux que ce que 
yous avez bien jyoulu écrire à M. d'Argenson 
pour mon fils , ne lui procure une grâce , 
et de vous la devoir, ajoute à ma satisfac» 
fion 5 je vous supplie de recevoir mes re- 
çiercîmens. sur celle que vous m^accordez , 
en me donnant le commandement d'Hulst 
et du pays d'Ambach. ' 

J'enverrai après - demaiji , Monseigneur , 
nrotre régiment et celui de Rougrave can-* 
tonner à Saint-Nicolas : ils ne partiront qu'a- 
près - demain , parce qu'ils ont des détache- 
mens qui n'auroiejit pu les rejoindre demain 
^uetard. 

Par le compte que MM. d'Egmont et 
(l'Aubigny me rendront sur la mauvaise eau. 
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je ju2;erai s'il convient de laisser ce régi- 
ment où il est , ou de l'en retirer» 



liC Comte i> B LôfTENDjÉL au Maréchal 

A Anvers , le 14 mai 1747* 
MONSEIGNEUR), 

Les nouvelles que j'ai eu des ennemis sonti, 
qu'ils ont fait un mouvement aujourd'hui , et 
que le Duc deCumberland s'est losé dans le 
château de Schilde , après avoir fait élargir 
les ponts, et en construire de nouveaux sur 
le ruisseau dn même nom» 

J'ai envoyé sur le clocher, et on m'a rendu 
compte que le camp des ennrmîs avoit sa 
gauche à Wineghen ^ et la droite à.Wihnes- 
Doneck , qu'il marchoit encore un c^rps 
Yers leur gaiiohe , et qu'un autre corps étoit 
campé derrière Schilde. 

Tout cela étant fort proche d'Anvers , je 
xne flatte toujours, quoique , selon le dire 
des hahitans, ils veuillent faire demain ou 
après-demain un mouvement vers Villebruck* 

J'ai cru ne pas mal faire, en vous aver- 
tissant , Monseijjneur , incessamment de ce 
que je piuis voir ou apprendre , quoique ^ 
dans le fond , on ne puisse rien avancer de 
vrai, jusqu'à ce que les ennemis aient pris 
ïme poâdtion iixe.^ 

H a 



r 
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Jue Marquis dm CourTAnss au Maréchal 
n B S ji X E. 

Au Camp de la Clinge , le i5 mai 17(7. 
MONSBIGNEUK, 

J'ai reçi^ la lettre que vous m-arez fait 
rhonneur de m'écrire ce matin j le Courier 

fiufe j'arois envoyé à M. de Lage, arrive dahg 
e moment, et m'apporte la réponse} il me 
dit «implement , qu'A est aisé de débarquer 
dans Tisle d'Axel , que la conquête en est 
Assurée, quand on aura pénétré , sans entrer 
dans le détail des moyens dont on peut se 
servir j il dit seulement qu'il ne peurroit 
que me répéter ce qu'il a eu l'honneur de 
vous mander , et ce qu'il m'a dit j que plus, 
il y réfléchît ^ et plus il est assuré de 1^. 
réussite j pour moi , je ne vois pas l'exécu- 
tion du projet , dont il m'a fait partv aussi 
iàcile qu'elle lui paroît j je le ferai avertir 
du jour que M. le Maréchal de Noailles me 
donnera diemain , s'il vient ici , pour qu'il 
ae rende à Dendermonde , ^t je m'y rendrai 
aussi pour y recevoir vos ordres. 

Les gens du pays persistent à dire , qu*à 
marée basse on peut passer à la droite d'Axel , 
mais ce gué est sous le feu^de la place , ainsi 
je pense que , pour en faire usage , il faut 
sommencer^ peir éteindre les feux de cett» 
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place , et c'est à quoi je vais travailler : 
comme ce^assage n'est praticable qu'à 
pnarée basst , je scrois bien aise d'avoir des 
bateaux , afin de . pouvoir soutenir ce qui 
çeroit de l'autre côté pendant que la marée 
seroit haute , et ainsi y pouvoir porter des 
vivres , ce qui n'est poasible qu'avec des 
bateaux. 

- Phelippe ifi'a dit ce niatin , qu'en occu* 
piEint une digue, il seroit possible de faire 
arriver les bate^u:i qui sont au Sas^de-Gand 
a Axel , sans passer' «ou« le feu de la batteri© 
q\ie les eniiqpais ont établie ; je l'y ai envoyé 
potir voir par lui-même ce qui est praticable 
sur cela, et m'en rei^dre compte. 
• Je suis toujours mon objet, en travaillant 
è. qe qn'il est nécessaire <îe faire pour l'éta-* 
blissemei^t de nos batteries dansiePoldre da 
Behagen ; j'y ai actuellement iBao, travail^ 
leurs , et j'y ferai OÊimper demain 4 batail-» 
Ions. La lettre que j'ai écrit hier à M. de 
Soter , Commandant d'Axel, et dont j'ai e» 
l'honneur de vous rendre compte , a réussi 
au mieux j l'OfBcier qne j'y avois envoyé^ 
est entré dans la >ille, sans que l'on ait prii 
aucune préoautioaapour l'empêcher de voi^ 
cette, place y qui a digt bastions déterre, un- 
fossé plein d'eau, ua chemin qouvôrt palis-i 
sadé , et un avant-fossé , qui lui a para^ipcu 
considérable. Il est arrivé a la barrière sans 
trouver aucun poste j il croit qu'il n'y a pas 
plus de 3 ou 400 hcmiTîîes~dans Axel j mai» 
il à vu un camp à environ une lieue , qu'il 
croit être de cinq ou six bataillons , et deux 
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^autres petits caçnps séparés de cavalerie. XjéL 
xligve par laqiielle il est arrivé , n'est point 
coupée, et en approchant de la ville , le pays 
ïi*est point inondé j ainsi à tout cela je^ne 
irois de diiliculté que de débarquer en force, 
d'assurer nos subsistances , et d'y conduire du 
canon. Le Commandant d'Axel m'a répondu 
fort poliment, en me mandant que, puisque 
j'avois des propositions à lui faire , qm lui se- 
roient utiles, à la ville et à sa fîarnison, que je 
pouvois lui envoyer un Officier principal , 
qu^il en enverroit un au-devant de lui pour le 
conduire dans la place , et qu'il sàisirôit 
avec empressement cette occasion pour f^irà 
connoissance avec moi. Je lui enverrai de- 
main M. ie. Comté de Broglie , qui le per- 
siffleraf je lui donne pour Aide -de -Camp 
tm In^ètàeat et le Major du régiment de Bet- 
tens. J'aurai l'honneur de vous rendre compte 
dii rêsiutat de cette conférence , si elle nous 
conduisait à «une capitulation , ce que je ne 
croîs pas. . i . . : * . "^ ' ^ 

Je compte; vous envoyer demain M. de^ 
Çroglie,' Aide-Major-Général , pour vous por- 
ter six^ drapeaux et un éténdart de la gamîsou 
d'Hulst 5 les prisonniers en *$oiit sortis aujour- 
d'hui. M. de la Roque en sortira demain, -ou ^ 
AU plus tard , après- demain , aVec ^h '^oo^ 
luommes; *. . >j ^ - . ' 
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Le même au même. 

Le 16 mai 174t« 

Monseigneur, 

. J'éprouve, qu^îl ne faut négliger aucuit 
moyen pour parvenir à ce que l'on désire : 
je ne pouvois pas croire que le Comman- 
dant d Axel acceptât la proposition que je 
lui ai fait faire de me rendre cette place , 
et je le croyois d'autant moins , que je voyois 
des difficultés sans nombre pour pénétrer 
dans rislej vous verrez, Monseigneur, qu'il 
ne faut douter de rien avec les Commandans 
Hollandais , puisque je vous envoie la capi« 
tulation d'Axel par M. le Comte deBroglie j 
il est vrai que^j'avoîs mis cette négociation 
eu bonnes mains en l'en cljareeant. Comme 
c'est à lui à qui. je dois d^avoir persuadé le 
Commandant d'Axel de se rendre , je vous 
serai sensiblement obligé si vous voulez bien 
le charger ^de porter la capitulation au Roi, 
et je vous demande en même temps de lui 
accorder vos bontés , pour que cela lui soit 
utile. Voil^ , ^îlÇpnseigneur , une bien bonne 
affaire *l*aite \ permettez-moi d'avoir l'hon- 
jieur de vous faire mon compliment , de 
conquérir la Flandre; Hollandaise dans un 
mois j c'est un beau commencement de cam- 
pagne bien glorieuse pour vous et pour leç 
armes du JEloi% 
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Milord CzUre au Maréchal de jSaxr^ 

V ' ., -A-. Malines , te jiO mai 1747. 

MON.SJ^IGNEUR^ 

Hier au soir M. de Merîc est sorti ', com- 
me f ai eu rhonnëur de vous le mander \, 
avec un détachement de 200 hommes j it 
a été jtisqu'à Duffel^ il a fait fouiller ce 
Village sans y trouver personne : il a voulu 
pousser plus loin en tirant vers Lier ^ çt à en- 
viron 4oc^ pa? plus loin due Dufïel, il s'est 
trouvé au milieu de près de 2cbo pandours> 
ti es qu'on croit , et a cru apparemment être 
bbligo de les charger ; je suis bien fâché ^ 
Monseigneur , de vous apprendre qu'il a 
eu le malheur #être tué j je suis persmatlé 
que vôtîis en serez touché , pour ^moi jfe \e 
SUIS infitllment, aussi bien que de la dou- 
leur des Officiers et soldats de son détache- 
ment, qui n'ayant pu regagner le poste de 
Walheim , parce que les ennemis se sont 
mis eiitre lui et ce fort , a été poursuivi 
jusqu'au ruisseau qui cotije sows Je pont 
Krûiq , et obliaé de rentrer par ùri pont 
qui est à sa droite. Nous avons eu dix hom- 
mes de tués -.'cette aventure est arrivée à 
^ei f heures du soir* 

Tous les Officiers du détachement jugent ,1 
par le bruit qu'ils ont entendu étant au bord 
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de la Nethé , et proche de l'endroit qù ils ont 
tVouvé les ennemis , qu'ils faisoient un pont 
an-dessus de Dufïel j c'étoit le sentiment de 
•M. de Meric , à ce qu'ils m'ont dit , un mo- 
ment ayant d'être tue , et ils pensent que ceS 
pandours cou vicient ce travail. 

Hier au soir , à une heure et demie après 
minuit , on a fait signal du clocher de Wal- 
heim qu'il étoit attaijué j on a entendu tirer 
plusieurs coups de canon , et une mousque- 
terie assez vive : un moment après j'ai reçu un 
tîUèt de M. de Cusaque , qui me le mandoît j 
j'ai aussitôt fait battre la générale , et i'ait 
marcher les troupes dans la disposition dont 
j'ai eu l'honneur de vous rendre compte, 
mais il s'est trouvé que cette attaque n'étoit 
ique celle d'environ 5 ou 600 pandours qui 
ont poursuivi un defe paiî'tis que M. de Me- 
Hc a voit envoyé par de-là la Nethe , vers 
Bouchout , et qu'ils ont jîoursuivi jusqu'à 
là barrière du fort qu'ils ont voulu attaquer 
par deux reprises » avec de grands cris , et 
d'assez près pour que plusieurs soldats du 
fort aient eu .leurs chapeaux percés. M. ds 
Cusaque a eu une petite contusion ; il est 
vraisemblable que nous leur avons au n;ioinS 
blessé quelques-uns , car on a trouvé quatre 
ou cinq de leurs bonnets, et deux cha- 
peaux. 
^ Comme j'ai vu qu'il n'étoit question de 
t-îen , j'ai fait rentrer les troupes vers les 4 
Iieures ce matin; celles d'ici n'ont pas'dépassé 
le pont Brûlé et le Breyner 5 cciîes de M. de 
Rozïen n'ont point bougé , parce qu'étant 
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plus à portée , il a été plutôt informé qu'il 
n'y avbît rien j elles se sont seulement te- 
nues prêtes et sous les armes. 

Ayant remarqué ce ^ matin que les 35a 
hommes qui sont dans le fort ne le garnis^- 
sent pas , a beaucoup près , autant qu'il le 
faudroit, j'ai cru devoir y mettre encore au- 
jourd'hui un renfort de a5o hommes j ce 
n'est point trop , s'il étoit attaqué un peu 
en force. 

Le pont que les ennemis ont vraisembla- ^ 
blement achevé cette nuit à Duffel , et ceux 
qu'ils ont à Lier , joint à quelques avis que 
l'ai qu'il campe depuis hier un corps d'en- 
viron 12^000 hommes entre Lier et ceci, 
me font croire qu'ils pourroient employer 
un gros corps pour attaquer Walheim de ce 
côte-ci } et comme malgré toute la diligence 
que nous ayons pu faire à^alines pour faire 
rassembler les troupes, et les faire partir ' 
de la ville ce matin , il a fallu deux heures 
justes pour se rendre au pont Brûlé , et si 
cependant on n'y a pas perdu un moment , 
je vous en assure, parce qu'on ne peut 
défiler que par deux portes j j^ai cru que 
le secours et le soutien de Walheim par 
ce côté -ci seiroît trop, long; ainsi j'ai dît 
à M. de E-Ozen , que dès l'entrée de 
la nuit il fasse appt'ocher les compagnie» 
de grenadiers de Champagne et de Dies- 
back , aussi bien que les piquets de ces ré- 

f;imens , du fort de Walheim , et dépasser 
a Dille avec les bataillons mêmes , pour se 
mettre à portée d'eux j de mon côté, je 
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compte à la fin du jour porter douze compa- 
gnies de grenadiers et six bataillons au pont 
Brûlé j je crois cette disposition nécessaire , 
s'il est vrai qu'on veuille nous attaquer avec 
«n gros corps , comme les ennemis en peuvent 
être les maîtres j parce que sans cela ils 
pourrdient gagner entre Walheim et moi, 
masquer mon débouché du pont B|*ûlé avant 

3ue j'en puisse être à portée dans le milieu 
e la nuit y et renfermé dans une ville d'où , 
pour 'ainsi dire ; on ne sauroit sortir qu'un 
à un , et e^i «'emparant des maisons de Wal- 
heijn , masquer le débouché du pont de Pat- 
terbrock , par où doit venir M. de Rôzeiï. 

Je ferai venir aiissi ce soir les compagnies 
d^ grenadiers et les piquets des régîmens 
de Piémont et du Roi y elles coucheront en 
ville, parce qu'étant destinées à se porter 
sur Duflél par la porte des Vaôhes , il sera 
assez tôt de les mettre en mouvement , 

Ïuand je saurai ce qui aura passé par 
)ufïel ou Lier , pour aller du côté de 
Waljieim; j'espère en être instruit par deui^ 
Capitaines de Piémont que M. de Meric ém* 
ployoit , et qui étoient avec lui lors de son 
malheur : ils doivent sortir ce soir avec cent 
hommes. - / 

Je sens très-bien que ces dispositions sont 
fa^tiguantes pour les troupes , et le seroient 
lïién davantage , si elles dévoient durer 5 
mais il me semble que dans l'éloignement 
eu est Walheim , et l'impossibilité qu-'il y. 
a d'y porter du secours , qu'en défilant par 
des ponts , il seroit iien dilHciie de le sou- 
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tenir contre un ennemi vif et en force, à 
moins que d'être prêt à le receyoir , sur- 
tout depuis qu^il est à portéç de venir à nous 
promptement et en force , s'il en a envie. 

Vous aurez la bontë de rectifier et de cor- 
riger ce que j'ai l'honneur de vous propo* 
ser , et selon les avis que vous avez d^ mon- 
remens , des desseins et de la position des 
ennemis , qui sont sans doute meilleurs quo 
les miens» 



hé Marquis i^e Mont mûri n au 
Maréchal ve SjIxe. ,■ 

A la Clinge , le 16 mai i^if^ 
MOI^SEIONEUB., 

. J'ai appris seulement hier au soir que mon 

t fils avoit eu mille écus de pension , et mou 

r Aide - de - Camp commission de Lieutènant- 

* Colonel ; c'est de vous et par vos bontés^ que 

je reçois ces grâces *, agréez , je vous supplie , 

Monseigneur , un remercîraent de quelqu'un 

qui est vraiment pénétré de la plus vive re* 

connoîssance , et qui vous sera attaché da 

reste de ses jours. 

J'ai reçu nier une lettre de M. de Gau- 
bous , que vous avez placé Commandant à 
Issendick ; il me marque qu'il a été avec 
M. de la Deveze , liieutenant-Colonel de Sep* 
timanie , qa*il a trouvé leis postes des dra- 
gons fort éloignés les uns des autres, peuu 
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être sans communication, qu'il a vu autour 
de Tisle plus de deux cens vaisseaux anglais 
et hollandais ; ils me paroissent n'être pas 
sans inquiétude ; je ne sais pas si elle est 
bien ou mal fondée, parce que je n'ai pas 
vu leurs postes, et que je pense que s'ils 
sont bien placés , ils ne doivent rien appré- 
liender en se repliant en cas de force majeure 
sur le fort d'Issendick , qui est fort bon j il 
demande aussi quelques canonniers : il est 
vrai qu'il n'en a pas un, et qu'il peut aisé- 
ment se trouver en avoir besoin j sur cela 
honorez^moi , je vous supplie , de vos ordres. 



Le Comte de Lojven njtL au Maréchal 

X> X S Jl X E. 

• ^ Anvers , le 16 nui 1747* 

MONSEIGNBUR, 

Les ennemis sont aujourd'hui dans la mêma 

f>osit:ion qu'hier : ils sont sur trois ou quatre 
ignés, le centre à Mersheim, leur droite 
vers Ekeren , et leur gauche vers Schilde.» 

Ils ont tiré hier au soir à huit heures une 
grande réjouissance : noys ignorons encore 
pour quel sujet j .on dit que c est pour la fête 
de la Reine d'Hongrie , ou qu'elle est peut- 
être accouchée. M. le Maréchal de Noailles 
reste encore aujourd'hui ici > il ira demain 
à Hulst , et de-là à l'Ecluse. 

Je tâcherai de profiter le mieux qu'il me 
sera possible de ses bons avis. 
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Le Marquis n m Co wtadbs au Maréchal 

Au Camp de la Clinge, le 17 mai 1747. 

Mon seigneur^ 

Je compte que M. le. Comte de Broglîe vous 
auraremîs la capitulation d*Axel avant que 
cette lettre-ci vous parvienne ; je ne reviens 
point de Tétonnement que j'ai eu cette nuit 
en recevant cette capîtuïîition. Pour faire pas- 
ser les huit compagnies de grenadiers qui doi- 
vent occuper les deux portes , je n'ai cp'une 
barque : j'espère cependant qu'elles y arri- 
veront avant midi. Je viens d'envoyer un 
Courier à M. de Lage pour lui faire part 
de la capitulation d'Axel , pour ce qui est 
dans la ville et dans le pays , afin qu'il 
ne fasse point d'acte d'hostilité dans ]a 
partie où il est ; je le prie en même temps de 
m'envoyer vîs-à-vis d'Axel quelques bateaux , 
aiin de pouvoir communiquer avec les com- 
pagnies de grenadiers , et les faire relever 
Sar les troupes qui doivent rester dans AxeL 
e juge , Monseigneur , que votre intention 
est que des trois bat:aillons de milice que 
r-ji vous m'avez envoyés, il en reste deux dans 

Hulst et un dans Axelj si vous aviez fait 
une disposition différente , je vous serai bien 
obligé de me le mander j si vous l'approu^ 
yez, je mettrai dans Axel pour y comman- 
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der en qualité deLieutenaut-de-Rqi M. Blau- v 
chy , Capitaine au régiment de Beiry. 

M. de la Roque a du s'embarquer ce ma- 
tin avec les quatre cens hommes. Comme il 
faudroit beaucoup de troupes pour garder 
les côtes où l'on peut débarquer pour arri- 
ver à Hulst et Axel , je crois que votre inten- 
tion est que quand les garnisons de ces deux 
placés y seront bien établies, de les livrer 
a leurs propres forces j et en conséquence je 
vais faire rentrer dans la ville d'Hulst tout 
le canon que lès ennemis avoient dans leur^ 
lignes , laissant seulement celui qui est né- 
cessaire à la défense des forts de Zantberg 
et de Moeschatz : j'en userai de même pouç 
l'artillerie que je trouverai dans les dehors 
d'Axel. /En cas que ce ne fût pas là votre 
intention , je vous serai bien obligé de me 
les mander j je vous supplie aussi de me don- 
ner des ordres sur ce que je dois faire des 
vingt pièces de canon de 24 9 ^^^ onze mor- 
tiers de douze pouces , et de deux obusiers que 
j'ai ici , et des munitions qui me restent. 

Il m'a paru que votre intention étoit que 
quand cette besogne-ci seroit finie, que je fisse 
cantonner dans le pays de Waes les troupes 
qui y ont été employées j je vous supplie 
<ie me mander si depuis que vous m avez 
fait l'honneur de me donner cet ordre, 
les circonstances n'ont point changé quelque 
chose à cet arrangement , et si vous voulez 
que je le suive , après que les ennemis au- 
I ront évacué l'isle d'Axel , et que j'aurai vu les 
deux places d'Hulst et d'Axel en état de àé- 
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Co P I s de la capitulation pour ta gaf-^ 
nison de la ville d^Axel^ et toutes les 
troupes Hollandaises qui sont en garnison 
dans ladite ville et le pays d^Axel^ ar^ 
rêtée entre M. 4e Marquis de Contades 
et M. le Général Loute^ 

Art. I. La ville et tout le pays d'Axel 
en général, sera remis dans l'état où il est 
actuellement , entre les mains des troupes 
françaises q^ui y seront envoyées par M. de 
Contades. 

IL Toutes les troupes de la garnison de 
cette ville , ainsi que celles qui sont cam- 
pées ou cantonnées dans tout le pays, au- 
ront la liberté de s'en retourner en Zélande, 
en emportant avec eux le^^rs drapeaux ou 
étendarts , leurs armes , en emmenant leurs 
chevaux, et généralement tous leurs éqnîpa- 
j^es , et marcheront avec les honneurs de la 
guerre ; elles seront conduites par M. le Gé* 
lierai Loûte et tous les Officiers tant Géné- 
raux que particuliers qui les commandent 
actuellement. On accorde de plus à M. 1« 
Général Loute , pour marque ,dù cas que 
l'on fait de lui , quatre petites pièces de ca- 
non de campaj^ne de trois livres de balle. 

IIL Lesdiles troupes s'embarqueront pour 
retourner à Zélande, la moitié le 19 du pré- 
sent mois , et l'autre moitié le 2.© j celles qui 

seront 
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seront dans la ville sont du premier embar- 
^îieilierit. v' - ' ' 

IV. Tous leji .ma.gasias de munitions de 
guerre , de bouché et de ïourage , toute Tat-- 
tillerie tant grdsséVjHe petite , de fer ou de 
fonte , ainsi que tous les effets appartenans 
Brux Etats-GeiaeVaux j ^ serdhtnBinîs: actuëlle- 
ment entre les .m^iils des«Cununissaires,què 
M. de Contades en chargera. 

. V. Les deux portes de la ylUé seront oc- 
cupées dès le ^17 de ce mois, cl\;icune par 
quatre compagnies de grenadiers des troupes 
de S. M. . ,. .^ .... 

VI. Lagarn^isQU française , qiii. aéra desti- 
née par M. le"M'èu:*mris dé Coritàdés à venir 

1 prendre possesiôti ^dW *?^ettte Ville , y entrera 
e 19 de ce mois ^ d'abord après la sortiQ 
des troupes de L. H.i*. 

VII. Toutes les -^auVé-gardés des 'troupes 
de L. H. P. qui se trouvent actuellement 
pîucëes. dans le' jy^ys d?^A-x*el i'|efbliC l'élevées 
dans ïajotirnéfr du'ij^ et^^Ôu'llB dô^ ce njiofe 
•par ùrijmreit^èkbrè'^yà^tl^ôttpôi de S. Mi 

. ^ j ,y 11,1 . Il sera foiirnit f^îi pay a.n L . ^ 'tontes les 
jt^pi^pes de L.jjli. 1è..\e,v.oiuhxQ^ de chariots 
49nt; , elles. aurr)at H^esçin , :pour le transport 
^e .^^çurs ii^âlaçU^ et djb leurs équipages. 

IX. Il sera accordé au» Magistrats de la 
iVîlfë d^A^ètietf de-'Eerreneuve, ainsi qu'à 
toTïS h^ habimiîB cbu pays d'Axel/ la même 
capituiation que celle qui a été* . accoj!*dée 
. Tome ir. 1 ' ♦- . > i 
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aux Magistrats et à la bburgeoieîe des viUet 
de TEeluse et d^Hulst. 
Fait à Aiel , le 16 Mai 1747. 

Signé G. Lx) u t e. 

Le Cîomta itb Broolie , chargé par M. de 
Contades de .signer cette capitulation. 

Approuvé au Camp de la Clinge , ce 

ij Mai. 

Signé Contades. 



Milofd CtjâRE au iktaréchal 

VX S jé JC JE. 

A Malinet, 1« 1810811747. 
: MoNSE.ic^N^^^^ . '* 

Hors ^ln^ petite fusillade, qu'il y a en 
-«auprès de yVMhehfa , et dont me parle M* Lut 
itac dan^ la le*^We ^quej 'ai l'honneur 4e voue 
envoyer , tout a été fort tranquille cette nuit. 
" J'ai re^ celle dont vous m'avez hori'oré 
liîer à 10 heiiï'es du soir, par laquelle vouô 
me coiûto^dez de ne faire coucher ^au bi- 
vouac que 5oo hommes , pour soutenir le 
jjQûste de WaJirtim. 

Vos ordres seront suivis , et je les avôis 
même prévenus , en ne commandant que 3 
«)mpagniès de grenadiers et 6oo hommes > 
pour ^ser la iwit au Pont-Br<Ué> parce 
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que te n*est qu'après vous avoir écrit , que 
j avoîs reçu l'avis dont ^e vous ai envoyé la 
copie , et qme deux liussards , qui ont dé- 
serté vers les 3 heiires -, m'ont rendu uil 
'lassez bon compte de leurs manœuvres. 

Ils m'assurent qu'il n'y a daijvS ces envî- 
VonsTci que le corps de M. de Trips, composé 
de 6 à 7000 hommes , qti'ii.s n'ont point d'éta- 
fclissement fixe qu*^uprès de Lier , de l'aVitre 
côté de la Netlie 5 qu'ils ne font que pa- 
tromller de ces côtés-ci , tant pour vivre eux* 
mêmes , que pour nous observer et se garan- 
tir de nos partis qui les tiennent alertes j 
qu'ils n'ont apec eux i\i canons ni troupes 
réglées. M. de Baronay est du côté de Lou- 
Vam, à ce qu'ils disent. 

Je n'avois employé tant de troupes poui* 
le soutien de Walheim, que sur ropinion 
où on étpit que les ennemis faîsoient ott 
avoient fait un pont à DiifFel , et qu'ils y 
ëtoient plus rassemblés et en force qu'ils ne 
^ont î cette opinion parc^ssoit confinnée p 
(parce que M. de Merle et les Capitaines de 
Piémont qui lui ont suecéd<é , crgyoient avoir 
teconnu. 
^ t)u moment que j*ai connu qu'il n'ep étoîc 
xieli, j'ai diminué iès veilles et la fatigue 
des troupes , pensant autant que qui que ce 
8oit > qu'on ne peut faire de Donne besogne 
qu'en les ménageant, et que celui qui ace 
principe doit fî;agner àla longue à la guerre» 
Je suis bien aise d'avoir eu. moins en par- 
tie prévenu vos volontés, qui dorénavant 
seront littéralement suivies. 

1 % 
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Il est arrivé ce matin trois déserteurs An- 

fiais j ils ont quitté Tarmée hier à Chîly. 
iCS troupes de cette nation sont à la gau- 
che , et sont appuyées , à ce qu'ils disent , à 
l'Escaut , au-dessous d'Anvers j en ce cas , 
il faut que l'armée fasse face en dehors, et 
elle seroit dans la disposition d'une qui vou- 
droit faire un siège. En effet , ces déser- 
teurs m'ont dit , que depuis avant-Iiîer il y 
avoit dix hommes par compagnie comman- 
dés , pour faire des fascines et des gabions , 
et qu'ils attendoient leur gros canon j que 
jusqu'à présent ils n'ont qu'un train de cam- 
pagne , dont les plus grosses pièces ne sont 
que de 12 livres. # 

Le Seigneur de Vavre-notre-Dame vient 
de venir chez moi dans le moment, me dire , 
que ses fermiers avoient reçu hier tm man- 
dement d'un Lieutenant - Colonel du corps ' 
de Trips , commandant à Lier , qui lui de- 
mande du fcois j je lui ai donné un ordre 
de mon côté pojir lé fournir à nos troupes, 
avec défense d'e*i livrer à d'autres j il m'as- 
sure que depuis .deux jours ils n*^oht vu qui 
que ce soit des ennemis, et que quand ils 
sont venus , il n'y ei^ avoit jamais plus de 
cinq ou six énsepable y qu'il n'y avpit per- 
sonne établi à Pensévi-y* 
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Le Marquis jde C o n t a d e s 

à M. Z>£ COD È RE. 

Au Camp de U. Ciinge, le 18 mai 'i747< 

J'ai reçu cette nuît , Monsieur , la lettre 
que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, 
par laquelle vous m'aectisez la réception de 
celle que javoîs eu l'honneur d'écrire à M. le 
Maréchal j ma lettré contenoît plusieurs 
articles sur lesquels Je demandois à M. le 
Maréchal ses ordres ; vous ne répondez qu'à 
celui qui regarde l'artillerie de siè^e que 
j'ai ici,, que je dois envoyer à Dender- 
inonde. Je n'ai point reçu la lettre de d'Es- 
pagnac dont vous me parlez. 

Vous aurez demain à Bruxelles deux Dé- 
putés dé la ville ou pays d'Axel et Tèrre- 
neuve. 

'Les lettres de sauve-garde ont prî& faveur 
depuis quelques jours : il ne m'en reste que 
quinze des cent que vous m'aviez envoyées j 
aujourd'hui j'ai à vous remettre le montant 
de soixante , fai||p.nt 9000 lîv. que j'ai en- 
voyées à Anvers pour prendre une rescription 
de cette somnie sur le Trésorier de Bru- 
xelles , que je vous ferai passer quand elle 
me sera parvenue ; mais je ne crois pas que 
votre intention soit que je manque de cette 
denrée : je parle des lettres de sauve- garde ; 
je vous prie de m'en envoyer. 
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Je compte trop sur votre amitié , potir n^ê* 
tre pas sûr de la part que vous, avez pps à 
la réussite de la besogne , dont M. le Ma- 
réchal a bien youlu me charger , et }^ puis 
TOUS assurer qu'il ne sauroit employer per-» 
sonne qui soit plus occupé que mol de s^ 
gloire. 



D ^ S JiJC X^ ^ 

^u Camp de la CUii|;e , Iç. i^ nui 17^ 
Moi^SJ^IOKEtR^ 

M, le Maréchal de Noaîlles vînt hier 
dîner ici ; il vit ensuite Tattaque ^n Zjant- 
berg , et fut coucher à Hulst;» où' je vais 
aller le joindre pour le suivre aux batteries \ 

3ue je comptois faire établir dans le Pol*» 
re de Behagen , d'où il passera à Axel , 
si M. de L^g^ y ^. envoyé des b^tieaui»n 
comme je le lui ai mstudé. 

J'ai reçi; cette nuit la lettre que Voi^ 
avez ordonné à M. Çodère de m'écrire j 
il m'accuse U réception de celje que |'avoia 
eu l'honneur de vous écrîr#hier matin , et 
me ra^ande que votre intention est que j'en-» 
voie à Pendermônde l'artillerie de sièjg!& 

3ue j'ai ici j qui est ao pièces de canon 
e 24., 11 mortiers et deux obusiers : jô 
vais m'arranger en conséquence j à l'égarcf 
4e i'étahUs^emeat dç§ gariiaiçofts d^Hulst et 
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d'Axel , il me renvoie à une lettre que 
M. d'Bspagnac a dû m'écrire par rotre or- 
dre , et que je n'ai point encore reçue. 

Je vous supplie , Monseigneur , cle vou- 
loir bien me mander si votre intention est 
de garder les parties de la côte où l'on peut 
débarquer pour arriver dajis le pays de Hulst, 
Hambach et d'Axel , où si vous voifle^ aban- 
donner ces deux places à leurs propres for- 
î:es , après y avoir renfermé toute l'artille- 
rie que lès ennemis avoient danç les dehors'; 
de garder la côte, occuperait des troupe* 
que vous pouvez destiner ailleurs j et c est 
une grande affaire , quoique ces places ne 
soient pas bonnes par le côté où les enne- 
mis peuvent les attaquer , que de débarquer 
^ les choses nécessaires à un siège \ Jq pense 
cependant qu'il conviendroît de faire ac- 
commoder Terreneuve , et le mettre csn état 
de défense. 

Je compte , Monseigneur , que vo^s votff 
drez bien me dpnner vos ordres sp.r la 
destination d^s troupes qui sont ici ^ et si, 
je les ferai cantonner dans le pays de Waers ^ 
comme il m'a paru que c'étoit votre in* 
tcntion. 

Trouvez bon que j*€;nvoie à Ga^d les 
Ingénieurs qui sont ici, en laissant un à 
Hulst et un Axel i à Oand ils seroîent à por-. 
tée de se porter où vous l-ordonnerîez. 

J'^i ordpnné à deux Députas du Magis- 
trat de la ville* et pays d^Axel et Terre- 
neuvç , de se rendre demain v^ à Bruxellee 
pour y recevoir vos ordres.. 
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Le même au mêçie. 

Au Camp delaCliage le 19 mai 174^; 

Monseigneur,' 

Je passai hier à Axel avec M. le Mare- 
clial de NoaîUesj. cette place est .en très-boUL 
ëtat : il y a huit bastions de terre, un fossé 
fort large plein d'eau , un chemin couvert 
palissade , et un avaïit-ibssé du côté de la 
terje : il n'/e^ pas douteux que cela, est fort 
à l'abri d'un coup-de-main; mais c'est une 
ipiauvaise place au côté de la terre , elle 
n'est point défendue pax .des inondations, 
et l'on pourroit ouvrir la tranchée fort près. 

Les Hollandais ont évacué Axel aujour- 
d'hui* Je l'ai fait pccuper par un bataillon, 
de milice , qui a détaché loo hommes à, 
Terreueuve,. où jp compte aller me pro- 
flaener demain, pour yoîr cpmment cela est 
fait , et ce que l'on y peut iaire j je mè- 
nerai av^ pioî l'Infirénieur destiné à rester 
dans' Axel : . toute olf d'Axel sera év;acuée 
demain. J'aurai l'honneur de vous envoyer 
incessammeii^ l'état de l'artillerie > des mu- 
Sljjitions de guerre et autres effets , qui ont 
été trouvés dans, Axel et ies forts qui en 
dépendent. 

Je me conformçirai , Monseigneur , à vos 
Qrdres , qui sont €ontenud daias la lettre 
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•[ue M. Codère m'a écrit hier au soir, 

Î)our les garnisons d'Axel et de Hulst , et 
es cantonnemens des troupes qui sont ac- 
tuellement dans cette partie-ci, dont je vous 
envoi^e Tétat, et que je ferai occuper après- 
demain j en cas que vous n'approuvassiez 
pas ces cantonnement , je vous seroîs bien 
obligé de me le mander demain. 



1^ 



he Comte jd^Argenson au Maréchal 
njB S^JCE. 

A Veriaillei , 1«., igi mai •i747« 

Les cou^iers que vous envoyez, Moijsîeur, 
arrivent si rapidemment et si fort coup- 
sur-coup , qu'il n'est pas possible d'y satis- 
faire aussi régulièrement qt aussi prompte- 
ment que je le voudrois. M. de Broglie , l'Ai- 
de-Maj or-Général , est arrivé hier à Choisi, 
et il a présenté les drapeaux d'Hulst ata 
Roi à la fin de mon travail j j'y suis re- 
tourné ce matin avec M. le Comte. 4e Bro- 
glie, qui est venu me dénicher à.Neuilly,, 
où je. n0 m'attendois pas à recevoir sitôt 
la nouvelle de la. prise d'Axel et de son 
tefrîtoire j il n'y a personne , à coîamoncer,, 
par le Roi , qui n'ait été saisi d'étonn^nent ; 
eu apprenant cette nouvelle , et il ne faut , 
pas avoir regret, de yoir échapper une gar- 
nison , qui nous- a cédé à si bon tt^arche le 
pays qui étoit commis àsa garde. Voici donc , ' 
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Monsieur , votre projet préliminaire àé 
campagne entièrement ,' pleinement et glo« 
rieusement accompli j que ne doitK)n pas 
attendre de la suite d'un commencement 
aussi utile et aussi brillant? Suivant ce que 
vous nmis mandez , Monsieur , de Tincerti- 
tude des mouvemens de Tennemi , il n'est 
pas possible que vous preniez encore aur- 
cune détermination fixe sur les vôtres. S. 
M. 9 qui est prête à partir diun moment à 
l'autre , si les circonstances l'exigeoient, n'en 
avancera pas cependant le moment , si vous 
n'y doimiez pas lieu , par < la nouvelle de la 
marche des ennemis sur vous , ou de quel-* 
que projet d^'entxeprise de votre part sur 
eux j et s'il ne «urvient rien de semmable 
pendant le courant de la semaine prochaine ^ 
},'entrèvois qu'elle fixera son dépaçt au len- 
demain de la Trinité , qui est le 29 , pour 
aller coucher ce jour^là à Compiègne , le 
mardi 3o à Mons, dont elle veut Faire la 
journée 9 quelques représentations qui lui 
aient été Faites sur la longueur du che- 
min; elle ne séjournera pas à Mon s , et 
le mercredi 3x elle ira coucher à Bruxel* 
les j vous pouvez donc , Monsieur , d'aprèa 
ce plan , arrêter les dispositions de la mar- 
che et des escortes de S. M. j et si les mpu- 
vemens des ennemis et les vôtres décbû- 
vroient la routé de Mous à Bruxelles , dç 
façon à vous faire juger (ju*it fetllùt que 
le Roi en prît -une autre, il seroit njéces- 
saire que vous eussiez la ' bonté de m*en 
prévenir de bonne heure , et même dadon* 
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ner d'avance des ordres pour toutes le» 
parties qui y seroient relatives. Il en doit 
être de même pour le cas où vous avan- 
ceriez le départ de S. Majesté j ce qui no 
devant être qu'à Toccasibn des nouvelles 
qui nous viendront de l'armée , vous don- 
nera le temps d'avancer pareillement les 
préparatifs nécessaires pour assurer la mar* 
ché du Roi. 

Je joins ici Tordre que vous avez de- 
mandé , pour employer fchabrier dans l'Etat^ 
Major de l'infanterie de l'armée. 

Le Roi a accordé à M. de Contades le 
fils , une pension de 2000 livres sur le tré- 
sor royal j il prendra congé ce soîr de Sa 
Majesté, et je compte vous le renvoyer de^ 
main. 

A l'égard de MM. de Broglîe , je les gar^ 
derai \ jusqu'à ce que le Roi m*ait donné 
^^s ordres sur les grâces que S. M. jugera 
à propos de leur accorder : je lui rendraî 
compte en même-temps des autres grâces 
particulières , que M* de Contades voua 
a projposées pour les Officiera qui se son8 
distingués sous ses yeux. 

J'ai grande impatience , je vous assure ^ 
Monsieur, de vous faire mon compliment 
moi-même sur l'heureux début de votre 
campagne , qui feroit la gloire de celle 
d'un autre, et je joins à tous le6 ni^otifs 
que j'ai d'y prendre part, celui de l'atta- 
chement sincèr§ et inviolable avec lequel . 
je suis pour toute ma vie , Monsieur , votre 
tr^S-bufpWe et 'très- obéissant serviteur. 
$Tgn,é n'AaGBNSOKr 
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J*ai Monsieur , un regret inexprimable 
de la mort du pauvre Meric ; c*est une vé- 
TÎtable j>erte pour le service du Roi, et S. 
M. a fiiît connoîtfe qu'elle la sentoit^ par 
la façon dont elle a eu la bonté de »s'eii 
expliquer. 



Le même au même. 

. A Versailles , le 20 mai 1747» 

.J'ai rendu cpmpté au Roi de la lettre 
que TOUS m'avez fait Thonnenr de m'écrire , 
Monsieur, le i5 de ce mois, et de celle 
de M, de.Batliiani , 4^nt vous y avez joint 
une copie. Sa Majesté persiste dans lar dé- 
termination qu'elle a précédemment prise, 
de ne concourir à la restitution réciproque 
des prisonniers de guerre , qu'en consom- 
mant leur échanj^e général, sur le pont de 
Selil. Si noussviivioiKs l'exemple de la Cour 
de Vienne , nous n'écouterions , dans ce 
n^oment - ci , aucune proposition dans ce 
g^nre , puisque tout Tavantage de cet échan- 
ge est pour les Autriclûens ; en effet , nous 
ne, leur connoissons d'autres prisonniers à 
aious, qu'environ 600 hommes que l'on dit 
être partis d'Esseck en Esclavonie pour se 
rendre sur le Rhin, et5oo qui sont à Man- 
toue \ ai^-lieu que nous avons à leur ren- 
dre le fonds de 9 bataillons, de quelques 
escadrons et compagnies franches^ faisant 
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i5o Officiers , et 25oo soldats , non com- 
pris les Officiers-Généraux , qiii étoient dans 
Bruxelles , les prisonniers de la bataille de 
Rauconx , et ceux qui ont été faits en Pro^ 
vence à l'affaire de Castelane. Vous savei 
que dans les cas contraires , où la Reine de 
Hongrie ^voit plus de 'prisonniers à iicmiL 
rendre que nous ne pouvions lui en délî-^ 
vrer, elle n'a pas fait difficulté de suspen- 
dre les éohanges en Bohême et en Bavière^ 
et qu'il n'y a sorte de mauvais prétexte 
-dont elle né se soit servie , pout éluder l'exé^ 
cution du traité de Potivin, en sorte qu'elle 
retiendroit peut-être encore aujourd'hui noi 

Ï)risonniers de ce temps, si.révénejnent de 
a prise de Fribourg ne nous avoit rendnà 
'maîtres d'une garnison nônïbreuse , compoi 
sée de corps entiers , qi:^i nous a servi à ra* 
cheter lesr malheureux soldats qu'elle avoît 
fait mettre dans le fond de la Hongrie^^ 
sans égard aux conventions- qui auroienc 
dû long-temps auparavant nouai en procuf- 
rer la restitution; mais S. M. , qui ne yent 
point Vautoriser de pareils exemples ^ ne 
,Tîeut point; aussi s'exposer à éprouvéi- d^ 
Tiou veaux traits de la màuvaise-fbi; de'<la. 
cour de Vienne j comme il 'poùrroit ai«|*- 
ver, sidans le temps que nous délivrerioM 
les prisonnier» Autrichiens sur votre fix>n- 
tière , les Ministres d'Autriche arxêtoient Je» 
nôtres sur <:elle où ils les aûroient fiiît 
Cfmduire] :: c'est [ce qui est arrivé lors de 
l*échange de 1745 , ou une colonne de nofi 
prisonniers , qui étoit avancée sous Kehl , 
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|)eDsa être arrêtée sur un prétexte frivole > 
que je ne me rappelle pas dans ce moment-* 
ci , mais qui > suivant les apparences , au-- 
roît eu tout son effet > ^ nous n*a viens pas 
eu de notre côté en main des prisonniers ^ 
. leur refuset, ayant même eu attention de 
garder pour rechange des derniers les plus 
anciens des corps entiers, dont la liberté 
devoit leur être plus précieuse encore que 
<3elle des autres j en un mot , c'est bien le 
moins que le Roi se présentant de bonne- 
foi et par l'esprit de justice qui dirige tour- 
tes ses actions , à un échange, qui lui est 
«îésavantageux , il en fixe les conditions , 
satis céder à Popîniâtreté de M. de Bathia* 
m > qui est bien d'ailleurs le maître de ne 
les point accepter j mais je crois pouvoir 
vous assurer d aviance , qu'il ne les refusera 
pas , quand il verra que nous tenons ferme s 
TOUS pourrez en juger vous-même par une 
pièce que je vous confie, et dont je dois la 
fîonnoissance . à un défaut d'attention de 
M. de Staîn ville , qui ne me l'auroit pas vrai- 
«emblablçment envoyée , s'il en avdit senti la 
conséquence^ c'est la copie de la réponse 
4|u'il a reçue de M, de Bathîani , à l'occasion 
uJes propositions d'échange oui è'étoient faites 
l'hiver dernier entre M. de otainville et moi : 
vous y verrez , qu'en même-temps que la 
cour de Vienne tordonne à M. de BathiînTi 
d'insister, pour obtenir que là marche ôt^s, 
bataillons Autrichiens > qui sont prisonniei^ 
de guerre en France , soit dirigée sur l'ar- 
mée des alliés aux Pays-Bas , au-lieu d'être 
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Tenvoy^s à Kehl , elle y ajoute, s'il est pos- 
sible ; d'où j'infère que la Ileine de Hongrie, 
^ui Youdroit nous engager à faire l'échange 
^ur dif ïërentes frontières, l'acceptera sur une 
6eule> lorsqu'elle verra que le lloi ne veut 
pas l'accorder autrement, comme il semble 
qu'il ^!5t de l'intérêt et de la sûreté de S. M. 
•de l'exiger. 

Voilà, Monsieur, les motifs qui engagent 
S. M. à ne rien changer à la première dé- 
termination qu'elle a prise , et suivant la- 
quelle elle désire que vous fassiez savoir 
«es dernières résolutions à M. le Maréchal 
de Bathîani. Je n'ai pas besoin de vous re- 
coùimaùder que la pièce que M« de Stain- 
yille a eu l'imprudence de me communiquer , 
restte secrète entré nous , afin de ne lui point 
iairë de tràCàsserie à s'a Cour. 



€:opîe d?unh lettre écrite dit Coikt& 
ï>^A \ùMN'SO îf. 

!A.ii 'Sàs^e-Ôànà , le ^ *)l^i 1747* 

Mo'fcisViVNktrâi . 

• * , , ' ' ' ' ' ''■' . ' ' 

Pai reçu la lettre que voiis ïn'avez fait 

l'honneur de m^écrir'e en date du i3 5 j'ai 

différé^ de vous écrire , jusqu'à ce qu^on 

eût pris des arrangeriiens pour l'attaque de 

^l'îsle d'Axel , et il y avoit pour cet effet 

^im rendez- vous ou assemtlëô à Dendw- 
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inonde avec M. le Maréchal de Saxe, M. W 
Maréchal de Noailles, M. de Contades €t 
moi; mais la facilité avec! quelle s^estrend^ 
Axel, a arrêté tous les arrangemens : c'ejSfe 
une chose bien surprenaiite. 
• Il a fallu à M. de Contades m^envoyer 
demander six belandres et douze chalou^ 
'^es, pour porter ses troupes à Axèlj j'en- 
voyai le Cnevalier de Lage , Enseigne d« 
vaisseaux , dans une chaloupe , avec le tam- 
bour-iiiajor , «ommer les Commandans dû 
'camp et deux batteries qui étoient vis-à-vis 
les Philippines , de se rendre ; ils répondi- 
rent qu'ils se conformeroient à la capitula- 
tion que feroit A±el. J'avois prépare utt 
débarquement de 600 hommes pour la même 
nuit, mais voyant une 'si grande résignation. 
à se rendre, il n'y a pas eu moyen de faire 
aucun acte d'hostilité^ : les Officiers dirent 
qu'ils ne sejdéterminoient à se rendre , que 
sur ce qu'ils savoient qu'il y avôiFau-Sas-de 
O^idvçt; STjJTv le canal, plus de dç^o: cens 
belandres armées de canons , de mortiers et 
d'artifices, qui dévoient transporter vingt 
mille i:;hommes dans l'isle d'Axel : de Lage 
leur- dit que cela étoit très-vrai. 

Si notre armée njavale^n^^fait pas-grand 
mal , elle fait du moins bien de la' peur. 
: . IVL^k • Maréchal avec M. \e Coraie.^ de 
Noaflïéi, Tinrent .Je 18 dans cette ville î' j^ 
les^ envoyai . prendre dans une cîlàïotipe . ,à 
Axel , par, de Lagé, Hier nous lûmes voîi" 
. Jes. villes .|et forts de^'Phîîjippines par mer., 
tt revînmes par terre. Ces nlessiéurs virent 



^. 
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dans l'Escaut y ou son embouchure à trois 
lieues de distance, quinze vaisseaux de guerre 
avea pavillon anglais,; les plus gros de J^o 
canons , et des petits , toujours à Tancre pour 
empêcher notre armée d!e sortir à ia mer j 
il y avoît aussi plusieurs belandres , apparem- 
ment pour porter les troupes de Tisle d'Axel 
en Zelande. Nous avons obligé messieurs 
les Hollandais à bien garnir Fiessingue et 
Middelbourg j' c'est toujours autant de moins 
de troupes qui se trouveront à l'armée du 
Duc de Camberland , car il y a Anglais et 
Hollandais dans cette isle j ainsi notre ar- 
mement a son effet. 

Hier, après que M. le Maréchal de Noailles 
eut dîné , il partit pour aller visiter TEclusej 
il a vu notre armée navale rangée en lignes, 
ornée de tous les pavillons et flammes quî 
distinguent chaque division ; il a été salué 
de la ville à son arrivée.^ de dix-neuf coups 
de canon : lorsqu'il a visité le port, tous 
les mariniers l'ont sajué. 

Deux heures aprè^ le départ dp M, le 
Maréchal, est arrivé M. de Montmorin , qui 
va faire un tour aux Philippines , à Ber- 
vilt , à Issendick ^ à Incluse , et s'en retourne - 
à Bruxelles. 

Je fais travailler à, force les charpentiers 
de marine , à rétablir les ponts de bois qui 
ont été brûlés , ,ét à construire une felouque 
pour envoyer par le canal à Anvier^, afin 
que l'on puisse passer à force de rapies l'Es- 
caut dans tQus les temps , soit que la mer 
baissé ou monte j elle, aura vina;t rameurs. 
Tome IF. . ^JK: 
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Les Officiers-Génëraux comme M. le Maré- 
chal , même le Roi et vous , si vous vou- 
liez aller à Anvers , vous pourrejs y aller en 
lisne directe, quoiqu'assîegé , comme j'es- 
père qu'il le sera , ce qui sera le plus grand 
service que M. le Duc de Cumberland puisse 
jamais rendre au Roi. 



LêC Comte djs LofrxNi>jiL au Maréchal 
DE Saxe. 

A. Anvers , le 22 mai 1747. 

Monseigneur, 

Je reçois vos ordres , ils seront exécutes 
dans le moment j je ferai tracer d'abord les 
redoutes que vous croyez être nécessaires. 
Quand j'aurai le bonheur de vous posséder 
ici, le coup-d'œil que vous y donnerez , 
vous fera voir dans un instant ce qui m'a 
fait balancer, à faire faire ce travail. 

Le premier plan que je vous avoîs en- 
voyé , n'étant qu^tme mauvaise ébauche de 
mes projets , je prends la liberté de vous 
en envoyer un plus circonstancié , où vous ' 
verrez tout ce qu'on a fart. 

Les nouvelles que vous voulez bien me 
communiquer des ennemis , me rendent ma 
bonne humeur , car il seroît triste d'avoir 
remué tant de terre ^our rien. 

Vous me ferez une grâce particulière de 



Digitized by 



Googic 



eu Maréchal de Saste. êJ^y 

m'envoyer encore vingt mille palissades , et 
de vouloir "^ordonner, qu'on presse Tenvoî 
des chevaux-de-frise qui me doivent venir 
de Dunkerquc. 

J'ai rhonneur d'être^ avec un attache- 
ment bien respectueux, etc» 



Le Marquis dm Co n tj dms au 
Maréchal j>m Sjêxm. 

Ku. CantoBnement de Westœuiister > le 96 mai 1747» 
MoKSEIGKEURy 

Je reçois dans le moment la lettre que 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrirehierj 
j'y trouve de nouvelles marques de vos bon«^ 
tés, en voulant bien me confier le com- 
mandement des troupes que vous destinez à 
rester sur la rive gauche de l'Escaut, en 
cas que 1^ ennemis se déterminent à faire 
le siese d'Anvers : je trouve cette entreprise 
si folle , que je ne puis pas encore 1^ croire. 

Permettez-ipioi^ Monseigneur, de voixs dire 
ce que je pensre sur la position que je crois 
qu'il conviendroit de prendre , avec les trou* 
pes que vous comptez laisser sur la rive 

gauche de l'Escaut j les ennemis n'ont point 
e bateau^, ainsi, indépenda^piment des au- 
tres difficultés qu'ils y trouveroient , ils ne 
peuvent pas faire de pont sur l'Escaut au- 
dessus d* Anvers j depuis l'embouchure do 
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la Rupel jusqu'à^ cette place, on ne peut 
craindre dans cette partie que quelques par- 
tis , qui pourroient passer dans des barques } 
un régiment de cavalerie ou de dragons qui 
feroit des patrouilles sur cette riye , y re- 
médieroit. il est impossible que l'ennemi 
fasse un pont a^irdessus d'Anvers , ni qu'il 
y passe %n force , par le manque de bateaux^ 

3u'il ne peut pas tirer d'Hollande , les forts 
e Lifskenshoeck, de la Perle, et Marie, 
nous rendant maîtres dé la rive gâùche de 
l'Escaut. Je ne parle point du fort Philippe, 
parce que s'ils entrepre]g|ient le siège d An- 
vers, ils prendront ce fort j je crois donc 
que , pour conserver la tête de Flandre 
et notre communication avec Anvers, il 
conviendroit de mettre à Boch un régiment 
de cavalerie ou de -dragons, qui communi- 
qtieroit par des patrouilles avec les troupe© 
quiseroient à Rupel, et se tenir en force 4 
portée des endroits où Tennemi peut débar- 
quer , qui sont , Dol, Kildrecek, et le pays 
du Hult-Hambac?h j en campant la droite à^ 
Kildreck , la gauche au fort de Bedmar, on 
potirroit secourir les bataillons qui seroient 
à Doel , en cas que l'ennemi voulût y dé- 
barquer en force , s'opposer au débarquement 
de Kildreck, empêcher l'eiinemi de pénétrer 
dans le pays par la digue de Zantberg, s'il 
débarquoit dans le pays de Hulst-Hambach, 
e^ secourir Hu^st s'il en vouloit faire le siège. 
Je trouve que cette position rempliroit tous 
les objets , d'autant mieux que les troupes 
campées à ILildreck , pourroient , dans un«. 
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fharclie , s« jetter dans Anvers, s'il ëtoît né- 
cessaire de faire entrer dans cette place des 
troupes fraîches. Vous m'ayez permis , Mon- 
«eignciir , de vous dire ce que je pense ; vous 
n'aurez pas de peine à croire que je soumets 
mon opinion à la vôtre , et \e puis vous as- 
surer que la position que vous m'ordonne- 
rez de prendre , je la croirai la meilleure. 



Jje Comte j>^Arg£nson au Maréchal 

DM SjàX M. 

K Versaillei, le 27 mai i747« 

Je viens, Monsieur j. de rendre compte au 
Roi , que lorsque feti M. le Maréchal de Vil- 
lars fut nommé Maréchal-Général des Camps 
et Armées , il lui fut réglé 3o,ooo liv. d'ap- 
pointemens par an en cette qualité j S. M. 
ayant bien voulu vous accorder un sembla- 
ble traitement , à commencer du jour qu'elle 
vous a donné le même titre , ell^ m a or- 
donné de vous en faire expédier tous les 
six mois une ordonnance de i5ooo liv. ^ dont 
vous serez payé à Paris , ainsi que l'a été 
M. le Maréchal de Villars , par les Tréso- 
riers-Généraux de l'Extraordinaire des guer- 
res, chacun en l'année de leur exercice} ce 
traitement est indépendant des gages atta- 
ch<?s à la qualité de Maréchal-de-Francè , 
dont vous êtes payé par la Finance et par 
i'Qrdinaire des guerres , ainsi que de ce qui 
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vous est attribué comine commandant Far* 
mée de ï'iandre, qui continue d'être sur 
le même pied que les années précédentes , 
comme il en a été usé à Tégard de M. le 
Maréchal de Villars , pendant la dernière 
campagne en Italie. 

Je crois devoir vous observer , Monsieur , 
pour ne vous laisser rien ignorer de ce qu£ 
est de ma cônnoissance sur cette matière , 
que M. le Maréchal de Turenne n'a voit 
que ^J^yooo liv, d'appointemens , et que c'est 
en faveur de M. le Maréchal de Villara 
qu'ils ont été portés à 3o,ooo lîv.j 



Le Marquis ns C o ir t 4 i> es nu 
Maréchal de, S^jce. 

Au Camp de ta Cliage y le 97 mai 1747» 
MoNSJBXGNBURy 

J'ai fait hier la promenade que j^avois pro- 
jettée dans l'islè d'Axel ; je me suis porté 
jusqu'à Terreneuve , qui , dans l'état où il 
est, ne peut pas être regardé comme un 
poste 5 mais il est susceptiole d'être accom- 
modé , et peut facilement être mis à l'abrî 
d'un coup de main , en retenant l'eau dans 
les fossés , et palissadant le côté du port , 
ce qui se peut faire avec peu de dépense* 
Je suis convenu avec M, de Thierri, que 
j*avois mené avec moi, et M* de Mai , qui 



i. 
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est ringénîeur destiné à rester à Axel , de 
ce qu^il conyient d'y faire. M. de Mai 
m'enverra incessamment un mémoire rela- 
tif à ce dont je suis convenu avec lui sur 
cela j j'aurai l'honneur de vous l'envoyer , 
afin que vous puissie;^. donner vos orcfres , 
pour que ce travail soit exécuté. Je vins 
ensuite au fort Maurice, qui est en si mau- 
vais état, qu'il n'est pas possible de penser 
à le réparer. On peut débarquer facilement 
•dans l-'isle d'Axel a portée du fort Maurice,, 
à Axel, à Terreneuve et Stopeldic, jusqu'à 
ce que Terreneuve soit en état de défense. 
Je suis convenu avec M. Blanchet, Capi- 
taine au régiment de Berri , que j'ai laissé" 
dans Axel , et M. de Mai , Ingénieur , de 
mettre des postes de 5o hommes à chacun 
de ces lieux de débarquement , de les y faire 
retrancher, et d'y mettre quelques pièces 
de canon de fer, aJin d'assujettir l'ennemi 
à faire les fraix d'un vrai débarquement , 
s'il veut pénétrer dans l'isle. Cette isle est 
un très-bon pays , mais presque tous les ha- 
bitans ont abandonné .leurs habitations , 
pour passer en Zélandef|p|^spère que les pré- 
cautions que j'ai prises , en chargeant les Ma- 
gistrats d'avertir les, peuples qu'ils ne seroient 
point inquiétés dans leur religion , qu'ils 

?r reviendront. Terreneuve est un gros lieu : 
es troupes Hollandaises l'ont pillé avant d'en 
sortir , et il n'y reste pas actuellement plus 
de dix habitans. 

Je suis convenu avec M. de Julien , qu£ 
coamiande à Hiilst » d'établir des postes d& 
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5o hommes retranchés avec du canon de fer, 
de même que dans Tisle d'Axel à Sainte- Anne, 
à Hosnes , à Kampen , à Stopeldîc ; il gar- 
dera aussi le fort de Zantberg. Avec ces 
précautions , les ennemis seront obligés de 
faire de grands prépai atifis , s'ils veulent dé- 
barquer. 

* Conformément aux ordres que vous m'a- 
viez donnés , et à la lettre que vous m'avez ' 
fait l'honneur de m'éorire , j'ai fort recom- 
mandé à M. de Julien de ne pas diminuer les 
inondations , et jusqu'à présent elles ne 
l'ont pas été. 

J'ai remis vos ordres au régiment de Bet- 
tens , qui relèvera demain a Doel celui 
d'Auvergne , et j'en préviens M. de Lowen- 
dal. 

Je vais coucher ce soir à Westmimster sur 
la Durme. 






Le me /ne au même* 

Au Cantonnement ^dfl^'estmanster ^ le 27 mai 17^7^ 
MoNSZIClirBUR, 

J'ai reçu ce matin la lettre que vous m'a- 
vez fait l'honneur de m'écrire hier , avec 
l'état des grâces que vous avez eu la bonté 
de demander pour les Officiers qui se sont 
distingués au siège de Hulst j ces grâces 
sont trèsf bien placées , et je .vous stiis très- 
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obligé. Monseigneur, d'avoir bien voulu, 
vous y intéresser. 

M. d'Argenson m'a ordonné de faire la 
revue du régiment d'Eu, je compte aller le 
voir à Anvers après -demain j j'espère pou- 
voir revenir ici le même jour , ou au plus 
tart le 3o , après avoir vu tout ce que 
M. de Lowendal^ a fait faire dans le dèliors 
d'Anvers. 



M. ns JuAGB ns Cumjlly au Maréchal 

A.U Sas - dm - Gand , !• 27 mai 1747. 
MONS EIGNEUR, 

J'ai r^çu la lettre que vous m'avez fait 
rhonneur de m'écrire , du nS de ce mois , 

{)ar laquelle vous m'ordonnez de faire faire 
'inonclation du pays j les écluses ont été 
ouvertes aussitôt , et vos ordres exécutés. 

Mais après cela je dois vous représenter 
que je ne sers que parce que vous avez voulu 
que je fis^se la campagne de terre ; si je la fais, 
et que j'aie rempli de mon mieux mon de- 
voir, vous me connoissez depuis plus de 
vingt ans , et savez ma frari^iisel vous de- 



vez donc me rendre la justice ^texroire que 
je suis très - reconnoissant de votre amitié , 
et que n'ayant d'autre objet que votre gloire, 
je ne vous aurbis pas proposé l'écoulement 
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des eaux, si j'avoîs cru que cela pût pr^ 
judicîer au service. 

. Celui qui vous a conseillé de me donner 
ordre de faire faire Tinondation, n^est nî 
TOtre ami , ni le serviteur du Roi; tel qu'il 
puisse être , il mérite d'être étouffe entre 
deux matelats ; car c'est faire du mal sans 
avantage : les fermes inondées étoîent réta- 
blies , les habitans étoient venus les reha- 
biter , elles étoient meublées de bestiaux de 
toutes espèces , et les horreurs de la guerre 
étoient disparues avec le secours des longs 
)Ours et du soleil , l'herbe nourrissoît lea 
troupeaux, les campagnes en étoient cou- 
vertes. Les pauvres liahi tan s avoient labouré 
de nouveau leurs terres, et semé de' grosses 
fèves de marais , qui avoîent pousse déjà 
plus de six pouces dehors la terre , par ce 
secours ils pouvoient espérer de se nourrir 
l'été et l'hiver, et des pieds nourrir leurs, 
bestiaux. 

Voilà leur espoir perdu et de nouveau sub- 
mergé : (|uels sont ces peuples ? Ce sont les 
sujets du Roi du territoire de Gand 5 car le 
Sas-de-Gand n'a rien dehors , les Hollandais 
même ont usurpé des terres d'Assenède pour 
faire leur glacis. Si vous voulez considérer que 
ce sont ces mêmes peuples que les Hollandais 
avoient inondé , que ce sont eux que vous 
avez obligé à fournir leurs chariots et leurs 
chevaux durant le siège, pour tout porter ^^ 

aue l'on a détruit tous leurs arbres pour faire 
es gabions et des fascines , et pour faire des 
chemins avec le corps de leurs arbres dans les 
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inondations , malgré tout, cela ces pays conr- 
quîs, depuis que Gand est au Roi, paient ce 
qui est impose , et- leur sort est plus déplora- 
ble que celui des esclaves; 

Il étoit donc bien naturel que nous , qui 
lorsque nous sommes venus faire le siège de 
cette place , avons fait écouler les eaux, bou- 
ché récluse de Rime, et saigné par-tout oi 
il a été possible les inondations, nous donnas- 
sions la consolation au peuple d^avoîr plus 
de secours des Français que des Hollandais , 
qui les ont toujours mis à contribution de- 
puis Gand jusqu'aux Philippines par leurs 
inondations en tout temps. 

Vousêtes lilsde Roi et brave, votre intention 
n'est pas de traiter les peuples avec inhuma- 
nité i vous avez un bon cœur, je le connois , et 
vous ai vu attendrir pour ce que vous aimiez. 

Si Ton vous a dit que l'inondation forti- 
ïioit 1% place , on vous a trompé , car toute 
inondée qu*elle étoit , nous avons établi trois 
batteries de canon derrière la digue du Poidre 
d'Autriche , et deux de mortiers à une por- 
tée de fusil de la place , ce qui a tout fou- 
droyé et brûlé j les autres attaques, l'une 
du côté du canal de Gand, l'autre du côté 
de la digue de Philippine , et nous avons 
fait notre chemin , quoiqu'il y eût un bras 
de mer entre les batteries du Poidre d* Au- 
triche et la vîlle : ce sont cependant ces bat- 
teries qui ont fait tout le mal, et ce sera 
toujours par-là que se fera l'attaque de cette 
place, quand on la voudra reprendre. 

Je ne vois donc pas de quelle nécessité est 
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l'inoiitlation cVà-présent , puisque les enne- 
mis peuvent aller à Gand par le Poldre d'Au- 
triche et par Cassan , quand il leur plaira , 
sans passer sous le feu de la place. 

Cette manière de faire une inondation 
n'est-elle pas contre votre honneur , indé- 
pendamment de tout ce qui est ci - dessus 
marqué ? Ne dénote«t-elle pas une peur ou 
itne précaution qui n'est pas faite pour Mau- 
rice de Saxe ? ÎSe sera-t-il pas plus dans sa 
place d'envoyer trois ou quatre mille hom- 
mes pour conserver l'isle de Cassan , celle 
d'Axel , lesquels seroient au Sas-de-Gand , 
et qui s'embarqiiepoien/t pour aller dans l'isle 
d'Axel et de Cassan , et qui embarqués à la 
yue des vaisseaux anglais Uu nombre de 
^7 , qni voient la petite armée navale se 
promener à deux portées de canon d'eux , 
ne sauroient quel seroit son projet , ni au 
Niable elle voudroit aller ; ce qui léar fe- 
joît redoubler leurs forcer et leurs inquié- 
tudes : voilà ce qui est digne d'un Général 
tel que vous , qui avez un homme à vos 
ordres sur lequel vous pouvez .compter. 

Mais vous me laissez comme un ours 
dans ilne cage de fer que l'on montre pour 
deux sols , et vous me faites inonder la place 
comme un poltron qui a peur : c'est un 
joli personnage que vous me faites jouer. 
Si vous m'envoyez du monde je faîrai don- 
ner vos enneinis au diable , et les empêcherai 
d'avoir nfiUe idée de vous attaquer vos pla- 
ces conquises nouvellement. 

Quana vous ferez mettre des vivres dans 



Digitized by 



Google 



du Maréchal de Saxe. iSj 

le Sas - de - Gand , je le défendrai avec du. 
inonde autant de tems qu'il y aura de quoi 
subsister ^ mais prenez un parti plus digne 
de vous , mettez - moi en état de me faire 
voir a;vec ma flotille bien armée, pour &ire 
tremblei" la Zélande , et peut-être TAngle- 
terre. 

M. de Séchelles a passé ici , mais il a dé- 
claré tout net qu'il ne feroit pas rétablir 
une tuile pour d!es places que l'on ne gar- 
jderoit pas. 



Le Comte dm Lov/EjrnjiL au JUaréchaf 

DM SjiXM* 

A Anvers, Im 29 mai 1747. 
IdONSElGKE^R, 

Vous êtes instruit sans doute que les en- 
nemis ont pris leur position entre les deux 
Nethes : mes émisSkires ajoutent qu'ils ont 
encore un gros corps de troupes dans le^ 
environs de Contick. 

Un de mes espions , qui est bien faufilé 
dans la maison du Comte de Bathiairi , y 
a entendu murmurer tous les gen6 sensés sur 
la position ridicule de leur armée : ils n'ont 
même nullement hésité à dire , qu'ils s'atten^ 
doient tous les jours à un ordre de rétro- 
grader. . 

Je fait tout I^o^ po$3iWe pour être in- 
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formé quand leurs convois leur arriveront p 
ou de Éreda ou de Berg-op-zoom. 

Je sais bien qu'ils ont laissé dix bataillons 
et mille chevaux à deux lieues de Berg-op- 
zoom pour protéger ces convois , wis cela 
n'empêche point qu'on ne leur pu&se cher- 
cher noise. 



Xe Comte JD^A Ro E K s o K au Marééhal 

A Compiègpc , le 39 mai 1747. 

Vos nouvelles , , Monsi^Mr. , ont été très- 
bien reçues ici , et le Roi y a trouvé l'accom- 
plissement du pronostic qu'il a toujours for- 
mé sur le siège d'Anvers; ou les ennemis 
ont effectivement eu le dessein de lé faire, 
ou ils ont en vue , dans la démonstration 

Î[u'ils en ont faite , d'empêcher la conquête de 
a Flandre ïïollandaise : ils n'ont réussi ni 
à l^n ni» à l'autre ; il est donc question au- 
jourd'hui de recommencer à jouer sur noi^ 
veaux fraîx, nous avec le gain que nous 
avons fait, et eux avec la perte d'une partie 
de leur armée j il faut convenir que c'est 
commencer de notre part la campagne avec 
de grands avantages. Nous allons être les 
témoins des succès que vous nous préparez 
pour la suite , et il n'y a pas apparence que 
vous teniez long-temps le Roi à Bruxelles , 
après son arrivée ; vous faites un grand bien 
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à notre cavalerie , en la tenant encore en 
cantonnement, et vous recueillerez, à ce 
que j espère, pendant la campagne, le fruit 
des ménagèmens que vous avez pour elle. 
Je ne vous dissimulerai point le désir que 
j*ai que vous lui donniez occasion de s0 
montrer pour ce qu'elle vaut, et il ne lui 
manque que de paroître sous vos yeux avec 
réclat que vous avez donné à notre infan- 
terie. Le Roi est arrivé ici beaucoup plu- 
tôt qu'il ne Tavoit annoncé ; il ne s'est pas 
couché la nuit dernière, et il a prévenu les 
adieux qui sont toujours tristes en pareil 
cas , en prévenant de plusieurs heures celle 
qu'il avoit donnée pour son départ de Versail- 
les. Il part demain d'ici à quatre heures et de- 
mie du matin , et il arrivera à Mons quand 
il plaira à Dieu. Je compte y recevoir en- 
core de vos nouvelles , et pour cette fois-là 
je vous en porterai moi-même, la réponse ^ 
avec les assurances du très-sincère , etc. 



Mi M o r Ks^ de M* le Maréchal 
JDS Saxe. 

Tout homme sage doit être alarmé de 
voir , son opinion désapprouvée , générale- 
ment. Si l'incertitude et là variation est un 
mal dans les choses de la vie prjvée, l'on 
peut dire que c'est un malheur a Ip.. guerre, 
et quiconque change sa disposition par lé- 
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géreté ou sur des opinions , jette toutes les 
parties d'une armée dans le désordre et la 
confusion, parce que l'on peut regarder lès 
changemens, dans l'opération, comme un ^ 
accident arrivé au plan que l'on s'est formé , 
qui ne s'établit que sur une méditation laite 
a loisir, et qui embrasse tout l'objet, avec 
les parties qui y sont relatives . 

Les personnes d'esprit , et sur - tout les 
personnes éloquentes , sont très-dangereuses 
dans une armée , parce que leurs opinions 
font des prosélytes, et si le général n'est un - 
personnage opiniâtre et entêté de son opi- 
nion , ce qui est un défaut, il lui donne des 
incertitudes capables de lui faire commettre 
de grandes fautes j c'est le cas où je me 
trouve^ 

Mon opinion a été , après la prise de la 
Flandre Hollandaise, de ruiner, par notre 

{)Osition , i'armée des ennemis en conservant 
a nôtre , et d'attendre du bénéfice du temps , 
des conjonctures favorables. Cette conduite 
a paru trop unie , l'on a jugé à propos d'o- 
çerer et dfe provoquer les événemens : j'ai 
obéi en conséquence , je n'ai pu me dis- 

Senser 4^ ^^r^ "*^^^ manœuvre très-hasar- 
ée , en alon géant des corjps sur Maestricht j 
ce qui a invité les ennemis à les séparer de 
nous , et à se^ porter sur les Gètes : j'ai paré, 
par une manœuvre heureurement conduite^ 
cet événement , qui auroit mis les ennemis 
dans l'abondance et nous fort à l'étroit, 
et dans la nécessité de manger notre pain. 
Nous loinraes arrivés à Tongres , le combat 

dd 
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âe Lanfeldt s'est donné dans l'intention de 
pouvoir faire le siège de Maestricht j les 
lawtes que nous avons commises cette jour- 
née , nous ont privé de l'avantage que nous 
devions en retirer; il ne s^est rien présen- 
té à faire pour justifier l'événement de ce 
combat que le siège de Berg-op-zoom , que 
l*on regardoit comme une mauvaise place. 
M. de Lowendal assuroit que si les ennemis 
marchoient au secours de la place, il pour- 
roit retirer son canon et les troupes , sans 
qu'elles courussent le moindre risque. C'est 
sur cette opinion que nous avons formé 
cette -entreprise , moins pour l'objet de pren- 
dre cette place , que pour faire une diver- 
sion qui pût engaj^er les ennemis à s'y porter 
en assez grand nombre pour nous donner les 
moyens ae passer la Meuse et faire le siège de 
Maestricht , auquel la raison militaire nous 
prescrit de donner la préférence. Les enne- 
*niîs n'ont point pris le cliange, ils n'ont 
envoyé à Berg-op-zoom que des secours pro- 
portionnés à notre entreprise, et conservent 
\ Maestricht. 

Berg-op-zoom est devenu une affaire au- 
dessus des forces humaines, pour ainsi dire, 
ou du moins hors de tout exemple ; la po- 
litique, nos pertes et notre amour-propre, 
peut-être, noua ont échauffés sur cette entre- 
prise, au point que nous sommes pi;êts à y 
sacrifier l'armée , la gloire * de nos armes et 
celle du r©i ; les esprits s'échauffent, on 
blâme le Général de sa lenteur, il ne sau- 
roit partir trop tôt pour sfe précipiter dan« 
Tome IV. L 
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\m labyrinthe <ju'il prévoit ; Ton parle, Pott> 
écrit des mémoires^ Ton se communique ses 
idées, comme si celui qui est cjiargé de la 
conduite de cette campagne, n*en étoit pas 
occupé} enfin, on veut le faire marcher, 
on brigue, on cabale à cet efï'et. 

M. deLowendal, quia ses correspondan- 
ces, et qui se trouve embarrassé, demande 
que l'armée vienne dans son voisinage,* 
parce qu'alors l'affaire devient commune à 
tout le monde , et que l'on y peut sacrifier 
plus, de moyens j l'on part de-là ^ et tout le 
monde opine que Ton- ne sauroit partir trop 
^ôt : quelque ferme que je sois sur mon opi- 
nion , parce que je crois l'avoir méditée , je 
ne suis pas assez hardi pour là donner pour 
bonne j je dirai seulement, puisqu'il fauè 
que je n^^ justifie , 

1^. Que je ne suis pas assez persuadé que 
l'on puisse prendre Berg-op-zoom , pour êtra 
d'avis que l*on y mène mon maître pour y 
recevoir un affront. 

a^. Que si Berg-op-zoom peut se prendre , 
M, de Lowendal a suffisamment de quoi 
faire cette opération. 

30. Que nous y perdrons notre armée par 
lé défaut de subsistances. 

4^- Qp^ 9 si nous le prenons, nous serons 
ol)ligés d'y rester, bien avant dans l'arrière- 
saispn, parce que les ré]^^rations seront 
longues, be pouvant laisser une garnison 
dans une place , dont un polygone entier 
sëroit vraisemblablement detrmt , sans la 
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mettre en état (Je 4éfe»se ; ce qui entraîner^ 
ia ruine de Farinée . 

5^. Qiiîç si nws quittons la position que 
nous tenons actuellçment , nous abandons 
nons aux ennemis deai subsistances iinii^n- 
ses , çt que nOua nous commettrons à un^ 
incursion en France. 

6<^. Qi|e noua jjeviendrons bientôt de la 
position que M. de Lovrendal indique , pour 
nous placer derrière la Dîlle pour la dé- 
fendre ; que nous serpes obligés d'çn avoix*^ 
une autre auprès de L^^r ^pour 4:ouvrir If^ 
commumcatiqn avec Ber^-op-,zopm,.un& autre 
que nous serons o.l|lîgés d'avoir avec la Fr^noçi^ 
çt peut-être une autre sous Mons : ^i l*aT\ 
ajoute à cela la garnison qu'il faudra jetter 
dlins Namur, l'on pourra aisément cbm-r 

Î Prendre que nous ne aérons nulle part assez 
brts, et qu^ les ennemis prendront la >»5upé'j 
riorité sur nous ; ils le peuvent , en portant 
le corps qu'ils ont derrière Maestricht sur 
Louvain , si nous quittons notre position 
avant qu'ils quittent 1^ leur. 

Voilà ce que mes fbibles luipières me font 
voirj au demeurant. Ton me permettra de 
prençlre le pj^rti que prennent les médecins, 
qui cèdent toujours aux avis de \^ consul- 
tation pour se mettre à couvert de tout blâmé. 




piratic 
|!-endre 

un part; qu'un autre, l'on seroit souvent 
contredit 5 les circonstances se sentent miei^x 
qu'elles ne «'rappliquent, et si la guerre 

L à 
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tient de Tiiispiration , il ne faut pas trou- 
bler le devin. . % 

J'ai pris à Courlrai le parti de laisser pas- 
ser les ennemis , et de ne me point oppo- 
ser à leur entrée en I^rçince j personne n'é- 
toit de mon avis, Févénement seul m^a jus-, 
tifié. 



e- 
Ton- 



L'ànnéé dernière je suis .parti de la M^ 
haigtie potir placer Tarmée du Roi à Toi 
grès j personne ne conqoissoit cette posi- 
tion, je ne la connoissois pas moi-même^ 
j'étoià/^é 5o^ bataillons inférieur aux enne- 
mis j si j'avois été contredit par des gens 
considérables i je n'aurois^sé soutenir mon 
opinion i je n'aurois pas seulement osé la 
proposer , je »erois resté derrière la Me- 
Kaigne, et je n'aurois pas couvert Bruxelles, 
Louvaîn ' et nos conquêtes , en faisant à 
qidnze lieues de moi un grand siège. 



^,L>. . 



JLe Maréchal jd b Sa xb au Comte 

DJL ClERMOITT. 

i5 juin 1747. 

Monseigneur, 

J'ai reçu les lettres que V. A, S. m'a fait 
i'horinejir de m'écrire nier, 

La façon dont il m'avoit été assuré qu'on 
assembloit des fourages à Hasselt, ne me per- 
mettoit pas d'en douter. 

Je compte. Monseigneur, marcher de- 

s 
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main j je me mettrai avec mon Etat-Major 
à l'abbaye duParck, en-delà de la ville, et 
je pousserai M. de Lowendal àTirlemont} 
en conséquence de ce mouvement, V. A. S. 
auroit la bonté de se porter avec le corps 
qui est à ses ordres à Diest, où elle, met- 
troit les Grassins sur sa droite, et les la Mor- 
lière . sur sa gauche , qui, par leur position , 
pourroient veiller à vos ponts et garder lé- 
gèrement les gués et passages de la rivière. 

M. de Grassin , qui a pris connoissance 
du parti qu'on pourroit tirer de Diest, aura* 
rkonneur de proposer à V. A. S. 4'y %îre 
travailler à un retranchement, au nioyen 
duquel nous pourrions, en nous éloignant, 
laisser un poste de cinq à six cens hommes 
qui y seroit en sûreté , et pourroit garder , 
a ce qu'il dit, le passage entre Halçn, Diest 
et Sicnem, et pousser même des partis en 
. avant. 

Lorsque V. A. S. se sera établie dans cette 
position nouvelle , je la prierai de me man- 
der comment elle trouve la rivière j on m'a 
dit qu'elle étoit bonne jusqu'à Tirlemont. 

Je ne propose point à Y. A* S. de tenir 
Diest ad hoc y mais d'en faire le semblant 
autant que les circonstances pourront le 
permettre j il me semble que les ennemis ne 
sa^roient vous attaquer sans une disposi- 
tion complette, ce qui deraandç plusieurs 
jours dans votre voisinage pour reconnoître 
les marches , ce qui nous donneroit le temps 
. de nous consulter, et de voir le parti qu'il 
y auroit A prendre j il y a d'autant plus à 
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croire qne cette position les empêchera <îe 
tenter une attaque sur vous, Monseigneur^ 
qui ne les meneroit pas à grand - chose , 
parce qu'il faudroît toujours de là, débou- 
cher au travers d'un pays fort difficile , 
pour venir dans la plaine qui- est entre 
i'Ourt et Tirîemont; ce qui est ûijfe chose 
'presque impraticable avec une grande ar- 
mée qui en a une autre devant soi. V. A. S. 
anrà la bonté de choisir le camp qu'elle 
.croira le plus convenable dgî) s les environs 
de Diest, J'aurai TLonneur de l'informer sî 
je marche demain. , _ 



,Kml AT X oTf de la victoire ; remportée à 
Liuufeldtpar les François sûr r armée des 
Alliés , le % juillet ly^y. 

Le Roi, en marchant avec son armée au 
camp du Parck , avoit ordonné que le corps 
commandé par le Comte de Clermont , Prince 
du Sang , se portât à Tongres , et que la ré- 
serve aux Ordres du Comte d'Etrées , laquelle 
/toit jointe à ce corps , s'avançât jusqu'aux 
tjources du Demer. Les avis , que les ennemis 
eurent de cette marche , les déterminèrent 
à quitter leur position entre les deux Ne- 
thes. Ils vinrent camper à Diest, leur centre 
à cette ville, leur droite s'étendg.nt vers la 
Kethe , et leur gauche vers Beringhen. En 
conséquence de leur mouvement, le Comte 
de St.-Oermain eut ordre de se rendre avec 



Digitized by VjOOQ IC 



du Maréchal de Saxe\. 16^ 

douze bataillons, deux brigades de caya^ 
lerie et un régiment de dragons , entre Saint- 
Tfônd et Borchioen j le Marquis, de Cler- 
mont-Tonneri^e , avec deux régimens de Gre- 
nadiers-Royaux et quatre brigades de cava- 
lerie , entre Tirlemont et Saint-Trond j et 
le Marquis de Senneterre , avec quatre bri- 
gades d'infanterie et deux de cavalerie j^ à 
Tirlemont. 

La marche de ces diffërens corps ayant 
obligé les ennemis de s'approcher de Hasselt^ 
le Roi, dès qu'il en fut informé, prit la ré- 
solution de se porter sur Ton grès avec toute 
son armée, afin de soutenir le corps du Comtq 
de Clermont , en cas que le Duc de Cumber- 
land eût pour objet d'attaquer ce Prince, Le 
29 du mois dernier, les ordres furent don- 
nés aux corps détachés de marcher à Tou- 
gres , et le Maréchal Comte de Saxe alla le 
même jour y joindre le Comte de Clermont,. 
Le reste de ï' armée, commandé par le Comte 
d'Eu , battit la générale à dix heures du soirj^ 
et prit la route de Tirlemont , où ce Prince 
reçut ordre du Maréchal Comte de Saxe^ 
de s'avancer aussi à Tongres. 

S. M. partit le 3o au matin du camp du 
Parck, pour se rendre à Tirlemont, avec la 
réserve que commandoit le Prince de Dom- 
bes, et qui étoit composée des troupes de 
la Maison du Roi , de la Gendarmerie et de» 
Carabiniers. Sur les avis que le Roi reçut 
en chemin du Maréchal de Saxe, S. M. se 
, remît en marche de Tirlemont à sept heures 
du soir , et pour donner le tempsi à Tartil- 
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lerie de passer la grosse Gète, , elle s^arrêta 
à Ostmaël , où les troupes , qui l'accompa- 
gnoient, passèrent la nuit au bivouac. 

Le Roi étant arrivé à Tongres le premier 
de ce mois à midi , et y ayant appris que le 
Maréchal de Saxe s'étoit porte en ayant 
avec une partie de l'armée , dans l'intention 
d'attaquer un corps considérable de l'armée 
des alliés , lequel paroissoit sur les hauteurs, 
depuis 4a grande Commanderie jusqu'au vil- 
lage de Rosmaër , S. M. alla sur-le-champ 
joindre ce Général. Elle reconnut avec lui 
la position de l'armée des. ennemis , qui 
avoient eu le temps de faire avancer toutes 
leurs troupes } elle approuva les disposi- 
tions commencées par le Maréchal de Saxe ; 
elle Ht venir le reste de l'armée , laissant à 
Tongres, sous les ordres du Comte de Saint- 
Germaijp , dpuze bataillons avec 5o pièces de 
canon , et elle demeura jusqu'à 9 heures 
du soir à concerter avec lé Maréchal les me- 
sures pour l'attaque qu'elle vouloit faire le 
lendemain. 

Pendant toute la fournée, il y eut dçs es- 
*carmouches très- vives entre nos troupes lé- 
gères et celles des alliés. Ils tentèrent le soir 
de s'emparer du village de Remst, qui étoit 
en avant de notre première ligne , et que le 
Comte de Clermont avoit fait occuper. Après 
avoir canonné ce poste pendant plus d'une 
heure sans succès , ils renoncèrent à leur en- 
treprise , et le ,Roi , voyant qu'il n'y avoit 
rien à craindre pour le village , alla passer 
' la nuit dans une mauvaise maison de celui 
de Hérderen, 



^ ^^ \ 
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Le 2. à la pointe du jour , Sa Majesté monta 
à clieval , et s'étant rendue sur le champ de 
bataille , elle ordonna les dernières disposi- 
tions pour le combat. L'infanteriç fut placée 
sur les hauteurs d'Elderen , la gauche bor- 
dant les plateaux , la droite s'étendant jus- 
qu'au village de Remst, La cavalerie se ran- 
gea en bataille sur deux lignes dans la plaine 
en avant de Tinlanterie et au-dessous au vil- 
lage d'Elderen , à la hauteur duquel elle ap- 
puyoit sa gauche , faisant face au village de 
V litingen , et à la grande Commanderie , où 
étoit le quartier dy Feldt-Maréchal Comte de 
Bathiani, La droite tiroit vers le village de 
Montenaken , dans lequel le Comte de Cler- 
mont avoit posté une brigade d'infanterie. 
On mit en réserve la Maison du Roi, infan- 
terie et cavalerie , la Gendairraerie et les Ca- 
rabiniers, ce corps ayant sa gauche à Elderen. 
L'armée des alliés , dont ^^ droite étoit à la 

§rande Commanderie, et la gauche du /côté 
e Maestricht , occupoit les villages de Grôos- 

. Spaweîi, de Rosmaër, de Laufelat et de Vilrc. 
Sa Majesté chargea le Comte d'Etrées d'at* 
taquer ce dernier village. Le Comte de Cler- 
mont , Prince du Sang , fut chargé d'attac^uer 
celui de Laufeldt , qui étoit en avant du cen- 

. tre de la première ligne des ennemis , et il 
eut ordre de faire avancer sa cavalerie, com- 
mandée par le Comte de Ségur, entre sonîn-^ 
fanterie et les troupes du Comte d'Etrées. . 
Les alliés portant leurs principales forces 

. sur |eur gauche, le Roi renforça de quelques 
brigades d'infanterie et de cavalerie le corps 
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du Comte de Clermont , lequel se mît e» 
' mouvement pour exécuter l'attaque que Sa 
Majesté lui avoit confiée ^ pendant que fe 
Comte d'Etrées, qui avoit marché avec sa 
réserve sur le village de Vîlre , se porta sur 
ce poste , dont il étoit essentiel de s'emparer 
pour déborder la gauche de rennemî. , 

L'action commença à dix heures du matin 

5ar l'attaque du village de Laufeldt, que 
éfëndoient les troupes Anglaises , Hano- 
vriennes, Hessoises, et quelques rëgimens 
Hollandais. ïl étoit garni de plusieurs pièces 
de canon , dont quelques - unes placées au- 
dehors prenoient par le flanc gauche l'in- 
ianterîe du Comte de Clermont, Malgré le 
feu de cette artillerie, les brigades de Mo- 
naco , de Ségur, de Bourbon et de la Fère , 
parvinrent au #ied des retranchement dp ce 
village. Celle ae Monaco ^ que commandoît 
le Marquis de Lautrec , Lieutenant-Général, 
et celle de la Fera , aux ordres du Marquis de 
Laigle, Maréchal-de-Camp , attaquèrent le 
centre. Le Comte de Berenger, Lieutenant- 
Général, et le Marquis de Froulay, Mare- 
chal-de-Camp , attaquèrent lia gauche avec 
la brigade de Ségur. La brigade de Bour- 
bon , commandée par le Marquis de Beau- 
preau , Maréchal-de-Camp , resta en réserve- 
pour soutenir deux batteries , chacune de dÎ3; 
pièces de canon , qui battoient la droite et la 
gauche du village., 

Nos troupes , par la viguet^ avec laquelle 
elles combattirent , forcèrent les ennemis d'a- 
fcandoxmer ce poste dès la première attaque j 
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tnaîs ^mme ils le sontenoient en colonne , 
ils en chassèrent nos brigades , qui se retirè- 
rent dans le |ïlus grand ordre sous le feu de 
rartîllerie et delamoti'>queterie. La brigade 
de Bourbon s'etant jointe aux trois autres • 
elles firent une seconde attaque. Elle eut aussi 
J)eu de succès que la première , et l'on ne 
put se maintenir dans le village, où les en- 
nemis f aisoient filer continuellement de nou- 
velles troupes , tirèeâ de la ligne d'infanterie 
Tqû'ils avoient derrière en bataille. 

Le Maréchal de Saxie , qui s'ëtôit porté à 
cette attaque , ayant reconnu par lui-même 
îa force du poste , fit nmrcher le Comte de 
Montbarey, MarécUal-de-Càmp , à la tête 
ties brigades de Betfcens et.de Monin, le^ 
quelles, avec les quatre ci-dessus nommées, afr. 
laquèi^ent pour la troisième fois. Ces troupes 
fiirent encore repoussées , mais en conser- 
vant cependant quelque partie du village. 
Alors le Maréchal, après avoir fait avancer 
fliine batterie de. gros canon , fit soutenir ces 
«ix brigades par celles de Royal-Vaisseaux 
-et des Ir!&.ndais, sous les ordres du Comté 
•deThomorid, Lieutenant - Général , et du 
Comte de Fitz-James , du Comte de Rooth et 
du Duc d'Havre , Maiéchaux-de-Camp , à U 
tête desquelles se mit le Comte de Clermont. 
Ces dernières brigades et les six autres foi^ 
'mèi'ent une nouvelle attaque , et se rendi- 
rent maîtresses de la plus grande partie du 
Yillage. 

Lés ennemis , à qui il importoit de le gaiv 
*der, changèrent aussitôt leurs dispositicms» 
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Toute la ganche de leur in&uterîe marclKI 
en colonne , pour nous forcer d'abandonner 
ce poste. Sur ce mouvement , le Maréchal do 
Saxe envoya ordre aux brigades du Roi , de 
la Tour-du-Pin et d'Orléans , commandées par 
le Marquis de Sallières , Lieutenant-Général ^ 
et par le Comte de Lorees et le Marquis de 
Guerchy, Maréchaux- de-Camp, de se por- 
ter sur le flanc droit de cette colonne , et 
elles la chargèrent avec tant de valeur, qu'elle 
iîit culbutée, et le village entièrement em* 
porté. La cavalerie, qui étoit en bataille 
derrière ces trois brigades, s'avança en même- 
temps , et chargea aAissi , non-seulement cette 
colonie, déjà en désordre, mais encore un 
corps de cavalerie qui s'avaiiçoit pour soute*- 
nir l'infanterie. 

Dès que les ennemis virent le village sur 
le point d'être pris , ils essayèrent de faire 
une diversion , en attaquant la cavalerie aux 
ordres du Comte de Ségur, et celle du corps 
du Comte d'Etréês. Le Maréchal de Saxe^ 
s'étant porté ^de ce côté ^vec le Comte de 
Clermont , fit venir les Carabiniers* Ils ache- 
vèrent de mettre en déroute la cavalerie An- 
glaise , déjà-ébranlée parles premières char- 
ges. Bientôt le désordre gagna le reste de 
l'aîle gauche de l'armée des alliés. Cette 
aîle , qui étoit sur deux lignes de cavalerie 
et dlnfànterie , à la hauteur du Village de 
Westerwezel , prit la fuite , et elle fut pour- 
suivie jusqu'à Maestricht par la cavalerie du 
xorps du Comte d'Etréês , lequel avoit chassé 
Jes ennemie du village de Viîre , suivant Tor^ 
dre qu'il avoit reçu de Sa Majesté. 
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Lorsque l'action fut finie à la gauche , le 
Hoi fit avec le Maréchal de Saxe denouvel- 
le$ dispositions , pour attaquer les troupes da 
la B^ine de Hongrie , commandées par le 
Feldt-Maréchal Comte de Bathiani , et qui 
ëtoîent demeurées tranquilles spectatrices du 
combat, leur droite à la grande Commande- 
rie, et leixr gauche au village de Rosmaër. 
Le corps du Comte de Clermont , celui du 
Comte d-Etrées, et celui du Marquis de 
Clermont-Tonnerre , conformément aux or- 
dres du Roi , débouchèrent par la droite en- 
. treles villages de Laufeldt et de Monpertin , 
tandis que le reste de Tinf anterie marcha ea 
bataille et de front aux ennemis , entre le 
village de Rosmaër et celui deGroos-Spaweu. 
Mais le Feldt-Maréchal Comte de Bathiani , 
précédé de^ troupes de là République des 
Provinces-Unies , âvoit commencé sa retraite 
aussitôt après la prise du village de Laufeldt ^ 
et il marcha avec tant de diligence, qu'il 
fiit en peu de tetnps hors de portée d'être 
attaqué. Le Roi, qui s'étoit avancé en per- 
sonne à la tête des troupes , détacha le Mar- 
âuis de Clermont-Tonnerre et le Marquis 
e Clermont-Gallerande , pour suivre cette 
aSle droite des ennemis , à laquelle on fit 
plusieurs prisonniers. Sa Majesté alla cou- 
cher le soir à la Commanderie, îiù elle a 
établi son quartier. m. 

L'attaque du village de Laufeldt, laquelle 
a duré plus de deux heures ^ est une des 
plus vives actions d'infanterie qu'aip ait en- 
<3ore vue. Les troupes du Hoi y bjRt donné 
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des mûrqws d'une valeur incroyable y et leur 
exactitude à observer la discipline , est digne 
des plus grands éloges. Par-tout, les brisar* 
des de Royal , des Cravates , de Berry , d'An-» 
jou, de Royal-Roussillon , et les Carabiniers^ 
ont enfoncé les escadrons des ennemis^ dont 
on estime la perte à plus de dix mille hom- 
mes. On a fait un grand nambre de prison- 
niers , parmi lesquels sont le Général Lîgo- 
fiier y le Lord Seuton , le Major-Général des 
Hessûds , et divers autres Officiers de distinc-- 
tion. Plus de vingt pièces de canjon ont été 
prises aux ennemis , et ou leur a enlevé ^ 
plusieurs drapeaux^ étendarts et pairts dt 
timbales. 

Dans l'armée du Roi , il y a eu environ cinq 
mille hommes tués ou blessés. Le Comte de 
Bavière , Lieuteirant-Général , et le Marquis 
d'Autichamp, Colonel-Lieutenant du regi- 
jnent d'Engnien , ont été tués. Lies princi- ' 

Eaux Officiers blesséa sont, le Marquis de 
lautrec et le Comte de Berenger , Lieute* 
nans-Généraux j le Marquis de Créqui , le 
Marquis de Froulai et le Marquis de Guer- 
chi, Maréchaux-de-Camp } le Marquis de 
Sonnac, Colonel du régiment de son iiomj 
le Comte d- Aubeterre , Colonel du régiment 
Royal-Vaisseaux } le Comte de Bàlleroi , Co- 
lonel-Lieutenant du régiment d'Orléans j le ^ 
Marquis de Fénélon, (Jolonel du régiment 
de la Fère j le Marquis de Ségur , (Jolonel 
du régiment de son nom j le Marquis de Rot- 
chambeau , Colonel du régiment delà Mar« 
H:hç j le Ch^alifiT ae Vttwx , Colonel du ré- 
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^tnent Roy aHa - Marine j le Comte de la 
Tour-du-Pin, Colonel-Lieiitenant du régi* 
ment de Bonrbon j le Marquis de Bellefond^ 
Colonel du régiment de son nom j et le Mar- 

Suis de Cernai ^ Mestre-de-Camp du régiment 
es Cravates. 



Co p i^ js du Journal du siège de Bergop-^ 
zoom , troussé lors de V assaut , chez M. le 
Prince de Hesse-Philipstal; qui en étoit 
Gouverneur. Ce journal a été collationné 
par M. le Comte de Blet y et il a ren-. 
voyé r original, le xi janvier 1^48, à 
M. le Prince de Brunswick- ffolfembuttel, 
pour le faire tenir à M, le Prince de 
Hesse-Philipstal. , le Maréchal de Lomenn 
dal r ayant agréé. 

Le 10 jujiUet les Français ont investi Sant- 
VUet, ;et ils sont venus l'après-midi camper 
depuis Ossendreck jusqu'à la mer. 

Le 10' au soir, les bagages de notre petite 
armée sont entrés dans la ligne. 

Le 11 , le Colonel Kinschot , qid comman- 
doit à Sant-Vlièt, est arrivé avec cent hom- 
mes, et a apporté la nouvelle qu'il s'étoît 
retiré de Sant-^Vliet la nuit du 10 au 11 avec 
«on monde, et avoit iait enclouer ses six 
pièces de canon. 

ie même jour , Jgi petite armée es.t venue ^ 
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camper dans la ligne : le quartier- général 
du Prince de Saxe-Hilburgsliausen est à 
Alter. 

La grand-garde étoit placée près de la po- 
tence hors ae la porte de Bois-le-Duc. 

Le 12, les hussards Français^ont attaqué 
notre grand-garde , qui a été obligée de se 
retirer jusqu'à la barrière ; un cavalier a été 
tué , et un autre blessé : ceci est arrivé le 
inatin à six heures. Une heure après > un, 
corps d'infanterie et cavalerie Française s'est 
a^viajicé , et le gros de leur armée s'çst placé 
à une demi-lieue de la ville, sans tentes : 
notre artillerie a commencé à jouer à huit 
heures. ^ 

S, A. avertit incessamment le Prince de 
Saxe-Hilburgshausen . 

Les piquets ont été placés dans les palis- 
sades , au nombre de liHÎt cens hommes , 
et les régimens à leur place d'alarme , les- 
quels régimens ensuite se sont rendus à leurs 
quartiers , et le régiment de la Lippe a eu 
ordre de camper près du Kikindepot. 

L'ennemi s'étend ce soir depuis la mer jus- 
qu'à la droite du fort Moarmont. 

Le i3 , l'on apperçut que l'ennemi faisoit 
des fascines du côté du pavé de Wour, et 
en faisoit le transport du côté de mer. 

Les régimens de Lève et de Burmania 
sont entrés ce soir , de même que le Lieute- 
nant Brocarde , avec quarante-six canonniers 
et quatre bombardiers. 

Le régiment de Lève a été envoyé au 
camp , et Burmania est resté. 

Le 
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Le 14, il ne s'est rien' passé d'extraordl- ^ 
naire j renôemi a fait de grands transports de * 
fascines ^ et a formé un entrepôt sur la'* 
chaussée de Wouve à là droite. * . : 

Les régimens d'Orange et TMerry sont en- > 
très. - ' ' " '•^-\' '■■ '•■- .' 

Le régiment de Evertzencst entré et: a- 
iiïarehé au camp. • ; • ^ • / , . 

Environ les sept Heures du soir, le Gré-i 
lierai Cromstrom est arrivé pour prendre le' 
commandement en chef. S. A., a été avertie^ 
par un déserteur, que Tennenii* ouvroit la* 
tranché* ce soir , sur quoi elle fit avertir le 
Colonel Salisck , qui commandoit au chemin; 
couvert , d'être attentif et sur ses gardes , de 
même qu'à tous les autres postes : le soir à 
di± heures , deux hussards Français sont ve- 
nus tirer leur coup de carabiné à la barrière , 
à la porte de Woure. 

" On s'apperçut à minuit que rennemî avoi( 
commencé à ouvrir la tranchée devant la 
face droite de la limette de Vrieslaud, au pied 
du glacis , leur droite s'appiïyant à la petite 
inondation qui se trouve dev^uit le flanc 
gauche de ladite lunette^^ tirant leur tran- 
chée derrière le Flagelstang. et derrière \st 
justice , jusqu'au devant de Éorfliet. i 

Le i5 le matin , S. A. a envoyé quelque» 
volontaires dans leur tranchée devant la lu- 
nette de Vriesland , d'où ils ont rapporté une 
centaine de pelles et pioches . 

S. A. a aussi envoyé deux volontaires diJt 
ïj^giment de Hap, pour reconnoître ce que 
laisoient les ennemis devant Kikindepot , et 
^Tome XV. M : 
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ont rapporté qu'ils avoient vu ti:availler à 
deux batteries , l!une de canons et l'autre de 
, mortiers , lesquelles ils construisent à la gau- 
che- de Borfliét> . . . 

\3n déserteur qui à servi dans Nassau , 
rapporte que l'ennemi travailloit à. une bat- 
terie de canons sur la hauteur derrière la 
justice, et une. autre à droite de celle-là , 
Vfirs lé- chemin Wouve , à trois cens pas de la 
maison du Caplâut , comme aussi une à côté 
de Borlliet, du-eôtîé^de la merj il ajoute 
que. cette, nuit on ouvriroit une li^e , com- 
mençant du Princier jusqu'à la maison Ca- 
plaut: cet après-midi les malades transport 
tables de rhôpital.ont été envoyés à Aller, 

Le Sergent qui est en sentinelle à la tour,, 
ijatpporte a six heures^ après-mîdi , qu'on voit 
marcher des bataillons avec leurs drapeaux, 
vers là tranchée j et ' un déserteur rapporte, 
à l'instant que trqis^ bataillons, doivent en- 
trer ce soir à la trajachée , étant déjà com- 
mandés. . • 

Une pièce de fer a sauté à la redoute 
Camus , qui a blessé tin canonnier , un Cadet 
de Dentz , et un «oldat Ecossais. Un soldat 
de Dentz a été blessé, étant 'sortît comme 
volontaire hora ^des palissadies. - :/ 

Le r5, S. A.\a été appelée à deux heures 
chez. M. de Plaxsen, qui étoit avec M. de / 
Cromstrom au- quartier du Prince, de ÇaxG;- 
Hilburgshaùsen à Alter, pour assister avec 
ies autres Oifîciers de l'armée à un consfeil 
gueire. ' 

La nuit du i5 au x6, l'enneini s'i^tant un 
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peu trop avancé sur les glacis avec sa trari- 
çliée devant le bastion Pucelle, le boyau étant 
enfil^ par nos ouvrages , Ta abandonnée , et 
a prolongé la parallèle de quel([ues toises 
derrière la susdite ligne abandonnée , et a 
formé une espèc^de crochet , derrière lequel 
on s'apperçoit qu'il travaille à une batte- 
rie î il a aussi tiré une seconde parallèle , 
et formé des .zigzags pour leur communi- 
cation . 

Le 16 , l'ennemi a travaillé avec beaucoup 
de vigilance à perfectionner les ouvrages qu'il 
avoit lait la nuit auparavant. , 

La nuit du 16 au 17 , l'on fit un^ sortie* 
vis-à-vis la lunette d'Utreck j il étoit environ 
une heure et demie du matin quaild les troupes 
sortirent, au nombre de quatre cens hom- 
mes , avec quarante -deux travailleurs. Cette 
sortie étoit déjà préméditée , pour la faire 
la nuit du 1 5 au 16 , et l'on avoit commandé 
dé la garnison quatre cens hommes et cin- 
quante travailleurjs pour cet effet , niais des 
inconvéniens qui se présentèrent , firent ju- 
ger bon de la renvoyer à un autre jour. Le Gé- 
néral Cromstrom , ayant désiré que la sortie 
se fît , il fit ordonner de son corps , qui 
campe dans la ligne , un Lieutenant-Colo- 
ïiel , deux Capitaine^ , avec leurs Officiers et 
Bas70fficiers , et deux cens grenadiers, avec 
lesquels S. A. joignit un Colonel , un Ma- 
jor, deux cens hommes, et quatre -vingt- 
dl)nze travailleurs avec leurs outils. Elle 
avoit indiqué de jour aux Colonel et Major 
les ^ssues par lesquelles ils dévoient sortir 

.Ma 
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et rentrer, et leur avoit montré l'endroit 
de la tranchée auquel ils dévoient s'attacher ; 
les ayant instruits en même-^emps de la dis- 
position , qui étoit telle, qu'à minuit , ils sor- 
tiroient de la ville pour entrejr dans le che- 
min couvert, le tout avec grand silence j qu'ar- 
rivés à la sortie droite de là place d'armes , 
devant la lunette d''Utreck, ils sortiroient 
par la barrière, ets'étendant j.usqu'à l'angle 
«aillant , à la droite de celui de ladite place 
d^armes , d'où ils marcheroient en ordre de 
bataille, jusques* au-dessus de la crête delà 
tranchée , ayant pour leur avant-garde un 
Sergent et diouze grenadiers , chacun avoc 
deu^x grenades , et ces grenadiers ayant jeté 
leurs grenades , le corps commenceroit à fair© 
feu par pelotons sur ceux qui y étoient , que 
les travailleurs les suivroient, et comlne- 
roîent la tranchée , à mesure que le corps. 
AVanceroit*j qu'après les travailleurs sui- 
rroit uji peloton de vingt - cinq hommes 
pour les couvrir, et avoir l'arrière - garde 
et que le tout se feroit avec le plus de dili- 
gence possible , et la retraite en bon ordre , 
îaisant feu jpar pelotons dans la retraite^ 
rentreroient dans le chemin couvert par la 
barrière , à la^ face gauche de la place d'ar- 
mes , devant ladite lunette d'Utreck. Dès que 
la sortie fut hors des palissades , nous ap- 
perçûmes un signal que l'emiemi donnoit , 
en allumant une hotte de paille ,^ que l'ont 
tenoitfort haut à la gauche , vers la riincië>, 
ce qui nous persuada que nous étions tra- 
kU ; et noiiiR nous en apperçûmes encore 
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mieiix , lors(jue nous vîmes courir par les 
boyaux abandonnes de la gauche , nombre 
de troupes qui d'abord tombèrent sur nos 
gens , en criant , tue , tue ! et firent feu avec 
violence j le même mouvement se fit aussi à 
la droite dan'S la tranchée, ce qui décon- 
certa nos gens , et les grenadiers sei*eplièrent 
sur les fantassins , et causa que nos gens se 
retirèrent en grand désordre , que les Fran- 
çais les poursuivirent jusques dans la crête 
au glacis. Nous avons eu dans cette affaire , 
ei^ soldats tués et blessés , un Capitaine , 
un Officier , et dix-huit soldats de la gar* 
nison. 

La même nuit, du 16 au 17, leur ou- 
vrage à notre gauche , n'a consisté qu'en un 
zigzag , pour joindre la parallèle tirant à la 
igné de derrière. 

Le 17, nous apprîmes, par les déserteurs, 
que le Comte de Lowendal avoit reçu un ren- 
fort de la grande année , de deux régimens 
de cavalerie, et onze bataillons, qiii avoient 
. conduit l'artillerie d'Anvers à son corps. ^ 
La nuit du 17 au 18 , les travaux des en- 
nemis se sont beaucoup perfectionnés , leurs 
batteries commencèrent ^ se montrer claire- 
ment 5 celle sur la pointe de la hauteur de- 
vant le bastion Pucelle a déjà six embrasures . 
démasquées : ils prolongent considérable- 
ment cette batterie ; leur tranchée passant 
par le bled, est continuée jusqu'à la rondeur 
du pied du glacis, devant le ravelln de Wassë- 
nar : ils continuent de pousser leur parallèle 
devant le Kikiud^epotu 
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Le 18 , Tennemi a travaillé sans relâche 
à perfectionner ses travaux , de. même que 
ses Ijitteries j le m^me jour le Colonel Kins 
chot est parti av ec son détachement pour Tisle 
de Goès. 

La nuit du 18 au 19, l'ennemi a cons- 
truit une batterie vis-à-vis de la batterie de 
la barrière de la porte de Bois-le-Ducj l'en- 
nemi a été occupe toute la nuit à planter son 
canon dans ses batteries. 

Le 19 , les Ecossais de Stuard se sont em- 
barqués pour Williciiistadt; ^ 

Le 19 , un Officier d'Orange-Drente, nom- 
mé Strecuk , a été trouvé saoul à son poste 
aux palissades , sur quoi le Lieutenant-Co- 
lonel Falaizeau , qui y commandoit , l'en- 
voya à la grand-garde. 

Le 19 , le Directeur du Roye est arrivé , 
et la garnison fut renforcée par le régiment 
de Levé , et l'on forma un nouveau détail et 
disposition , renforçant le chemin couvert de 
cent hommes à la lunette Gerderlande , et un 
régiment dans le chemin couvert devant le' 
bastion Orange et le bastion Watêr-Moole, 
pour y avoir le piquet pendant la nuit. On 
plaça nn Maréchal- des-logis et douze cava- 
liers sur le^lacis près du Water-Schantz , avec 
ordre de patrouiller toute la nuit le long de 
la mer , jusques au fort de Schlick j on a aussi 
trquvé bon de faire camper le régiment de 
Burmania, à qui il est tombé par le sort ^ 
d'être dans le chemin couvert devant le Bec-As^ 
pour être à p^ortée de pouvoir soutenir le 
tort de l'Eau d'un côté , e^ de pouvoir se 
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glisser de Tautre par le chemin couvert vers 
likindepot et le lort de Schlick, en cas d'en- 
treprise de ce côté. 

L'ennemi a continué toute la journée à 
gabionner et fasciner ses batteries , cprtime 
aussi à former des redoutes sur. les detiîx àîlès 
de sa première parallèle. 

Nous avons eu un soldat de Stolberg tué 
par notre propre canon aux palissades. 

La nuit du 19 au %o , l'ennemi a continué 
à planter son canon et à perfectionner ses 
batteries. 

Le 20 , M. Delely a été reconnu pour ser- 
vir comme le plus jeune Major-Général. 

Le même soir il est arrivé un bombardier , 
huit canonniers et un chirurgien , venant de 
Vesteleh. 

Le 20 le matin, à trois heures, l'ennemî 
commença à faire jouer son artillerie , en- 
viron avec (îo pièces de canon et 16 mor- 
tiers , et tira avec boulets rouges sur la grande 
Eglise , qu ils mireilt en feu , la ville fut 
beaucoup bombardée , et plusieurs maisons 
brûlées. Les soldats se mirent à piller : on 
en a pris trois sur le cas , qu'on fît jouer 
lequel des trois auroit la tête cassée ; le sort 
tomba sur un soldat de Stolberg , et l'exécu- 
• tion se fit tout de suite. La batterie sur le 
bastion Pucelle a été démontée , laquelle a été 
le même jour remise en état. Le Colonel 
May , avec 4 compagnies de grenadiers , fai- 
sant aSo hommes , a été envoyé hier ici de 
l'armée , et a été posté au chemin couvert , 
\ depuis le font Schlick , jusqu'à la barrière de 
Bois-le ;Duc. 
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La nuit du %o :au 21 , l'ennemi a conti- 
nué de faire un feu continuel de son artille* 
riè et mortiers. 

Lç.ai matiflLjj Ton voit travailler Tennemî 
sur le glacis, entre la lunette' d'Utreck , et 
Overyssel ; il y transporte une grande quan- 
tité ae gabions et fascines. 4 oaUeries et 3 
canonnières font un feu continuel sur le' bas- 
tion , Pucelle j toutes les embrasures de la 
lunette d'Utreck,ont été détruites. L'ennemi 
construit devant lesdites lunettes , savoir j 
devant les numéros 6 et 10 , deux grandes bat- 
teries tout près du glacis j le petit magasin 
à poudre sur le bastion Pucellçest sauté , san^ 
causer, aucun malheur. 

Il est arrivé aujourd'hui un Capitaine d'ar- 
tillerie et ai canonniers des Anglais. ' 

Il est aussi arrivé aujourd'hui un Officier 
d'artillerie Hollandais , avec 16, tant canon- 
niers que Euheggers , venant de Cergœs. 

La nuit du ai au 2.2, l'ennemi a cruelle- 
ment bombardé la ville. 

Le 22, l'Ingénieur Dumoulin est arrivé 
ici , venant de l'armée. 

Le. même jour, le Colonel Rouse est ar- 
rivé ici, venant de La Haye. 

Le 22 , quatre brigades d'infanterie enne- 
mies , et deux régimens de dragons , sont 
défilés du côté *de Wouve avec douze pièces 
de canon J le corps apparu vers le fort No- 
vers, les canonniers du tort de Schlick ont fait 
sauter deux magasins que l'ennemi avoit de- 
vant Kikindepot sur la hauteur ^ et un troi- 
sième dans leur tranchée , devant la lunette 
de Werland. 
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Le ai , nous avons reçu de Dort 71 bœufs et 
83 brebis. 

La nuit du aa au %S y nous avons conti- 
nué à' faire un feu continuel de nos mortiers 
et delà mousque^erîe. 

Le a3 au soir , le Colonol Rouse est parti 
pour La Haye. 

Le même jour , le Capitaine Staverinus est 
arrivé (pour offrir ses services pour les 
batteries. 

Le a3 le matin , on apperçoit une batte- 
rie de 18 pièces de canon , devant le Kîkînde- 
pot , qui n'a pas encore joué ; uiie de nos 
pièces de fer y est sautée , qui a blcvssé 4 
nommes, une autre pièce estdémOntéej vers 
les deux heures après-midi , la susdite bat- 
terie a commencé à jouer. 

Les canonièrs Anglais et Hollandais des 
Euheggers sont venus déclarer , qu'ils ne 
vouvoient, plus servir , si l'on ne leur don- 
noit pas de l'argent et à boire ; sur quoi 
S. A. , pour les contenter , leur a fait don- 
ner à chacun six sest-halvos ; * sur quoi ils 
sont retournés à leurs batteries. 

Nous avons encore eu le bonheur démet- 
tre en feu un magasin ennemi devant le 
bastion William. 

La nuit du a3 au a4 > l^ennemi a, entière- 
ment r.uiné les batteries des forts Kikinde- 
pot et Camus ; il y a eu de grandes disputes 
parmi les canonriiersdesEuhçg^ers pour leurs 
batteries : ils n'ont personne qui les comman- 
de , ce qui fait une confusion afïreûse. 

Il se trouve une grande confusion avec les 
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clei's. Lliispecteur en a remis une certaine 
qnaritité au Capitaine Verschur, qui ne se 
retrouvent pas. 

Le 2.4 , il est arrÎTe un Lieutenant des Eu- 
heggers avec 20 caiionniers matelots , et le 
Lieutenant doit repartir. 

Le même jour, le Général Cromstrom a 
lait appeler à midi S. A. che2; lui , où 
se trouvoient les Généraux-Majors et le Di- 
recteur» 

Le Commis a fourni au chemin couvert 
des armes du calibre de 16 et 14, quoique 
S. A. lui eût bien recommandé d'être bien 
exact à n'en livrer que d'un calibre seul , pour 
éviter toute cohlu/sion ; sur quoi S. A. or- 
donna qu'on rassemblât toutes les armes du 
magasin, pour les assortir selon leurs cali- 
bres, et en ôter celles de 16^ pour les en- 
voyer au Prince de Saxe-Hilburgsliausen, pour 
, la défense du fort de Rouvers. 

Le général Cromstrom proposa de faire une 

. sortie le lendemain à dix heures du matin , 

avec deux cens grenadiers , qu'on prendroit 

à Kikindepot, ou pour mieux dire , au che- 

_min couvert devant ledit fort; cette sortie 

devoit se faire devant le bastion Pucelle : 

S. A. s'opposa et protesta contre j cependant 

. le Général Cromstrom persista , malgré tou- 

. tes les raisons que S. A. allégua ; mais un 

.déserteur Français, tambour du régiment 

dé Lov/,endal , étant Qntré en ville , nous 

. avertit que tous les grenadiers de l'armée 

montoient ce soir à la tranchée , et que l'or- 

, dre en étoit donné pour livrer l'assaut aux 
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palissades; cela obligea S.A. de, mettre la 
plus grande partie de la garnison sous les ar- 
mes, placée dans les lunettes, pour être prêt 
{)Our soutenir le chemin couvert , au cas que 
'ennemi livrât Tassant. Cette précaution , qui 
a prévenu le coup qui nous menaçoît, a 
produit deux avantages . celui d'être sur nos 
gardes , et Tautre , de n'être pas obligé de 
faire la sortie. 

Les Français ont reçu un renïbrt de deux 
brigades, entr'autre celle de Normaridie. 

La maladie s'est mise dans les bêtes à 
carnes qui sont venues d'Hollande , et il çn 
meiirt beaucoup. 

La nuit du 24 ^^ ^ l'ennemi a fait un 
feu affreux , et sur-tout de la mousqueterie j 
la même nuit il a ouvert la tranchée devant 
le fort de Rouvers , et a beaucoup travaillé 
toute la nuit j il a tiré une parallèle avec 
des réduits devant ledit fort , allant depuis 
l'inondation douce jusqu'à celle de mer. 

Le 0.5 , la Sentence contre le Lieutenant 
Streun a été prononcée et publiée j ledit Lieu- 
tenant a été cassé. 

Le 2.5 , le Prince de Saxe-Hilburgshausen a 
demandé à S. A. des fusils. 

Le 25 , le matin , les batteries ennemies 
ont fait entièrement taire les nôtres • 

Le 2.5, S. A. a demandé au Général Croms- 
troij^ 3oo hommes 'pour placer au chemin 
couvert, n'ayant pas assez de monde de la 
garnison pour le garnir j mais ces 3ao hommes 
n'étant pas venus , la disposition a été re- 
mise au 26 , que les 3oo nommeg-sont arri- 
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vés, et placés selon la dispositlan du jour 
auparavant. 

Kotre canon est à-peu-près par-tout dé- 
monte, ce qui permet à Tennemi de tra- 
V^ailler impunément. 

, La nuit du !i5 au 26, le feu a été très- 
violent de part et d'autre j t'ennemi est sor- 
tit de la parallèle ver^s la palissade deyant 
le Kikirulepot par pelotons, de même que 
devant les lunettes d'Utrecket de Zélandej 
mais la violence de notre feu les a obligés de 
rebrousser, et de rentrer dans lejir tranchée. 
Lé 26 , on a trouvé dans la^ve de M. Ca- 
lèrent un soldat du régiment de Mallaert, 
tué d'un éclat de bombe. L'ingénieur Houte 
s'est démis la jambe étant tombé de son. 
cheval. Suivant le rapport des déserteurs, 
il doit être encore arrivé du renfort à l'ar- 
mée du comte de Lowendal. Ily a toujours 
beaucoup de confusion à nos batteries avec 
les canonniers Euheggers , et en général 
notre artillerie fait peu de tort à l'ennemi. 
S. A. a fait demander dés grenades au Com- 
mis , qui a fait répondre qu'il n'y en avoît 
point de remplies, quoique l'ordre lui eût 
été donné d'en avoir toujours de prêtes. 

La nuit du 26 au ^'j , notre magasin sur 
le bastion Coehorn a sauté, et nous a fait 

!)erdré un canonnier, un charpentier, un 
lanhander et un soldat. 

Le 27 , à trois heures du matin , l'ennemi 
a démasqi;ié une batterie de huit pièces de 
24 devant le fort de Rouvers , qui a tout de 
suite QommenQp à battre ledit fort ; à la 
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mêi^e heure , une autre batterie de 4 pièces 
a commencé à jouer contre le fort Pinge. 

A cinq heures du matin , nous avons eu 
le malheur de perdre le Lieutenaht-Colonel 
Comte de Gxonsfeld , qui a été tué , étant 
»rx palissades devant la lunette d'Utreck, par 
notre propre canon du bastion Pu celle, où 
étoient les canonniers marins j un Capitaine , 
nommé Raphens, Lieutenant d'Orange, a* 
été en même - temps blessé , ainsi qu'un Of- 
ficier et un soldat. 

L'après-midi , le corps du comte de Grons- 
feld a été transporté a la ligne , pour être 
enterré devant les drapeaux de son régi- 
ment. Le Prince de Saxe - Hilburgshaùsen 
est venu en ville chez le Général Croms- 
trom , où S. A. a été 1- après-midi en con- 
férence. Au-lieu dé sept cens hommes , qui 
dévoient venir de la ligne poux nous aider 
à garder le chemin couvert , il n*çn est ar- 
rivé que six cens neuf j ce qui a obligé S. A. 
de prendre cinquante, hommes de la réserve 
de la porte de Wouve, pour remplacer une 
partie de ce qui mànquoit .au complefc, qui 
a été placé à la lunette de iGrôeriîngue. Le 
feu de part et d'autre n'a pas été violent au- 
jourd'hui} l'ennemi çL beaucoup .avancé se^ 
ouvrages entre . Cainus et Kadsand , et y 
construit une batterie. Un Sergent de Lind- 
man , voulant raffermir xine pierre à un 1 11- 
^1 sur la parade , le coup lualhoureusement 
est parti , et a cassé la tête à un soldat du 
Miême régiment. 
La ximit du ;^7 au n^ , le feu .'de . notre 
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mousqueterie n'a pas discontinué ; deux pri- 
sonniers Français ont avoué qu'ils avoient 
perdu cette nuit beaucoup de monde, entre 
autres de leur régiment de Montboissier j 
qu'ils avoient eu %q. blessés et 6 tués. L'In- 
génieur Mallet a été tué. • 

L'Ingénieur Duhaun est arriré. 

Le 28 , le bombardier Berger , dé la com- 
pagnie Litiwick, a mis en feu le magasin 
que l'ennemi avoit à sa batterie de 1 1 pièces , 
et le tout a été mis en feu. 

Quatre pièces de canon de bronze ont été 
transportées à la ligne. 

Jl est arrivé 8 , tant canonniers que fusi- 
liers , venant de Deventer. 

Trois Officiers ont arrêté deux hommes 
du régiment de Lève qui pîUoient ; l'un fut 
arrête et condamné par le conseil de guerre 
à avoir la tête cassée , l'autre voulut se sau- 
ver , la patrouille fit feu dessus , et il resta 
mort sur le carreau. Le conseil de guerre 
décida que ceux qui avôient tiré sur lui et 
Pavoient tu^ , avoient bien fait. 

La nuit du 28 au 29 , il ne s'est rien p ssé 
d'extraordinaire j les armes n'étoient pas en 
trop bon état , ce qui est cause que l'on n'a 
pas pu faire le feu désiré : l'ennemi a ou- 
vert la tranchée devant le fort de Rouvers. 

Le ^g , il n'est plus possible, que les ca- 
nonnière des lunettes d'Utreck et Zélande 
agissent avec le canon , parce que dès qu'ils 
se présentent aux embrasures , la mousque- 
terie les tue ^ comme il vient d'arriver ce 
matin à 4 heures j il a donc été ordonné qu'à 
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CCS deux Innettes on n'agîroit qu'avec les 
mortiers de Coehorn. 

L'ennemi travaille à force à deux cava- 
liers de trancîiée devant Dedem et Zé- 
lande. La batterie ennemie devant le Kik- 
ihdepot a été mise eu feu par quelques- 
unes de nos bombes ; de sorte que , depuis 
deux heures Taprès-midî que le feu y a 
ptis, elle n'a pu jouer. 

- La nuit du 29 au 3o , il s'est fait une 
sortie par trois compagnies de grenadiers du 
fort de Rouvers ; le commencement en a été 
assez heureux , et les travailleurs ont com- 
blé une petite partie de la tranchée 3 motis 
s'ctant un peu trop avancés , l'ennemi a fait 
une décharge générale , et nos erenadiei'^ 
ont rebroussé chemin avec précipitation : 
étant revenus sur la crête du glacis , ils se 
rallièrent, et le Général leur ordonna de ren-' 
trer j les Officiers prièrent qu'on leur permît 
de retourner à la charge : dans ces entt^- 
faites , l'ennemi s'avança , et ayant lâché 
encore une décharge générale , nous per- 
dîmes beaucoup de grenadiers, et le reste 
rentra avec précipitation. 

La mâmë nuit , l'ennemi a commencé à 
travailler à un cavalier de tranchée , devant 
le bastion, Pucelle sur l'angle saillant, en- 
viron à 3o pas de la palissade ; il a avancé 
, d'une couple de toises la sappe devant la 
lunette d'Utreck. 

L'ennemi a apssi poussé la sappe devant 
Ja lunette Zélande jusqu'à 17 pas de la pa- 
lissade, formant à la tête une espèce de 



Digitized by VjOOQIC 



ija Lettf'es et Mémoires 

tombe, garnie des deux côtés par des mon- 
ceaux de sacs- à- terre assez élevés pour com- 
mander le cLemin couvert. 

Devant Dedem , l'ennemi a poussé une 
sappe double droite avec une traverse , la 
tête éloignée de 26 pas de s palissades devant 
le bastion Coehorn, et cc^ntinué de même 
une sappe don! le droir<^ , dans laquelle on. 
remarque préscr>tement depx traverses : la; 
tête du travail cîe ce)coto-là n'est actuelle-' 
ment qu'à 12. pas des palissades. 

Le 3o , il lie s'est rien passé d^extlraor- 
dinaire, le feu n'a pas été violent de part 
et d'autre. 

La nuit du 3o au 3i , lés ennemie ont 

Eoussé une *^..'q>pc droite à 12 pieds de^ -pa- 
ssades devaTit le î astion Coehom ; ils ont' 
commencé aussi h. mener une* sappe en 
zip-zag vers, le bastion Fucelle j les cavaliers 
qu^ils ont fait ehbe le 9.9 et le 3i ont été 
perfectionnés ,et rehaussés : il a sauté un ma- 
gasin ennemi derrière leur batterie, entre le 
fort Prinsen et celui de Rouvers', qid a fort 
endommagé cette batterie. 

Le 3i , un Ofïider de la part du Duc, 
est arrivé ici, et a vu les ouvrages des en- 
nemis. 

Le 3i , il a manqué des grenades pour les 
obus placés devant le Kileitidepôt , ce qui a 
été cause que les Français ont été fort tran- 
quilles dans leur trancbee. Par une de nos 
bombes, nous ^vons mis le feu à une bat-r 
terie ennemip devant Coeliorn, Il a manqué 

ce 
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ee soir 70 hommes de piquet. de Parmée^ 
ce qui a causé beaucoup de dérangement* 

La nuit du 3i au i^r. d'août, Teniiemi a 
prolongé sa parallèle à la gauche, passant 
pardeyant la face gauche de la lunette de 
Hollande jusqu'à la chaussée de la barrière, 
de la porte du Bois : ils ont poussé leur 
sappe devant la capitale de Coehorn , Zé^ 
lande , Dedem et Utreck , mais devant Pu^ 
celle ils n'ont rien fait j du côté de Kikîn- 
dépôt ils ont perfectionné leurs travaux : 
le feu a pris aux écuries du gouvernement» 

Le i^r, août , il est arrivé un Officier 
d'artillerie avec 2.5 canonniers, venant de 
Zelanqe. 

Six soldats de la Lippe ont déserté du fort 
de l'Eau. 

La nuit du i^*". août au 2, le travail de 
l'ennemi a consisté à perfectionner leurs 
ouvrages , principalement leurs têtes de 
sappe j apparemment occupés à avancer leurs 
contre-mines, dont cependant on n'a pas 
découvert la vérité > et nos mineurs ne s en 
sont point apperçus non plus. Devant le 
Iront de la lunette Rasand, l'ennemi n'a 
rien fait que de perfectionner son» ouvrage. 

Le 2 août , à la ruïiette Gelderland, où com- 
mandoit le Ma:jor Snouhart la réserve , deux 
soldats de Stolberg s'amusèrent à vouloir ôter 
la poudre d'une bombq ennfemie qui n'avoit 
pas sauté; le Major s'approcha avec le Ca- 
pitaine Stuard pour éloigner lesdits soldats 
de la bombe , laquelle , comme ils s'appro- 
clioient , creva et blqssa le Major j le Capitaine 

Tome J F. N 
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fut blessé mortellement , les deux soldats de. 
Stolberg , cause de ce malheur , tués , et un 
Sergent de Lèye eut la jambe cassée. 

La nuit du 2 au 3 , une bombe est tom- 
Jjée^dans une de nos fougasses par la gorge, 
ce qui Ta à-peu-près détruite. Nous avons 
beaucoup je,tté de grenades toute la nuit, 
iusqu'au nombre de 8,ooo j aussi Tennemi 
a peu avancé cette nuit avec ses sappes. 

.Xe 3 , rènnemi' a perfectionné ses ou- 
frages j un déserteur a rapporté qu'il avoit 
travaillé aux znines , et que cesdites mine9 
^assoient de beaucoup nos palissades ; 
preuve de cela , c'est qu'il s'étoit blessé à la 
tête en y travaillant , et passant sous les- 
dites palissades. 

l.'Ineéideur- Major Jamais, Autrichien, 
l&st arrivé ici pour y fonctionner^ et doiî 
être suivi de i3 autres Ingénieurs Autri- 
chiens. Pendant tout le jour,' on a fait de- 
mander des batteries , pour avoir des bom- 
bes et des grenades pour les obus j mais il 
ne s'en trouvoit point dans- lès arsenauif. 
S. A. écrit aux jDéputés pour demander 
qu'on envoyât incessamment les -munitions 
nécessaires qui àvoient déjà été demandées 
le 29 juillet} même S. A. envoya deman-^ 
der au Général Cromstrom qu'il voulût éerire 
auxdits Députés pour appuyer sa demande, 
ce qui fut fait. S. A. envoya im Aide-dè- 
Camp aux Députés avec ses lettres pour faire 
encore plus d'instances : on diemandoit 
qu'au cas que ces munitions ne fussent pas 
«ûcare ai^v#!es de Don , qu'on dépêchât u» 
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exprès à Steinberg , pour tirer de-là les mu- 
nitions qu^o'n pourroit en avoir j ce qui fut 
exécuté , et vers les 1 1 heures' et demie du 
soir > il arriva ici, venant de Steinberg, 
a5 chariots chargés de munitions , en atten- 
dant ce qu'on a requis de Dort, qui doit 
arriver demain matin. 

Là nuit du 3 au 4> ^^ fit une sortie à 
11 heures du soir au Kikiudépot avec 4*^ 
Volo:ntaires , et 4^ grenadiers pour soutenir- 
ces volontaires , qui alloifent pour, tâcher 
d'enclouer le canon d'une batterie ennemie 
qui est sur la hauteur j ils ont exécuté 
leur dessein , et ont encloué 4 pièces de 
24* Nous n'avons rien pferdu ^ue deux 
hommes qui sont désertés : le feu de la 
• mousqueterie a éxè cette nuit des plus viî's. 
, Le 4 > 1^ bateau de Dort , avec les mu- 
nitions dont on a un si grand besoin , n'est 
ÎSnt arrivé, comme on ravoit lait espérer, 
.a batterie qui a été enclouée la nidtûassée 
a été remontée par 2 pièces de 12 îivres, 
desquelles l'ennemi a commencé de tirer sur * 
le^ Q heures du niatin. On est obligé , depuis 

guelques jours, dé recomniander aux Hauts- 
^fficiers de ménager les grenades le plua 
que faire se peut, parce qu'il n'en reste 
qu'un foj«t petit nombre. 

La nuit du 4 au 5 , l'ennemi s'est logé à 
la gauche de la sappe devant Pucelle , dansf 
le trou de la mine qu'ils ont fait sauter il 

Îr a trois jours, environ à tiS pa^ des pa- 
isîîades.. ' - 

Peyant Utreck , ils ont avancé une sappéT 

N a 
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double sur l'angle saillant, à-peu-près à lè 
pas des palissades. 

Devaat Dedem , ils ont continué tant soit, 
peu leur sappe sur la face gauche. 

Devant Zélande , à la gauche y ils ont fait 
sauter un fourneau qui a enfoncé le rameau 
que nous avions de ce côté-là j et pendant 
É. nuit , dépuis la tête de leur sappe , ils 
ont poussé un boyau jusqu'au centre de la- 
dite mine. Du côté de Kîkindepot , ils 
travaillent beaucoup, sans doute, pour s'é- 
pauler contre les nouvelles sorties que nquA 
pourrions faire de ce côté-là. 

Le- 5, les munitions attendues de Dort 
ne sont point encore arrivées j ce qui est 
cause que nous ne faisions que peu ou point 
4e feu, les bombes et grenades nous man- 
quant entièrement. 

il^ est arrivé fce matin cinq Ingénieurs 
Autrichiens , six Officiers d'artillerie , de#c 
volontaires , trois bombardiers et trente ca- 
nonniers , un Lieutenant de mineurs , trois 
caporaux et vingt mineurs^ 

La nuit du 5 au. 6 , l'ennemi a jette quan- 
tité de bombes dans la ville ; environ les 
lo heures, et un, quart-d'heure après, il a 
fait sauter deux mines : une devant Pu* 
celle , et l'autre devant Zélande hors des pa- 
lissades, et ensuite a donné l'assaut avec 
beaucoup de fureur : la principale aittaque 
^toit à Zélande et Utreck. S. A. ^t d'abord 
marcher les piquets de réserve; de même 
'•ue le régiment de la Lippe qui étoit aussi 
e résex've. Les régimens de Stglberg , Mul- 
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1er et Lîndenau , qid étoient dans les gale- 
ries, eurent aussi ordre de marcher au se- 
cours : alors notre feu commença à devenir 
violent j cela nVmpêcha pas que Tennemî 
ne se logeât sur les palissades devant Coe- 
horn , Dedem , Zélande et Utreck. A mi- 
nuit nous fîmes sauter une mine devant 
Utreck , qui fit un bon effet , faisant sautcf 
trois compagnies , de grenadiers Français $ 
le Capitaine-Lieutenant des mineurs en fit 
€auter une seconde devant Utreck aussi verA 
le matin sans ordre j aussi n'a-t-elle été d'au- 
cun bon effet, A six heures du matin on re- 
tira \ek régimens de la Lippe , Stolberg ^ 
MuUer et Lindenau , et on laissa aux lu- 
nettes les aoo hommes dé piquet de ré- 
serve. Les déserteurs Français disetit que 
leur perte a été cette i(iuit de 1200 hommes. 
Nous avons fait cette nuit un Lieutenant 
prisonnier du'régiment de Loweiidal, et trpis 
soldats* 

Les munitions qui avoient été demandées 
le 29 juillet, sont arrivées aujourd'hui 6 
août. 

Le 6, il ne s'est rien passé d'extraordi-* 
naire ; il y a eu un grand conseil de guerre 
chez le Général en chef, auquel les Députés 
ont assister Trois Ingénieurs Anglais sont 
arrivés pour servir dans cette place. 

La nuit du 6 au 7 , l'ennemi a prolonge 
son logement sur la crête du glacis et. sur 
la droite de l'angle saillant de Dedem j il ^ 
poussé une sappe double à travers le che- 
min couvert qiu aboutit à la contrescarpe^ 
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de même sur la droite de Coeham, avect 
cette différence , qu'à cet endroit, ils ont 
deux tranchées de sappe double , fermée 
par ujie troisième , faisant face à Tangle 
flanqué dû bastion > de sorte que cela tait 
un quané complet. r 

. Le 7 , vers les 6 heures et demie^lu soir, 
on fit tine attaque verg l'angle saillant du 
bastioii de Coehorn , pour renverser le loge- 
ment que. l'ennemi y avoit fait la nuit pré- 
cédente \ pour cet elFet , il y eut 5o travail- 
leurs commandés, soutenus d'un détache- 
ment de iQo hommes, qui sortirent de la 
ibarrière derrière la îace gauche de la lu- 
nette de Hollande. Le détachement pris poste 
dans le chemin couvert de l'angle saillanjt > 
faisant grand feu sur la tête de la sapjœ, pei^- 
dant que les travailleurs renversôîent \es ga- 
bions dans le fossé sec, et combloient lelo- 
{;ementj ce feu soutenu des deux faces des 
unettes d'Hollande et Zélande étant fort vif j^ 
empêcha l'ennemi de paroître sur leS^ ap- 
proches, qui ne purent faire feu- que delà 
traverse à la tête de la sappe wlv la palis- 
sade ,. ce qui causa que le logement qu'ils 
avoient ihit dans le cliemin couvert fut as- 
sez Ijîen détruit, et retarda son travailpour" 
qJ^ heures : avant cette attaque nous fîmes 
sauter deux mines, l'une devant Coehorn, 
et l'autre devant Utreck, 

La nuit du 7. au 8 , l'ennemi a rétabli sea 
ouvrages dérangés, s'est considérablement 
avancé , et a établi son logement dans le çh^ 
min couvert. 
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Le 8 y nous avéns fait sauter un^e mine 
▼ers les six heures du matin devant Utreck 
avec succès.' Le 9 du courant y il est aniré 
un Officier et yingt-cinq hommes .d'artil- 
lerie Tenant du corps du Général Schwârtz-* 
bourg. 

La nuit du 8 au 9 ^ l'ennemi a mîa <juel-* 
ques gabions au front des flancs du rave- 
liii de Dedem , parallèles avec les flancs des lu- 
nettes j ils ont de plus perfectionné tous leurs 
travaux principaux à Tangle rentrant de- 
vant Dedem ': ils ont là haussé leur cavalier* 

Le 9 , le Lieutenant-Colonel Spallard*est ar- 
rivé avec deux autres Ingénieurs ; il est aussi 
entré un Capitaine > deux Officiers de Dra- 
gons de Matta , et 100 hommes à pied. Nous 
avons eu le malheur d'avoir, sur la batte- 
rie Pucelle y un magasin qui en sautant a misi 
- le feu aux bombes qui y étoieht chargées $ 
par cet accident , nous avops perdu un bom-; 
oardier , deux canonniers f trois hantlangers 
et cinq soldats. Le feu a pris , par malheur ^ 
sous la lunette de Frise, aux patrons etf gre- 
nades qui y étoient placés, sans avoir causé 
aticun malheur. 

. La nuit du 9 au 10 , l'ennemi a place de- 
vant Utreck quelques gabions', et a peu 
avancé; le feu a été extrêmement vif^dé 
paît et d'autre : Pennemi a jeté cette nuit> 
quantité de bombes en ville. 

Le 10 , le Général Cromstrom est parti c& 
matin à trois heui*es, accompagné des Gé- 
néraux-Majors Lève et Thierri, et suivi 
j^éxL après par le régiment dç Lève. Enviro»^ 
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les six heures , les .Français ont battu la gé- 
nérale, et ensuite l'assemblée, sans qu'oit' 
ait pu appercevoir autre chose. Son Excel- 
lence est rentrée en ville à trois heures 
apfès-midî , et le régiment de Lève est ren- 
tré aussi. Nous avons eu deux bataillons de 
la ligne , sans quoi notre garnison , qui peut 
faire 1700 hommes , auroit /été obligée 
d'être encore de service pour la cinquième 
nuit. L'ennemi a fait sauter deux fougasses 

sur le glacis , entre Utrect et qui 

ont fait un plus mauvais effet pour eux que 
pour nous. 

La nuit du 10 au 11 , Pennemî.a poussé 
son logement devant le ravelin de Dedem , le 
loïig du fossé vers la face droite, jusqu'à- 
peu-près à deux tiers de ladite face j ils ont 
beaucoup haussé leur sappe dessus les palis- 
sades , ce qui fait croire qu'ils ont dessein d'y 
former un« batterie. 

Le 1 1 , il est arrivé un Capitaine » Anglais 
avec deux Officiers et 8:^ hommes , tant bom-. 
bardiers , canonjiierà que ban^langers et 
charpentiers* ' 

Entre 6 et 7 heures du soir, les enneniis 
dirent sauter un fourneau sur la crête du gla- 
cis devant l'angle saillant de Pucelle , dans 
le dessein de s'ouvrir par -là le chemin 
d'un logement dans le chemin couvert : une 
trentaine de palissades que la mine enfonça 
à cet anglie , nous avertit de leur dessein. 

La nuit du 11 au la, nous fîmes un feti 
si violent sur l'endroit où l'ennemi avoit fait 
tauter U mine i et où il yoidoit se loger ^ 
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qne tout ce qu'il put faire peïid^nt cette nuit , 
ce fut d'avancer leur sappe jusque sur nos 

Salissades , et de placer trois seuls gabions 
ans le chemin couvert. 
Environ 1 1 heures , nos mineurs fixent 
• sauter deux fougasses, l'une à la droite, et 
l'autre à la gauche d'Utreck j elles endom- 
magèrent un peu leur logement de ce côte- 
là; mais pendant la nuit ils rëpai^èrent ce 
désordre , et travaillèrent avec force à join- 
dre par-tout leur* logement sur le haut du 
glacis , évitant néanmoins par précaution nos 
angles rentrans. 

Le 12, à 7 heures du matin, l'ennemi a 
fait jouer une mine sous notre contrescarpe 
devant l'arrondissement du fossé duravelm 
de Dedem , ^ui non-seulement enfonça notre 
galerie capitale de ce côté-là , mais la cbu-r 
vrit encore de sable; de façon que depuis le 
fossé on pouvoit monter sur la contrescarpe. 
Il nous reste cependant toujours une petite 
communication , de sorte qu'il ne tiendra 
qu'à nous de réparer ce mal pour 4in temps , 
en se hâtant de vuider et d'étançonner no- 
tre galerie de ce côté-là. 
^ Il est arrivé aujourd'hui cinq Officiers d'ar- 
tillerie , avec 40 tant canonniers que hand- 
lan^ers Autrichiens , et on a fait jouer les 
trois nations ensemble pour leurs postes. 

Il est aussi arrivé un Major Eeldweybel, 
un caporal, et :& mineurs Autrichiens. 

La nuit du 12 au i3 , l'ennemi a joint le 
cavalier de tranchée devant Dedem à celui 
devant Utreck 5 il a aussi fait une sappe cou- 
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verte deyant Coehoni : à lo heures du soi* 
notis ayons fait sauter une mine du côté de 
Dedem. 

Le i3 le matin à 6 heures , nous ayons 
fait sauter une mine du côté droit devant De- 
dem j sept bataillons sont arrivés à la ligne , . 
de même que les débris de Kin, 

Le 14 r l^s débris des régimens de Lind- 
inan et MuUart sont partis pour Steinberg , 
et le régiment de Majorbanck est^ entité ici 
en garnison pour les remplacer : nous avons 
eu trois bataillons de la ligne pour relever 
<lans les ouvrages. Il y. a ici aujourd'hui plu- 
iieurs volontaires qui ont été dans la tran- 
chée pour arracher et brûler les gabions des 
ennemis, ce qui s'est fait avec succès : il 
est aussi arrivé un Officier Anglais avec trois 
•ergens et 3^1 mineurs. * 

La nuit du 14 au 1^, ayant senti le mi- 
neur ennemi s'approcher de notre galerie 
devant la face droite de Dedem , nous fîmes 
fauter une de nos mines de œ côté-là, pour 
crever leur rameau j elle fit quelque ctégât 
^ns leur logement sur la crête du glacis, 
et ils employèrent principalement cette nuit 
à réparer ce désordre j car pour le reste de 
leurs travaux j comme ils sànt assurément 
pour la plus grande partie sous terre , npus 
n'en auroQLS connoissanCe qu'après révéne-» 
ment. 

Le i5 , il ne s'est rien passé d'extraordi- 
naire pendant le jour 5 mai^ vers le soir , 
entre 6 et 7 heures , l'ennemi a fkit sauter 
iteux mines , la première dans le chemin cou-. 
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rert devant rarrondissement du fossé • du 
bastion Pucelle , et la seconde au même en- 
droit devant Coehorn : Tennemi croyoit sû- 
rement de renverser par-là notre galerie câ- 
})itale à ces deux endroits , mais par sa so- 
idité elle résista à Telfet de la poudre j de 
fio^te que sans endommager en rien notre 
galerie, elle Jit seulement de grandes exca- 
vations à ces deux endroits déjà minés j ce^ 
pendant celle devant Coehorii nous fit. du 
tort , en ce qu'elle nous creva un rameau ^ 
dont la chambre avoit déjà été chargée , et 
dont mêaie on se seroit déjà servi , si. l'on 
ne s'étoît apper^u que Peau Tavoit gâtée* 

La nuit du x5 au 16 , vers les 1 1 heures ^ 
rcnnèmi fit jouer une mine à trois chambres 
$ous la face gauche de la lunette deZélande, 
deux sous le revêtement , et l'autre soiis les 
terrés pour les faire ébouler y elle y fit une 
ouverture d^environ 3o pieds , et une heure 
après les grenadiers Français voulant profi- 
ter du désordre qu'elle de voit y avoit causé , 
y ' montèrent à 1 assaut avec leur fougue eti 
cris ordinaires j mais nos gens ayant eu le 
temps de se reconnoître et de se rallier . les 
reçurent en si bonne contenance , qu'ils les 
firent bientôt retourner d'où ils étoient ve- 
nus f cependant, sans se rebuter, un mo- 
ment après ils revinrent à la cliarge avec» 
la même fureur, mais ils furent encore re- 
poussés avec la même bravoure qu'aupara- 
vant. Sur cela le nombre d'ennemis crois- 
sant à chaque instant , le Colonel Dpngen 
fiit obligé d'a{iç>eler la réserve à son secours; 
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mais Fennemî ayant été soutenu par d^ 
troupes fraîches , il n*y eut pliis moyen de 
Téloigner, et il se logea dans l'épaisseur du 
parapet de la face gauche. Dès que S. A. en 
fut informée , elle envoya les dragons de 
Matta , au nombre de 70 ; et un Aidè-de- 
Camp au Général Lely , ay^c ordre de s'en 
serrir pour attaquer et déloger les Français 
du logement qu ils commençoieiit à faire ; 
c^ dragons dévoient être soutenus par 100 
hommes du piquet et de la réserve ; mais le 
Général Lely , craignant la confusion de 
nuit^ jugea a propos d'attendre à la pointe 
du jourj il fut cependant bien «ix heures 
quand l'attaque commença. Le Capitaine de 
dragons avec son monde sortit sur l'ennemi , 
et ckassa d'abord , sans grande opposition, 
le peu de monde qu'il rencontra dans ce nou- 
veau logement. Wos travailleurs commen- 
çoient à détruire le logement des ennemis , 
lorsque tout-à-coup notre monde se mit en 
confusion , voyant paroître une petite troupe 
de Français j l'ennemi profita de Cette con- 
fusion, et nous chargea avec tant de force , 
qu'il fallut se retirer avec beaucoup de perte : 
nous perdîmes dans cette occasion l'Ingénieur 
Duhans et le Capitaine Sousland. 

Le 16 , on résolut de faire une nouvelle teji- 
-tative pour ruiner ce logement de l'ennemi 
dails la lunette de Zélande ; pour cet effet 
on demanda cent voloyitaires commandés par. 
trois Officiers j le Général Lève, qui étoit 
de jour , avoit la direction de cette expédi-- 
tion ; son monde fut ranjgé vers les 5 heures 



Digitjzed by^VjOOQlC 



\- 



du Maréchal de Saxd ao5 

ilu soir dans le réduit de cette lunette , de 
même sur les escaliers avec les travailleurs 
nécessaires; il étoit décidé que cette expé- 
dition se feroit en plein jour , lîependant il 
étoit bien lo heures quand elle se mit en 
exécution. Les volontaires sortirent avec toute 
la bravoure possible , et se rangèrent sur la 
droite de la lunette , sans être incommodés 
par renn'emi j les travailleurs entrèrent en- 
suite dans la lunette j dès-lors l'ennemi com- 
mença à faire un feu terrible , nos gens y 
répondirent , et les travailleurs se trouvè- 
rent entré deux feux, et décampèrent. Le 
Général voyant alors que le projet ne pou- 
voit pas réussir , fit rentrer les volontaires , 
lesquels il eut beaucoup de peine à persua- 
der de se retirer ; les Officiers volontaires 
iîirent mis hors de combat , et l'ennemi se 
maintint : nous perdîmes dans cette occasion, 
la moitié de nos oraves volontaires. 

La nuit du 16 au 17 , l'ennemi a fait sai^ 
ter une mine devant Pucelle , pour renverser 
notre galerie à cet endroit j mais heureuse- 
ment ils n'ont pas réussi , non plus que par 
les précédentes , à renverser nos galeries , qui 
étoit leur but , en faisant jouer cette mine. 

Le 17, Tennemi a commencé à tirer avec 
une nouvelle batterfe contre le bastion Pu- 
celle , qui nous y fait beaucoup de tort , parce 
que sur la gaucne où cette batterie donne , il 
n'y a point de gabionnage. 

Ce même jour le régiment d'Orange est 
parti pour la ligne , et le régiment d'Ëvert- 
%^ask est entré en ville poiir le remplacer. 



V 
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La nuit du 17 au iS , les ennemis ont trâ- 
Taillé à perfectionner et à étendre leur loge- 
ment dans les deux faces de la lunette de Zé- 
lande , de même qu'à réparer le désordre que 
notre canon et nos bombes aToient fait de- 

Îmis quelques jours en*deçà dans leurs dit 
ërens logemens du chemin couvert j du 
reste , le gro» de leurs ouvrages demeure tou- 

i'ours sous terre ^ la principale attention de 
'ennemi étant toujours de crever nos ga- 
leries. 

Le régiment de Sturbe est entré en gar- 
nison. 

Le 18 , entre 8 et 9 heures du matin, nous 
flines sauter une de tios mines devant la 
gauche de Dedem j une compagnie de gre-. 
nadiers presque entière fiit ensevelie , quan- 
tité de corps furent Jettes dans notre fossé , 
entre lesquels un Capitaine et un Lieute- 
nant du régiment de la Màrck j le premier 
vécut encore quelque temps après sa chute , 
quoique' toute sa poitrine fut fracassée. 

La nuit du 18 au 19 ^ les ennemis répa- 
rèrent le désordre que notre mine avoît 
causé dans leur logement sur la crête du 

Î;lacis ; ils étendirent aussi leur logement dans 
a limetté de Zélande jusqu'à l'extrémité des 
. deux faces , tout joignant les traverses où 
elles aboutissent }' cette même nuit encore 
ils commencèrent à travailler à une batterie 
derrière leur parallèle au pied du glacis , 
pour enfiler la lace droite du ravelin de Vas- 
«enàer. 

Le 19 ^ environ à deux Jieures après-midi^ 
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les ennemis firent encore sauter une mine 
sur Tarrondissement de la contrescarpe de- 
vant Coehorn , toujours dans le dessein de 
crever notre galerie , mais sans plus de suc-- 
ces qu'auparavant. Ce jour-là une trentaine 
de volontaires ' leur ruinèrent un logement 
assez vaste , qu'ils avoient pratiqué dans le 
trou d'une mine dans le chemin couvert de- 
vant l'angle flanqué de Pucelle. 

Il nous à manqué cette nuit des balles da 
16 et 18 , de sorte qu^on ne pouvoit pas four- 
nir des patrons. 

ta mut du 19 au ao, entre 10 à 11 heures 
du soir , les ennemis firent sauter une mine 
«ous la pointe de la lunette d'Utreckj elle 

2 fit une brèche assez étendue au pied , mais 
eaucoup moins large au haut, et un mo- 
ment après leurs grenadiers y montèrent 
avec de grands cris la bayonnette au bo¥t 
du fusil j ils firent d'abord mine de vouloir 
nous forcer dans un petit épaidement que 
nous^vions derrière la brèche , mais on les 
accueillit d'un feu si violent à chaque nou- 
velle reprise, que tout ce qui ne fut pas 
renversé , fut toujours contraint de regajgner 
au plus vîte le pied de Ja brèche j aiusjL re- 
butes tout-à-fait , n'auroient-ils plus songé 
à nous ^ y forcer , sans un fâcheux acci-^ 
dent qui nous arriva durant le grand lêu 
^lui se faisoit de part et d'autre : une étin- 
celle ajla malheureusement tomber dans un 
gr^nd tonneau de poudre, placé entre le- 
réduit et Tépaulement , dont nos bombaj:-^ 
^li#rs $• Mrvoieat ppur eha^er les ^enade^ 
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Digitized'by VjOOQIC 






{ 



r 



ao8 Lettres et Mémoires 

de Coehom j une trentaine de ces grenades^ , 
déjà chargées, prirent feu en même temps, 
et le communiquèrent en un instant à une 
demi - douzaine de tonneaux de cartouches 
répandus derrière notre épaulement j ce qui 
fit un terrible vacarme , les palissades d'un 
côté du réduit furent renversées , notre épau- 
lement déchiré", les deux bombardiers Au-\ 
trichiens terrassés et mis en pièces , plusieurs 
autres soldats étouffés , et misérablement 
brûlés. Là-dessus les Français voulant pro- 
fiter du désordre où ils nous jugèrent, re- 
vinrent à la charge avec beaucoup de fou- 
gue j mais nos gens n'ayant point perdu la 
tramontane pendant tout ce fracas , les re- 
çurent avec un feu si violent , que tout ^e 
qu^ils purent faire ^ ce fut de se maintenir 
sur le haut de la brèche , où ils se logèrent 
malgré le feu terrible que nous leur faisions 
pour ainsi dire à bout portant , ce qui leur 
a coûté bien du mo^de. Nous leur'jettâmes 
un pot-à-feu pour les éclairer , ce qui mit le 
feu aux fascines dont le parapet de la partie 
de la lunette abandonnée étoit tout-à-fait re- 
vêtu j en un mot , le feu devint si violent , 
et la fumée si épaisse , qu'ils furent contraints 
de quitter la partie, et ne reviurent qu'une 
heure et demie après , le feu ayant duré ce 
temps-là : cet incendie nous fit tout le bien 
possible, car il nous donna le temps de re- 
cevoir du secours* Malgré cela , l'ennemi se 
logea dans l'épaisseur du parapet des deux 
faces de la lunette j pendant cette nuit il 
répara aussi le logement qu'on lui avoit ruini 

le 
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ïe 10 devant Pucelle : à Zëlande ils se sont 
loges cette nuit dans les deux traverses de 
la lunette j leurs volontaires ont encore paru^ 
dans nos galeries, lesquels ojjt été tort mal' 
reçus par nos Ecossais. 

Le ao il ne s'est rien passé d'extraordinaire»* 

>La nuit du 210 au 2.1 y les ennemis perfec- 
tionnèrent leur logement dans les deux tra- 
verses de la lunette de Zélande, et ils pro- 
longèrent aussi un peu davantage celui qu'ils 
avoient commencé la nuit d'auparavant dans 
les deux faces de la lunette d'Utreck 5 de 
notre côté, nous rétablîmes cette nuit, à force 
de bras , la batterie de Pucelle j d^ sorte que 
vers le matin ce bastion fut remit en fort 
bon état ; outre cela nous fîmes sauter encore 
trois mines, tant pour ruiner les leurs, que 
pour renverser leur logement. 

Le régiment de Stolberg est parti pour la 
ligne. 

Le 2.1 , à 10 heures du matin , les enne-- 
mis firent sauter une mine devant Pucelle 
sous l'arrondissement du fossé , qui a enfin 
renversé notre galerie de ce côté-là : on i-e- 
marqua aussi qu'ils travailloient à un ra- 
meau qui commençoit sous la traverse gau- 
che de Zélande j on résolut sur cela de faire 
sauter un fourneau que nous avions assea 
près de cet endroit , afin de les prévenir, • 

La nuit du 31 au 2.2. , environ à minuit, 
un moment après que nous avions fait sauter 
notre fourneau près de* Zélande, ils iîrent 
jouer le leur , que le nôtre , par conséquent , 
lïi'a pas pu ruiner , et l'efïët en fut très^mau* 
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vais pour nous , pulsqu^il nous renversar 
notre galerie devant la faee droite de De- 
dem , ae sorte qu'elle est à présent coupée 
en deux endroits. L*ennemi lit aussi cette nuit 
quelque peu de progrès dans son logement 
sur Utreck j de notre côté , nous fîmes en- 
core sauter une mine sur la droite de Coe- 
liorn , et une autre sur la gauche , qui vrai- 
semblablement doivent avoir ruiné leurs 
rameaux de ce côté-là j outre cela , nous tra- 
vaillâmes à force toute cette nuit pour réta- 
blir la batterie et leis parapets de ce bastion. 

Les régimens de la Lippe , Burmania et 
Sturler , ont été relevés par CoUîard, Saxe- 
Gotha et Waldeck. 

Le a2 , une quarantaine de volontaires 
allèrent de leur propre mouvement ruiner 
le logement des ennemis dans Utreck j ils 
t'étoient apperçus que pendant le jour- l'en- 
nemi y avoit fort peu de monde , et efleç* 
tivement ils y trouvèrent peu de résistance ; 
de sorte que se dépêchant au plus vite , tout 
le logement fut ruiné avant qu^ils aient eu 
îe temps d-envoyer du monde pour souteni» 
ceux que les nôtres venoîent d*en chasser. 
Il est entré en garnison venant de Maestricht, 
un Officier , deù!x Bas - Officiers , et 27 mi- 
neurs Hollandais , un Capitaine , deux Bas- 
Officiers et 36 mineurs Autrichiens. 

Le soir, environ une trentaine de volon- 
taires, ayant chacun une grenade à la main, 
inontèrent sur les ruines de la galerie crevée 
devant Pucelle , et se jettèrent dans le loge- 
ment que Tennemi avoit dans le chemin cou- 
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V<Bf t : ils en chassèrent Tennemi , et niînère:^t 
leur logement. 

Ija nuit du aji au aS > les ennemis réta- 
blirent le logement qu'on leur avoit ruiné 
le jour sur TJtreck , de même que celui , 
que pour la seconde fois on leur avoit ruiné 
dans le trou de la mine devant Pucelle j et 
par deux fourneaux quHls firent sauter , ils 
nous renversèrent encore notre galerie dans 
dei;ix endroits devant Dedem , r une devant 
l'arrondissement un peu à la gauche , et l'au- 
tre sur la face droite à-peu-près sur la tra- 
verse gauche de Zélande ^ qui , en bonne 
partie , fut jettée dans le fossé } de sorte que 
présentement notre galerie est coupée tout- 
a-fait de ce côté-là ^ et qu'il y a à trois en- 
droits de la contrescarpe des descentes pqur 
entrer danç le fossé du ravelin ; de notre côté, 
nous eûmes cette nuit beaucoup de travail- 
leurs sur Coehom , tant pour avancer notre 
retranchement sur la gorge du bastion , que 
pour mettre les flancs en état. 

On a eu des avis que l'armée du Comt^ 
de Lowendal étoît renforcée , et que son 
tlessein étoit de donner un assaut général 
tant à la v^lle qu'à kuligne le a5, jour de 
Saint-Louis. 

Le îi3 au matin , l'ennemi fît encore sauter 
une minç sous l'arrondissement de la con- 
trescarpe devant Pucelle , qui a entièrement 
renversé notre galerie à cet endrpit , et quel- 
ques heures après , pour que la même chose 
no nous arrivât pas devant Coehorn ,' nqwvS 
fîmes nous-mêmes jouer un faurneau devant 
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ce bastion , qui , à coup sûr , doit avoir ruiiï^ 
leurs rameaux j cela fît outre cela beaucoup 
de ravage d^-ns leur logement , et plusieurs 
corps en furent jettes dans le fossé. Le reste 
de la journée se passa assez tranquillement 

J'usque vers les quatre heures du soir , que 
es ennemis firent derechef sauter une mine 
devant la face gauche de Coehorn, qui ren- 
versa notre galerie à - peu - près sous la 
traverse du côté de Zélande j de façon qu'il 
n'y at plus de communication par la galerie 
avec cette lunette , ni à la droite , ni à la 
gauche ; plusieurs de no's mineurs et quel- 
ques Ecossais ont eu le malheur d'être en- 
terrés sous les ruines de la galerie à cet en- 
droit. 

Depuis plusieurs jours nous manquons de 
grenades pour le Coehorn. 

La nuit du aS au 24 > l'ennemi ayant fait 
sauter dans la journée notre galerie sous la 
droite de Zélande , comme il avoit déjà fait 
sauter le jour d'auparavant sous la gauche , 
et la communication par la galerie ayet cette 
lunette se trouvant par-là tout-à-fàit coupée 
des deux côtés , on prit la résolution d'aban- 
donner le réduit que nous occupions encore , 
et de faire sauter par un fourneau le tam- 
bour au-dessus de l'escalier , pour le rendre 
impraticable à l'ennemi, dès que le monde 
quon en retiroit seroit assez éloigné pour 
n'en point souffrir j mais , par une maÙieu- 
reuse précipitation tout-à-lait coritre les or- 
dres, un mineur Autrichien y mît le feu 
avant que le poste qui se retiroit fut ai^w^cj* 
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éloigné ,' de sorte cjue les derniers , au nom- 
bre de 16 , tous Suisses, furent tués ou blessés 
par les décombres j du reste , cette nuit se 

Sassa comme à l'ordinaire , à faire beaucoup 
e feu de part et d*autre , et nous y em- 
ployâmes encore beaucoup de travailleurs , 
tant pour avancer nos retranchemens sur les 
bastions , que pour rétablir et traverser nos 
batteries , afin de le» couvrir contre les rico- 
chets. 

Le 24 , pour prévenir Tinsulte de nos fos- 
sés , nous y fîmes des traverses depuis le» 
Grillons des bastiotis Pucelle et de Coehorn 
jusqu'à la lunette , une troisième depuis le 
flanc du ravelin de Vassenaer jusqu'à la même 
lunette , une quatrième tout a traveirs le 
fossé de ce ravelin auprès de l'épaule , une 
cinquième enfin à travers le fossé du ravelin 
d'Avoirs , aboutissant d'un côté à l'épaule 
de ce ravelin^ et de Taiitre à l'angle ren- 
trant de la contrescarpe derrière Hollande. 
Le '24» l'ennemi ayant trouvé que le four- 
neau qu'il avoit fait jouer sous tJtreck n'y 
avoit pas fait une brèche assez grande , il 
lit sauter ce jour - là une mine très-considé- 
rable, qui renversa toute la face droite de 
cette lunette , et fit ébouler les terres jusques 
sous la droite dû retranchement qtie nous 
avons derrière , de façon que cette partie en 
lut considérajilement endommagée 5 vers le 
soir, on prit toutes sortes de précaution^ 
contre les entreprii^es des ennemis j tous les 
avis nous assuroient qu'ils entreprendroîent 
quelque chose de considérable pour célèbre** 
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la Saint-Louis j on jugea donc à pro{>os àê 
faire prendre les armes à toute la garnison, 
dont la plus grande partie lut placée dans 
les ouvrages exposés, et le reste demeura 
en réserre : dans cette posture ^ on attendit 
tranqidllement l'ennemi, 

La nuit du ^4 ^^ ^ > environ à minuit , 
l'ennemi vint en force assaillir le retranche- 
ment que nous avions àUtreck, derrière la 
brèche j mais ils furent si bien reçus , que 
tous leurs efforts ïi'aboutirent à rien : utie 
heure après cependant ils revinrent encore 
à la charge, mais avec la même perte et 
aussi peu de succès j de sorte que perdant 
en^n l'envie d'emporter notre retranche- 
ment, ils prirent le parti de se loger uni- 
quement sur le haut de la brèche , en quoi 
ils. réussirent, malgré le grand feu qu'ils 
essuyèrent , où ils doivent avoir perdu beau- 
de monde. 

Le %5 , nos mineurs ayant entendu dis- 
tinctement le mineur ennemi travailler pro- 
che d'un de nos rameaux , sous Parrondis-* 
dément de la contrescarpe devant Pucelle , 
un peu à la gauche , il fut résolu de faire 
sauter un fourneau que nous avions de ce 
côté-là 5 la chose fut exécutée environ à 
trois heures après-midi, et il est hiors de 
doute que le rameau des ennemis doit en 
avoir été absolument ruiné j du reste , la 
Journée se passa tranquillement , et la Saint- 
Louis ne profita de rien à l'ennemi. 

La nuit du ^5 au 26 , nous fîmes encore 
«auter une njine devant la face gauche de 
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Coehom, pour prévenir les ennemrs', que 
Ton sentoit à cet endroit s'approcher de 
notre galerie; de leur côté ils prolongèrent 
un peu leur logement sur les ruines de la 
face droite d'Utreck , et tirèrent une paral- 
lèle depuis la tête de leurs approches devant 
Basancl, jusque derrière la fontaine sur le 
bord de la mer devant le fort de Schlick.. 

Le 7.6 y sur les lo heures du matin , lea 
ennemis firent derechef sauter un fourneai» 
sous U treck , un peu devant leur logement ^ 
afin de ruiner les mines que nous pouvions: 
avoir sous cet endroit , et de «*y loger en- 
suite en sûreté ; de notre côté , nous comr 
mençâmes ce jour-là à mettre les flancs, 
droits du bastion William en état. 

La nuit du 26 au 27 , nos n^ineurs ayant 
derechef senti Tennemi travailler fort pro- 
che de l*un de nos rameaux devant la gau- 
che de Coehorn, pratiquèrent un petit four- 
neau de trois sacs de poudre seulement 
pour étouffer le mineur enuemi , et Tenipê* 
cher de continuer son ouvrage^ ce qui û. 
fort bien réussi. Les enneaiis cette nuit 
continuèrent à prolonger leur logement sur 
XJ treck j mais n'osant pas se loger sur la 
face gauche > parce que nous la voyons dé 
revers de plus d'uh endroit , ils vouhu-ent 
l'envelopper par dehors, et poser à cet ef- 
fet des gabions à% ce côté-là jusques devant 
la barrière. 

Le 27 au matin, une petite troupe de vo* 
lontaires sortirent de la lunette d^Utreck,où 
nous occupons toujours 1^ partie gauche d^ 



Digitized by VjOOQIC 



( 



4î6 Lettres et Mémoires 

répanlement j et sans aucune opposition , 




gauche de cette lunette. Vers les ii heures, 
les ennemis jfirerit jouer une mine devant 
Dedem , sous l'arrondissement de la contifes- 
carpe , qui ne nous fit pas le moindre tort : 
ce jour4à notre batterie du flanc droit du 
bastion Guillaume , commença à jouer avec, 
beaucoup de succès sur le logement et la 
descente des ennemis devant Pucelle. 

La nuit du 27 au 28 , les ennemis enve- 
loppèrent, par un crochet ou demi-cercle, 
la fontaine sur le bord de la mer, devant 
le fort de Schlick , et perfectionnèrent ieur lo- 
gement dans la face droite d'Utreck , et ils 
commencèrent aussi à se loger dans la gauche, 
où ils souffrirent beaucoup par les batteries 
<ies flancs droits du bastion Guillaume , 
4jui peut fort bien découvrir cette face de 
revers j de notre cAté nous fîmes cette nuit 
deux embrasures dans la courtine entre Pu- 
celle et Coehorn , avec des traverses pour cou- 
vrir les pièces de 24 que l'on doit y mettre; 
outre cela , nous avons fait travailler à force 
€urj toutes nos batteries, pour réparer pen- 
dant la nuit le désordre que Periïiemi y 
evoit causé pendant le jour. 

Le aS, environ à midi, il se fit une pe- 
tite sortie d'un Officier et vingt hommes, 
et une dixaine de travailleurs , pour détruire 
le logenient de Tennemi dans Utreck; mais 
commç o;x le trouva sur ses gardes , tout ce 
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file Ton put faire, ce fîit de mettre le feu 
dans les gabions et fascines, de sorte que 
cela n^a pas laissé de lui causer du tort. 

S. A. ayant vu par elle-même que cette 
sortie ne pouvoit pas réussir , lit ordonner 
qu'on ne la fît pas j mais l'ordre vint un 
moment trop tard. 

La nuit du 28 au 29 , le mineur ennemi 
se faisant encore entendre proche de notre 
galerie devant la droite de Pucelle , nos mi- 
neurs , pour parvenir à ruiner son travail , 
firent sauter, vers les 10 heures du soir, un 
fourneau que nous avions près de là 5 mais 
vers le matin on Tentendit derechef travail- 
ler un peu à côté du rameau qu'on lui avoit 
ruiné 5 il perça même jtisques contre le haut 
de la galerie ; de façon qu'aune sentinelle , 
appercevant la lumière à travers une écouta , 
lui tira son coup de fusil , dont il fut ren- 
versé. Cependant l'ennemi se trouvant si 
près de notre galerie à cet endi'oit , et par 
conséquent apportée de la renverser,, dès 

Î^u'il entendroit le travail, des nôtres , ila 
urent obligés d'abandonner un rameau qu'ils 
avoient déjà ouvert , après néanmoins avoir 
pris la précaution de conduire vers l'endroit 
où ils se sont retirés , le saucisson d'une mine 
déjà chargée sous Utreck. 

La nuit du 29 au 3o, à 11 heures, les 
ennemis firent sauter une mine devant la 
gauche de Coehorn j l'effet en fut très-vio- 
• Tant , la galerie en fut renversée , la lunette 
comblée , et les décombres jettes jusque» sur 
le bastion j d'abord après ils travaillèrent 



Digjtized by VjOOQIC 




5i8 Lettres et Mémoires 

à force à se loger enfin solidement sur Zé^ 
lande, n'ayant ose le faire auparavant ^ 
quoique nous Teussions abandonné depuis 
plusieurs jours, dans Tidée que nous avions 
encore des mines sous cette lunette* j ils ré- 
parèrent aussi cette nuit le désordre que nos 
mines avoîent causé dans leur logement* sur 
Utreck , de même que celui que le canon 
de nos flancs leur cause journellement , dans 
leur logement sur la contresco^rpe devant 
les angles flanqués de Çoehorn et de Pu-* 
celle. 

Le 3o nous fîmes travailler dans plusieurs > 
endroits pour y établir de nouvelles batte- 
ries , afin de saluer les ennemis le jour de 
Tarrivée de S. A. Mgr. le Prince d'Orange 
notre Stathouder; de leur côté ils restèrent 
fort tranquilles cette journée , sans avancer 
nulle part que pevt-être sous terre. 

La nuit du 3o au 3i , les ennemis avan- 
cèrent leur logement sur Zélande jusques 
Vers la contrescarpe , où Fon voit encore 
quantité de gabions découverts auprès d'U- 
treck ; ils poussèrent à la droite et à la 

gauche des boyaux hors de leur logement 
u chemin «ouvert , pour joindre et se lo- 
ger dans les excavations de nos mines du 29- 
Le 3i , une troupe de volontaires grini'- 
pèrent depuis le fossé paMessus les ruines 
de la galerie sur la lunette de Zélande y où 
par le moyen de quelques fascines goudron- 
nées , mirent le leu dans le logement de 
J'ennemi , qui n*osa jamais se montrer pour 
>î^éteijidre , s'étant apparemment apper^^ 
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des pféparatifs que nous avions fait pouir 
le bien recevoir : les gabions et fascines qu'ils 
avoient placés là pendant deux nuits , furent 
entièrement consumés. 

La nuit du 3i au 1 de septembre , envi- 
ron à une heure , au signal ,de deux fusées 
tirées depuis le ravelin de Dedem , nous 
fîmes une décharge générale de tous nos 
canons , mortiers , pierriers , coehornes , et 
autres hçouches à, feu , pour célébrer le jour 
anniversaire de notre Stadhouder. Pendant 
tout le reste de la nuit le feu se soutint avec 
la même violence j aussi , tout ce que les en- 
nemis purent faire , ce fUt de réparer un peu 
le désordre que l'incendie du jour avoit causé 
dans leur logement sur Zélande. 

Le i«r. septembre est arrivé un Capitaine 
mineur avec vingt hommes , et le régiment 
de Holstein a relevé celui de Thierry, 

Le 1^^. septembre , un peu après-midi , un 
pelotons de nos volontaires alla derechef, 
par le même chemin que ceux du jour pré-^ 
cèdent , mettre le feu dans le logement des 
ennemis sur Zélande ; ils le soumirent en- 
core avec la même patience , et nos gens y 
eurent le même succès j du reste , notre feu 
fut très-vif pendant toute cette journée , et 
les ennemis fort tranquilles. 

La nuit du i^'. au a, les ennemis débu- 
tèrent par une mine qni renversa notre ga- 
lerie devant la face droite de Dedem j ils éle- 
vèrent aussi sur la crête du glacis devant là 
droite de ce même ravelin, une masse de 
terre fort haute et fort solide , qui dans queU 
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qiies jours pourroit bien devenir une batte- 
rie destinée tant à ouvrir cet ouvrage, qu'à 
/ miner la partie basfie de la face droite de 

Pucelle; le reste de leur travail fut, comme 
À l'ordinaire, de réparer le mal que nous 
leur avions fait pendant le jour , comme 
^ou8 le faisons aussi de notre côté. 

Le 2 septembre nous eûmes le bonheur , 
par le moyen d'une grenade de Coehom, 
de mettre le feu à un magasin assez consi- 
dérable des ennemis , situe derrière une bat- 
terie qui enfile la face gauche du bastion de 
Coehorn : on remarqua que l'ennemi travail- 
loit beaucoup à la droite et à la gauche d'U- 
t»eck , dans les trous de nos mines du aç , 
«ans doute pour percer de-là jusqu'à nos ga- 
leries. 

La nuit du 3 au 3 , le mineur ennemi 
. s'étant fait sentir proche de notre galerie 
devant la gauche de Dedem , entre deux de 
ïios rameaux , nous fîmes sauter les deux 
fourneaux pour ruiner plus certainement son 
travail j l'un et l'autre causèrent outre cela 
1i)eaucoup de dégât ; celui de la droite , dans 
le logement des ennemis sur la crête du gla- 
cis , et celui de la gauche dans celui qu'ils 
avoient pratiqué dans l'entonnoir de nptre 
mine du 2.9 , auprès de la traverse droite de 
la lunette d^'Utreck. 

Devant le Kilç^indepot, les ennemis pous- 
% sèrent cette nuit depuis leur dernière paral- 

lèle entre Rasand et le Kikindepot , une 
demi - parallèle qui vient de biais jusqu'au 
pied du glacis de ce derûier ouvrage j du 
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Teste , ils ne firent autre chose que réparer 
et épaissir la tête de leurs travaux. 

Le 3 , une de nos grenades mit encore le 
feu à un magasin à poudre des. ennemis 
derrière une batterie de leurs mortiers sur > 
le glacis , devant l'angle* saillant du bastion, 
Coèhorn ; quelques - uns de nos volontaires 
allumèrent aussi ce jour-là leurs sappes en, 
différens endroits j Tincendie dura fort long- 
temps , et doit avoir causé bien du dommage 
aux ennemis. 

La nuit du 3 au 4 > à l'attaque principale , 
les ennemis ne firent autre chose que réparer 
et donner plus de consistance à la tête deu 
leurs différens travaux j peut-être aussi ébau- 
chèrent-ils quelques batteries sur la crête du. 
glacis , dont nous ne pouvons pas avoir euT 
core connoissance distincte. 

Devant le Kikindepot ils continuèrent la 
demi -.parallèle commencée la nuit précé- 
dente , jusqu'à la mer : il paroit depuis quel- 
ques jours qu'ils tournent beaucoup leur at- 
tention de ce côté-là , sans doute dans la 
vue de gêner notre communication avec la 
mer. 

Le 4 j nous augmentâmes nos batteries de 
plusieurs nouvelles pièces de 24 > ^^ nous 
avions reçues en dernier lieu de Hollande ; 
^ du reste la journée se passa fort tranquille- 
ment. 

Le 4 > à. IX heures du soir, M. de Nure- 
nain s'embaraua avec les Gardes-du-Corps , ^ 
tin caporal, nuit dragons , un bombardier, 
^eux charpentiers et cinq volontaires , pour 



Digitized by 



Google^ 



V 



ixt% Lettres et Mémoires 

aller détruire Pécluse de Cark-Polder , mai« 

'les bateliers s'étant égarés , la chose échoua* 

La nuit du 4 au 5, nos mineurs ayant 

l'ait rapport que les ennemis ^ travailloient 

ÏTOcbe cle notre galerie devant la gauche de 
)edem, on leur ordonna de l'aire sauter un 
fourneau que nous avions de ce côté-là^ à^ 
peu-près ious la traverse droite de la lunette 
d'Utreckj cet ordre fut eiécuté sur les 10 
heures du soir , et il est hors de doute que 
le travail des ennemis doit en avoir été ruiné : 
de leur côté , ils firent sauter vers le matin 
une mine très- violente devant la fiiee droite 
de Pucelle , qui a renversé 60 pieds- de notre 
galerie , comblé la lunett;e , et gâté outre cela 
une mine toute chargée , que nous avions 
à-peu-piès sous la traverse gauche d*Utreck j 
ils periëctionnèrent au soi cette nuit leur nou- 
veau travail devant le Kikindepot. 

Le 5 , le feu et le travail ordinaire de part 
et d'autre , et rien de plus. 

La nuit du, 5 au 6, les ennemis se logè- 
rent dans Tentonnoir de Ipur» mines de la 
nuit précédente devant la face droite de 
Pucelle j devant le Kikindepot ils haussèrent 
un peu leur dernière demi - parallèle , et la 
garnirent par-tout de sacs-àrterre j de notre 
côté nous limes élever une traverse derrière 
la barrière du fort de Schlick , afin de pou- 
voir communiquer sûrement avec le Kikin- 
depot , et avoir en même temps une défense 
, pour cette barrière. 

Le 6, i6 volontaires grimpèrent pardes- 
%yxs les ruines de la galerie devant la fac« 
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droite de Pucelle , et allèrent an*acliér 6a 
gabions et beaucoup de sacs-à-terre , que les 
ennemis avoient employés d^ns la nuit à 

{pratiquer un logement dans Ventonnoir de 
a mine j à cet endroit ils délogèrent d'a- 
bord à coups de grenades , le peu d^ennemîs 
qu'ils y rencontrèrent , et achevèrent après 
cola la ruine de ce logement sans aucune 
opposition. 

jt.e 6 il est arrivé deux Officiers d^artîl* 
lerie et 58 canonniers Hollandais venant de 
r^mée. 
^ La nuit du 6 au 7 , la mine devant 1*, 
droite de Pucelle , que les ennemis nou^ - 
avoient fort dérangée par celle qu'ils firent 
sauter à côté , la nuit du 4 au 5 , ayant été 
heureusement rétablie, et Tennemi parois** 
sant fort occupé tant à se loger dans Ten^ 
tonnoir de la mine ci-dessus mentionnée , 
qu'à joindre ce logement à .celui qu''ils ont 
déjà devant la traverse gauche d Utreqk , 
l'on crut l'occasion farorable pour mettre le 
fcu à notre fourneau situé précisément sous 
Tentre-deux de ces deux logemens j l'effet 
répondit à notre attente, l'un et l'autre lo- 
gement en fut ruiné , les hommes , l^s ga-? 
bions, les sacs-à-terre jettes pêle-mêle dans 
notre fossé , et un pauvre misérable en veste 
rouge jusque dans le réduit de la lunette 
d'Utreck : on mit aussi cette nuit depuis le 
,bastion Guillaume , le feu à un de leurs mar 
gasins derrière la batterie de huit pièces de- 
vant la porte de Wouve j du reste , la nuit 'se 
passa comme à l'ordinaire , et sans que Tou 
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Suisse voir que rennemi y ait fait uiï pouce 
e progrès. 

Le 7 au matin , le feu se mit encore à la 
batterie dçs ennemis siu: la hauteur, sans 
que Ton puisse bien savoir ce qui a causé 
cet incendie. Quelques-uns de nos volon- 
taires allèrent aussi ce jour-là, de leur propre 
mouvement, détruire et allumer le loge- 
ment de l'ennemi dans le chemin couvert 
devant le bastion l^ucelle j - ils attaquèrent 
avec tant de bravoure les ennemis qui le 
gardoient , quoiqu'^ils leur fussent tres-su- 

Î)érieurs en nombre, qu'en un moment ilg 
ùrent chassés-; et manquant à la fip. de gre- 
made's , ils les chargèrent à coups de pierres j 
ce ne, fut qu'après que les ennemis eurent 
fait avancer des compagnies de grenadiers 
entières , que les nôtres leur cédèrent enfin 
ia place, après leur avoir néanmoins causé 
beaucoup cle domipage. 

La nuit du 7 au 8 , un de nos pots-à-feu 
mit le feu à une batterie de mortiers des 
ennemis , sur le glacis devant Pucelle ; i^ 
dura fort long-temps, et doit certainement 
avoir causé bien du désordre, qu^ûu'il ne 
se soit pas communiqué à la poudr^ qu'ils 
auront eu soin de mettre d'à bord* en sûreté. 
Quant aux ennemis, tout ce qu'ils firent 
cette nuit, ce fut de hausser un peu leur 
logement sur la contrescarpe devant Dedem 
et Pucelle , et de la garnir avec des sacs-à- 
terre , afin de pouvoir plonger dans nos 
fossés , et gê'ner la communication, avec 
Utreck ; nous espérons cependant que cela 

ne 



Digitized by VjOOQ IC 



^ 






du Maréchal de Saxe. - a:i5 

ne nous incommodera pas long- temps, piiis- 
que les flancs droits du bastion Guillaume > 
et ceux à ^ la gauche de Coehorn , auront 
bientôt détruit ce qui est devant Pucelle, 
et qu'il en sera de même devant Dedem , 
dès que notre canon de la face basse de 
Pucelle , qui a vue dessus , sera exi état de 
tirer. 

Le 8, les ennemis jettèrent quantité do 
bombes > et même jusqu'à 17 à la fois, dans 
le fossé capital derrière Dedem , pour tâcher 
de ruiner une espèce de caponnière que 
nous avons pratiquée tout à travers, pour 
communiquer sûrement depuis la sortie pré- 
cédente , avec ce ravelin , et les traverses at^ 
tenantes de notre côté } il y eut encore des 
volontaires qui allèrent causer quelques dé- 
sordres dans les travaux les plus avancés des 
ennemis ; deux eurent le malheur d'être 
faits prisonniers , et les autres rentrèrent 
avec quelque butin. 

♦La nuit du 8 au 9 , les ennemis démas- 
quèrent cinq batteries sur notre contres- 
carpe, l'une de 5 pièces devant la face droite 
de Pucelle , attenante à la traverse gauche 
d'Utreck, et la seconde du même nombre 
de pièces devant la face gauche de Coehorn , 
attenante à la traverse droite de Zélande, 
les deux autres chacunes de 3 pièces sur le 
haut du glacis à la droite et à ïa gauche 
devant Dedem } les deux premières sont des- 
tinées à ouvrir et battre en brèche les deux 
faces de nos bastions ci-Hessus mentionnés , 
et les deux autres à ruiner les oriUons du 
Tome ir. P 
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front de l'attaque des mêmes bastions, de 
même tm*à raser le pa'rapet à la droite et à 
la gaucne de Tanele flanqué du ravelin, 
en attendant qu'ils puissent asse2 biaiser 
leurs embrasures pour le battre en brèche 
dans les formes. Quoiqu'on se doutât de- 
puis plusieurs jours que l'ennemi travailloit 
a ces batteries , nous n'en avons cependant 
Jiu avoir de connoissance certaine, parce 
que devant battre le pied de nos ouvrages , 
et ploxiger dans les ibssés , elles sont telle-* 
ment enterrées, qu'ion ne les distingue pour 
ainsi dire que par les embrasures. 

Le 9 îiu matin, les ennemis firent un grand 
feu de ietirs nouvelles batteries, avec les- 
quelles ils s'attachèrent principalement à 
démonter le canon qui leur étoit opposé j 
de notre côté , nous ne demeurâmes pas en 
reste , et si pendant la journée ils nous ont 
d^émonté quelques pièces , nous leur en avons 
démonté pour le mpins, autant ; leur batte- 
rie devant Pucelle fut même tellement en- 
dommagée , que sur le soir elle ne fut plus 
en état de tirer : un peu après-midi nous 
fîmes sauter un magasin assez considérable 
aux ennemis sur le glacis devant Coehorn j 
mais deux heures après ils nous en firent 
gauter un à leur tour sur le bastion Pucelle. 

La nuit du 9 au 10 , nous fîmes sauter 
ime mine sous la gauche d'Utréck , pour 
prévenir les ennemis qu'on sentoit travailler 
tout proche. Outre la raine de leur travail 
souterrain , sur laquelle nous pouvons comp- 
ter , elle renversa encore une partie de leur 
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logemeirt srarla gauche de cette lunette, et 
ies gèmissemens qu'on entendit d'abord 
après , nous ^>nt une bonne preuve qu'il y 
a péri nombre de gens. Un Officier, plus 
brave que prudent, fit aussi cette nuit,. de 
son propre mouvement , en profitait de 
l'autorisation donnée par l'ordre de S. E. le 
Général de Cromstrom, du 8, une sortie 
hors de la lunette d'Over-Issel avec 17 vo^ 
lontaires , pour aller enclouer la batterie de- 
vant Pucelle j mais le succès n'a. pas répondu 
à son attente 5 il fut d'abord blesse , de 
même que plusieurs de ses volontaires, et 
son Sergent tué avec quelques autres;. après 
cela il fallut se retirer sans avoir rien ef*- 
fectué. Les ennemis, deleur côtîé, réparèrent 
cette nuit le dommage qu'on avoit causé 
pendant le jour à leurs dernières batteries > 
et en biaisèrent un peu ihienix les embrâ*- 
^ures, afin de battre le pied de ùoa ouvrages* 
Le II, après bien de la peine et du tra^ 
vail , nous vînmes enfin à bout de mettre 4 
pièces de canon en deux batteries sur Igl.kt-»- 
nette de Hollande j elles sont fort bien pla- 
cées potir démonter la batterie de$:ennemîs 
devant Coehorn , et pour tirer encore area 
«uccès sur celles qui sont à la di^oibe dé 
Dedem 5 on mit derechef , ce your-là , lé 
^u à quelques tonneaux de poudre dérrièfe r 
la batterie de mortiers desj enneinis sur lô 
glacis devant Gœhom; de.leurcôeé ils coitx 
tinuèrent à nous battre en brêcbei arec beau- 
(poup de vivacité , malgré le feu de notiwi 
l^tillerie ^ les bonU^es: / ie& grenades , ^etivé 
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pierres que nous jettions sur leur batterie; 
ainsi ^ les brèches aux faces basses de nos 
deux bastions, de même qu'à la droite de 
Dèdem , commenceait-ellcs à devenir assez 
considérables j pour les deux autres qui sont 
ver§ les angles des .... elles ne sont pas à 
beaucoup près aussi avancées. 

La nuit du ii au 12 ^ les ennemis, outre 
les réparations ordinaires , haussèrent et 
épaissirent par- tout leur logement sur les 
ruines de notre contrescarpe , qu'Us garnî- 
àrènt de sacs*à-terre pour mettre leur nou- 
irelle batterie en sûreté contre nos entre- 

C' es ; ils firent aussi, à la droite de leur 
erie devant Coehorn , un épaulement 
fort solide , pour la garantir contre le ca- 
non dé' la lunette d'Hollande, et un autre 
Jtout semblable à la gauche de leur batterie 
devant Pucelle, pour se couvrir contre le 
ilanc du râvelin de Wassenaer j de notre côté, 
Tien que le feu et le travail ordinaire. 
♦ La Bsuit du 12 au i3 , l'ennemi a fait quel- 
qties progrès à tirer en brèche, sans faire 
d'autres ouvrages. 

Le matin à sept heures , ils firent sauter 
encore un reste de galerie à la lunette 
Utreck, où» périrep.t sur les ruines deux 
Officiers volontaires , dix « cavaliers , qui 
étoient pour garder, des mines , quatre 
Mousquetaires et: un ' Sergent. Ne" pouvant 
plus* conserver cette lunette , ^ous fîmes 
sauter une mine à la droite ^ et une autre à 
la gauche de cette lunette, yçix^ les sept 
fciàiïes, du .^oir ^ jretir^r. le reste du mono» 
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Îtii étoit pour la garde de cette lunette, et 
îmes sauter le bonnet du degré pour en- 
foncer le reste de la casematte. 

Là nuit du i3 au 14^ Tennemî n'est point 
avancé avec ses ouvrages , mais a. continué a. 
tirer en brèche, et a beaucoup endommagé 
le ravelin de Dedem. Je tentai encore d'en- 
clouer les deux batteries de Coehorn et de Pu- 
celle, où j'avois commandé pour texpé- 
dition de. chacune , un Sergent , quinze vo- 
lontaires , et les volontaires pour • enclouer , 
et s'ils eussent voulu seulement entrer dans 
les embrasures , ils n'auroient pas manqué 
de réussir : les Ingénieurs Heger et Dumou- 
lin les y avoient conduits , mais ne putent 
les obliger à. y entrer, sur-tout un Sergent 
de Çolièrt , ^ qui devoit attaquer la batterie 
qui bat sur Pucelle , s'est fort mal conduit , et 
a été mis aux arrêts pour procéder contre lui. 

La nuit du 14 au i5, l'ennemi a conti-. 
nue à tirer en brèche : pendant le jour il a 
fort peu tiré j mais la nuit ils ont fait grand 
feu de toutes leurs batteries, sur-tout sur les 
maisons de la ville , qui a brûlé en plusieiirs 
endroits. Je fis, le i5 , une représentation 
au Général en chef, pour avoir les travail- 
leurs nécessaires pour mieux établir la com^ 
municatîon derrière Dedem , et je donnai , 
de la même date , des ordres au Major de» 
mineurs pour miner quatre bastions qiri 
forment un polygone à la porte de Stein- 
berg , pour les pouvoir faire sauter , lorsque 
nous ne pourrions plus nous défendre en 
ville , dans les couporee que j'ai ordonné et 
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remia-à rjngénieur Spakait pour tracer^ 
et lui ai remis tous les yolontaires Hollan- 
dais pour y travailler, j oa a tracé aussi la 
ligne hors la porte d^^ Steinberg , et mis les 
travailleurs au travail. 

X*a nuit du lâ au i6 y Içs Français ont 
monté à l'assaut , et Betg^op-zoom a été pris» 



IjC Maréchal de No ailles au Maréchal 
jys Saxe. 

Au Camp (te Hamal, le jeudi 17 août 17479 an scur» 

Les motifs qui m'ont engagé., mon très- 
clier Maréchal , à vous écrire le 5 'du mois 
dernier , sur le siège de Berg-op-zoom , sont 
toujours les mêmes j le temps, loin de les 
alïbibiir, n'a fait que les augmenter j leis 
circonstances sont teUes , qu'on ne peut ap- 
porter trop d'attention à cet objet j c'est ce 
qui me détermine à vous en écrire de nou- 
veau , et à vous découvrir tous mes senti- 
mens , avec la vérité que demande Tamitîé 
dont je fais profession pour vous , et qu'exi- 
gent d'ailleurs mon devoir et mon attache- 
ment pour le Roi et pour le bien de TEtat. 

La manière dont on pense en Hollande , 
en Angleterre et en Allemagne , sur le siège 
de Berg-op-zoom , est uniforme. On en fait 
un point capital et essentiel. Les avis parti-- 
culiers , et directs que l'on a reçus , soit de 
Hollande^ soit d'Angleterre, ne permett^n^ 
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pas d'en douter, et tOus n'ignorez pas ^uelé 
sont ceux du Roi de Prusse sur ce sujet. 

Une considération encore pluâ importante 
pour vpus , mon cher Mai^éclial , c'est l'opi- 
nion que le Roi même en a conçue, 

La gloire et le succès de cette campagne 
sont attachés à la prise de cette place. Lô 
Roi auroit en ^ain gagné une bataille sur 
^es ennemis} il faut, pour l'honneur et la 
réputation de ses armes, ne point échouer 
devant Berg-op-zoom j les conséquences qui 
en résulteroient seroient des plus fâcheuses , 
et ce seroit vous flatter , que de vous dissi- 
muler que votre gloire en soufFriroit. 

Vous êtes instruit de la situation où J'ofit 
se trouve par rapport aux espérances de par- 
venir à la paix j un pareil avantage enfleroit 
les ennemis , et seroit propre à faire *man- 

auer le succès des négociations auxquelles 
s paroissent favorablement disposés. 
Si ces espérances mêmes s'évanouissoient ^ 
nounobstant la prise de ^erg-op-zoom , de 
quel avantage ne seroit point, cette place 
pour la contmuation de la guerre ? 

C'est la çlé de la Zélande j elle mettroit 
à portée de s'emparer des places qui pour- 
roient ouvrir les passages des eaux , et obli- 
seroit par-là les Hollandais à avoir un corp* 
de troupes considérable en Zélande , et 
mê^ne en Hollande, pour la défense de ces 
provinces ^ où il leur seroit presque impos- 
sible d'empêcher que quelques-uns de nos 
détachemens ne pussent pénétrer. 
Quelle impiftâssion, d'ailleurs, ^e feroit 
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point sur les ennemis la prise de celle de 
leurs jplaces qui est la mieux fortifiée, où 
nucune espèce de secours et de moyens ne 
leur a manqué jusqu'à présent, où Ton a 
rassemblé tout ce que la Hollande avoit de 
canonniers, où il en a péri un si grand 
nombre, que les Anglais en font passer de 
leur îslej place d'ailleurs qui n'étoit point 
investie , soutenue d'une armée , et dont 
rOliScier le plus estimé parmi eux,* M. de 
Cromstrom , conduisoit la défense ? 

La. gloire du Roi , la réputation de ses 
armes , votre gloire personnelle , l'impor- 
tance de cette entreprise , soit par rapport 
tau 'jugement que toute TEurope portera sur 
cette campagne , soit par rapport aux suites 
qui en peuvent résulter ^our la paix comme 
pour la guerre j enfin , l'opinion universelle 
et uniforme à cet égard , et plus que tout ^ 
le désir et la iwlonté du Roi , doivent déter- 
miner à ne rien négliger ni retarder de ce 
qui peut en assuner le succès. ' 

On doit regarder comme certain , ou l'on 
doit au moins supposer , que les ennemis 
mettront en oeuvre leurs derniers efforts poiur 
faire échouer cette entreprise. 

Ils ont insensiblement et graduellement 
fait passer des troupes du côté de Breda , de 
quoi y former une armée considérable , avec 
1 intention et le dessein d'attaquer l'armée 
du siège , ou de la mettre dans la nécessité 
de cong^^attre. L'échec qu'ils ont essuyé à 
Wouve , en est une preuve , et l'on est rede- 
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vable à cet événement de la retraite qu'ils 
ont été obligés de faire. 

Mais Ton ne doit pas croire qu'ils perdent 
de vne leilr objet, ni qu'ils ne tentent de 
nouveau le hasard d'un événement. 

Suivant tous les avis , les Hollandais pres- 
sent extrêmement et vivement M. le duc 
de Cumberland , d'envoyer de nouveaux se- 
cours pour fortifier M. ae Scliwartzemberg ; 
et l'on assure que M. de Cromstrom écrit, que 
Berg-op-zoom ne sanroit tenir encore long- 
temps , si l'oij ne vient à son secours. 

Vous savez. Monsieur, que les ennemis 
font en effet marcher dé nouveaux renforts, 
et que sans alonger extrêmement leur mar- 
che , ils peuvent la faire en sûreté par Rure- 
monde et Venlo. On vous a assuré que M. de 
Geysruck avoit pris cette route avec six ba- 
taillons , et qu'il devoit être suivi de six 
autres , sans compter plusieurs autres corps 
de troupes qu'on dit avoir marché depuis peu. 

Il est donc delà dernière importance d'exa- 
miner ce que les ennemis peuvent faire , afin 
de tâcher d'en prévenir les effets. 

On doit craindre qu'ils n'y envoient assez 
de troupes pour que M. de Schwartzemberg 
se trouve supérieur à M. de Lowendal , ou 
cpi'îls ne s'y portent peut-être avec leur armée 
entière. 

Dans ces deux différens cas , les ennemis 
ont quatre partis à prendre. 

i«>. De renforcer M. de Schwartzemberg , 
et le mettre en état d'attaquer M. de Lo- 
wendal : les événemens sont toujours inceç- 
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taîns , sur -tout lorsqu*un ennemi attaque 
arec des forces supérieures. 

2<^. De faire prendre à rarraée de M. de 
ScIiAijartzemberg une position entre Anvers 
et Berg-op-zoom , qui lé mette en état d'in- 
tercepter les convois > et qui soit telle que 
M. de Lowendal > qui n'aurpit. d'autre parti 
à prendre que de l'aller attaquer , ainsi qu'il 
vous Ta marqué ^ ne puisse néanmoins le 
faire qu'avec désavantage. En cas de revers^ 
quel seroit le sort de l'armée qu'il çopiinande ; 
8a retraite me paroîtroit bien incertaine et 
bien hasardée , sans parler de l'artillerie de 
îBjège et de toutes les munitions qu'on seroit 
obligé d'abandonner. 

3^. Les ennemis peuvent non-seulement, 
comme je viens de le dire , prendre une po- 
sition entre Anvers et Berg-op-zoom, qui 
mette M. de Lowendal dans la nécessité de 
les aller chercber, et de les combattre ; iU 

{îeuvent aussi n'avoir d'autre dessein que de 
'y attirer , sans l'atteiidre , poux recevoir un 
combat, et réserver un corps assez considé- 
rable pour attaquer les troupes que M. de 
Lowendal auroît laissées pour la garde de 
«on camp et de la .tranchée . tandis qu'on 
fêroit une sortie de la ville et du camp re- 
tranché j et dans ce cas les ennemis ppiv- 
roierit combler les travaux, s'emparer de 
l'artillerie et des munitions, ce qui oblige- 
roit à lever le siège. 

4^. Enfin , les ennemis peuvçnt former le 
dessein de marcher avec toute leur armée 
potir lui faire prendre- une position avanta- 
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Î^use entre Tarmée du Roi et celle de M. de 
, -.owendal j il suiHt , pour y parvenir , qu'ils 
puissent dérober une ou deux marches , et 
qu'ils fassent d'avance occuper le camp qu'ils 
voudroient prendre par toutes les forces réu- 
nies de M. de Schwartzemberg. Je ne crains 
})oint de dire que les suites en seroient de 
a plus grande conséquence j le siège de Berg- 
op-zoom en seroit sûrement levé , et si M. de 
Lowendal diiîéroit à se retirer sur l'avis de 
leur marche , j'avpue que je trouverais son. 
armée en danger d'être coupée et totalement 
perdue. 

Je ne puîs songer à tous ces différens cas , 
sans être vivement frappé de tout ce qu'on 
auroit à craindre dans la situation où l'on 
se trouve, de la part d'un ennemi qui seroit 
actif et intelligent. 

tT ai cru devoir vous exposer toutes ces réy 
llexions , mon cher Maréchal j il me semble 
qu'on se mettroit à l'abri de tout événement , 
en se rapprochant de M. de Lowendal , et 

;)renant une position qui mît à portée de 
e soutenir y en sorte, que les ennemis ne 
pussent point intercepter sa communication 
ni avec Anvers, ni avec, l'armée du Roi : je 
crois même qu'on ne peut se déterminer 
trop promptement à prendre ce parti. 

Je ne pense pas que sur le mouvement 
de l'armée du Roi , 1 idée leur prenne de S€k 
porter du côté de Namur et de la Sambre. 
Il xv^rtiQ paroît pas vraisemblable qu'ils 'aban- 
donnent ni les Hollandais qui réclameroîent' 
leur secours , ni le corps de M, de Schwait- 
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zemberg , qui n'auroît d'antre parti à prenclre 
que de se retirer au plus vite sous Breda, 
où il ne se croiroit pas même en sûreté. 

Si néanmoins^ contre mon idée, les enne- 
mis se déterminoient à marcher. du côté de 
Namur nt de la Sambre , je ne vois pas 
qu'ils V ]yasseijt fi^rnier aucîine entreprise 
coTîSÎcierriblc^, par i'lmp(KS^ll)ilité où ils se- . 
roienr dr* s't Uil^uer de Vlaestricht à un cer- 
tain point ^ par rapport à leurs subsistances. 
On ne iloit. p".s ciaiiidre , en laissant Une 
bonne fariiÎNi^'n dans Naniur , qu'ils en puis- 
sent faire le siège ; et le sic^ge de Berg-op- 
zoom iinî , vous pourriez , en réunissant 
toutes vos troupes , leur donner lieu de se 
i^epentir d'aune pareille manœuvre. 

Ainsi , il ne me semble pas , mon cher 
Maréchal , qu'il y ait de grands inconvéniens 
à quitter la position où l'on est , et il pôur- 
roit V en avoir peut-être de très-considéra- 
bles à ne le pas faire. 

D'ailleurs, si les ennemis se mettent en 
marche pour se porter du côté des Nethes , 
ne seriez- vous point aussi ol>ligé de vous y 

Ï)orter ? pourquoi- s'exposer à y être forcé , 
orsqu'on peut le faire aujourd'hui sans ris- 
que et sans inconvénient. 

En vous avançant à portée dé l'armée au 
siège , vous allez à votre objet j vous mar- 
.chez à l'appui et ^u soutien d'une entreprise 
que vous avez commencée , et dont l'exé- 
cution est importante ; vous dissipez toutes 
les illusions par lesquelles on soutient les es- 
pérances de la garnison de Berg-op-zoom , 
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et pâr-là votre présence accélérera la fin du 
siège j je puis dire en même temps celle de 
la campagne , 'que vous terminerez glorieu- 
sement. . 

Je croîs être dispensé de vous faire au- 
cune apologie sur la franchise avec laquelle 
je vous expose mes sentimens; Comme je 
serois bien fâché que vous en usassiez autre- 
ment avec moi, je croirois vous manquer, 
si j*us6is d'une réserve qui seroit incompa- 
tible , mon cher Maréchal > avec la sincérité 
et la fidélité de l'attachement que je vous 
ai voué. 

Signé le Maréchal de No ailles. 



M. Pakjs du V e rk mt au Maréchal 

DM SjiXM. 

Le 6 novembre ij{j» 

Monseigneur, 

J'arrivai hier fort tard de Fontainebleau, 
' où j'ai conwnujiiqué à M. le Marquis de Puy- 
sîeulx la lettre dont vous m'avez honore , 
du 5i8 du mois passé. Il a bien voulu me 
confier en même - tems la lecture de celle 
qu'il vous a:écrite en réponse- par le courier 
que vous avez dépêche. Mon Respectueux 
attachejpent çxige que je vous fasse part , 
Monseigneur, sans. aucji;jn.. déguisement, de 
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tout ce que ce Ministre m'a dit sur la let- 
tre que vous lui avez écrite, et sur celle 
que je lui ai communiquée'. Le projet de 
patentes que vous proposez , Monsjeigneur ^ 
à rinstar de celles du Prince Eugène , sous 
la dénomination de Lieutenant pour le Rpi 
dans les Pays-Bas, au lieu du titre de Gouver* 
neur, dont il avoit été décoré, qui n'eut 
point d'exécution, est susceptible de plusieurs 
difïicultés qui. paroissent toutes également 
insurmontables. 

Lorsque j'ai allégué que les Huguenots 
avoîent gouverné les Pays-Bas dans la guerre 
de xjoo y ainsi que cela est expliqué dans 
votre lettre , l'on m'a répondu que cette cir- 
constance étoit un des moyens dont on pou- 
voit se servir contre votre proposition , qui 
d'ailleurs auroit paru très-singulière au Roî, 
6i on avoit osé la communiquer à Sa Majesté j 
qu'il étoit vrai que des Députés d'Angleterre 
et de Hollande avoient administré les affaires 
des Pays-Bas , quoique ces conquêtes eussent 
leur destination pour la Maison d'Autriche , 
lors de la pacification j et que les Anglais et 
les Hollandais n'en avoient joui que comme 
un usufruit passager , pour en employer les 
revenus au soutien des fraix de* la guerre j 
et que ces pays ne devant jamais leur ap- 
partenir , ils avoient établi cette forme d'ad- 
ministration , et renoncé à celle qui avoit 
précédé , puisqu'ils n'ont jamais établi de 
Gouverneurs ni de Commandan«-Généraux ^ 
titres qui , depuis la paix , ont été accordés 
au Prince Eugène et autres j <[Ue lete Pays* 
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Bas ne devant point rester en propriété au 
Roî^ on ne de voit faire aucun acte quîpi^ 
sentât un objet contraire j que ce seroit en 
faire un, en vous accordant , Monseigneur, 
des lettres-patentes de Lieutenant - Général 
pour le Roi j que ce titre est en soi et dans tou- 
tes les provinces du Royaume , une cliarge 
qui entraîne les mêmes formaKtés de la pre5?- 
tation ' du serment , ce qui ne peut se con- 
cilier avec la différence de religion. 

Quant à ce que la révocation de Tédît de 
Nantes n'a pas pu prqvoir l'avenir , ni 
exclure des conditions auxquelles des pro- 
vinces étra:ngères pourroient se soumettre là, 
la Couronne de France , l'on m^a répondu, 
qu'il n'y avoit j^oînt d'exemple qui eût con- 
trevenu à cet édit j et que suivant toutes 
les pièces que l'on a fait rassembler sur cettd 
matière avec beaucoup de soin, on avoit 
même trouvé qu'il y a des loix anciennes, 
qui excluent également tout Protestant du 
Gouvernenifent des Pays - Bas ; enfin , qu'il 
n'étoit pas d'usage d'établir des Gouverneurs 
dans des pays conquis , par des Souverains 
qui ne doivent pas en rester propriétaires, 
et que le titre de Lieutenant pour le Roi 
faisoit le même effet que celui de Gouver-^ 
heur. 

Que l'on ne comprenoit pas bien quels pou- 
voient être les motifs qui vous éngageoient. 
Monseigneur, à former tant de prétentions 
étrangères aux honneurs que vous pouvea 
désirer j que ces honneurs ne consistent pas 
dans des admhiistration$ de justice , police ^ 
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fiilances , etc. j que même les GouvernenTA 
n'ont eu ce pouvoir d'administration qu'en 
apparence, qu'il y avoit des CoAseils éta- 
blis , sans lesquels le Gouverneur ne pou- 
voit rien faire ; qu'il n'avoit que les avan- 
tajies d^ ce qui leur étoit accordé person- 
nellement} que cette forme de Gouvernement 
ne s'étoit janigris pratiquée que pour les Sou- 
verains possesseurs propriétaires des Pays- 
Bas j que dans aucune circonstance , nos Rois 
ne se sont jamais écartés des principes et 
des formes de Gouvernement, qui sont des 
bases sur lesquelles toute l'autorité du Roî 
se maintient et se distribue j_ que demander 
de les changer, ce seroit introduire tme 
nouveauté , aont les conséquences sont en- 
visagées comme un des grands maux qui 
pourroient arriver à l'Etat j et que pour bien 

Î'uger de toutes les raisons qui s'opposent à 
a demande que vous avez faite. Monsei- 
gneur , il ne faudroit que connoître ce que 
ron entend par forme de Gouvernement , et 
tous les obstacles qu'il y aurôit à surmon- 
ter , s'il étoit vrai que l'on voulût entre- 
prendre de changer ce monument que le& 
temps et la multipUcité des loix forcent pour 
ainsi-dire le Souverain à soutenir. 

M. le Marquis de Puysîeulx a fini par 
médire, que si voiis vouliez , Monseigneur, 
vous mettre pour un moment à la place du 
Roi , vous sentiriez parfaitement ta. peine 
intérieure <pie peut avoir Sa Majesté , qui 
avoit compté faire une chose aussi satisfai- 
sante poiu: vous , qu'elle est distinguée par 

elle-t 
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elle-même , et que cette seule réflexion au- 
j*oit du pouvoir sur votre cœur et sur votre 
esprit, puisque vous avez donné des mar- 
ques non équivoques de votre attachement 
pour la personne de Sa Majesté. Il m'a de 
plus ajouté que si , selon vos lumières, vous 
aviez obligé ou récompensé quelqu'un qui 
TOUS eût bien servi , et que vous l'eussiez 
fait au-delà de ce que vous auriez fait pour 
tout autre j et qu'au moment où vous en ' 
attendriez des marques de satisfaction et de 
reconnoissance , vous apprissiez le mécon- 
tentement de ce quelqu'un , ne seriez-vous 
pas affligé de voir tout le contraire de ce 
<|ue vous vous seriez proposé dans une telle 
circonstance ? Madame la Marquise de Pom- 
padour m'a remis hier tous les papiers qut 
--^ccompagnoient votre lettre du a8 , et elle 
m'a dit qu'elle vous avoit répondu. Jô 
compte trop sur la continuation de vos bon^ • 
tés, Monseigneur, pour ne pas espérer qup 
vous recevrez 1^ récit exact et fidèle que 
je yiens de vou$ faire , comme une nouvelle 
preuve du très-respectueux et inviolable at- 
tachement avec lequel je suis, 

Monseigneur, 

Votre très -humble et très-obéiss* 
aiit serviteur > 

Signé Pa R I s DU Ve r n e y. 



Tome ir. 
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SUPPLÉMENT. 



Extrait d'une Lettre de M. Rosmrt à 

M* I>^ Sou F J KM. 

De Mena , le 8 Arril i745r. 

Tout s'ébranle pour être rendu le i5 dti 
torésent , savoir , Tinfanterie , dragons et 
Jiussards , entre la Dille et la Senne , la 
droite du centre à Wavre , et la gauche to- 
tale à grand et petit Willebrouck , la droite 
de la ligne à Halle par Flerenat , et par le 
grand chemin d^Overyschej toute la cava- 
lerie entre la De^dre et la Senne , la gau- 
che fermée par l'Escaut , et depuis Halle par 
Gaerbeck sur Ninove. 

U y aura quatre bataillons et neuf esca- 
drons sur la Durme , vingt bataillons et cinq 
escadrons à Gand et à Bruges , pour ce cjue 
vous savez , dont on peut douter de lai réus- 
site et de la tentative ^ par les eaux dont 
font usage nos voisins. M. lé Maréchal a 
mandé à S. A. S. , qu'elle le prioit de vou- 
loir se porter à son corps pour l'ébranler , 
et g: mandé à M. de Ségur de le mettre en 
mouvement , si les Autrichiens , ainsî qu'on 
n'en peut douter , se portoient sur la Meus« 
aux environs de Maestricht. 
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Article sur les cantonnement de Namur. 

Comme nous ne serons pas assez forts pour 
nous porter sur la Mehaigne par cantonne- 
ment ^ l'ennemi étant le long de la Meuse ^ 
en-deça et en-delà , et devant avoir deux 
ponts à Viset , ces cautonnemens pourroieiil 
etr^ fort inquiétés, par Téloignement où las 
troupes seroient les unes des autres : il res- 
tera donc à se couvrir . de la Sambre , et à 
porter dans Namur .tout ce qu'on pourra. 



Le Maréchal d b S ji x e au Comte 

J) J& C L ERU O N T. 

/ Bruxelles , le lo avril 1747. ' 

Monseigneur, 

Si les nouvelles qui viennejit du pays de 
Luxembourg sont véritables , comme il y a 
lieu de 1^ croire , toutes les troupes Autri- 
chiennes qui y ont hivernées , et même une 
partie de la garnîsoïi de Luxembotlrg , sont 
depuis quelque temps en pleine marche pour 
se rendre à l'armée des alliés. En ce cas , 
je pènae que V, A. S. jugera qu'il est con- 
venable que , de son côté , elle lasse partir 
le corps (^ui est à ses ordres , et que je sup- 
pose devoir être assemblé en entier sous Se- 
dan le i5 de ce mois. J'apprends même par 
une lettre que j'ai reçue de M. de Lautrec, 
qu'une partie de ces troupes y étoit déjà 
arrivée j ensorte qu'il vous sera possible, 

Q « 
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Monseigneur , de conjmencer , à la réœp- 
tion de ma lettre , à mettre une division en 
marche, et ainsi successivement. 

Je ne doute pas que l'intention de V, A. S. 
ne soit de faire marcher son corps en can- 
tonnemens, et qu'elle n'ait déjà fait préve- 
nir les Intendans , pour qu'ils puissent faire 
trouver, dans les cantonnemens , les subsis- 
tances qui y sont nécessaires. 

V. A. S. réglera elle-même la force des 
divisions relativement à celle des lieux de 

{)assage , et elle aura agréable d'en diriger 
a route sur' Namxir , où il est convenable 
que son corps se rassemble dans les canton-r 
nemens qu'elle voudra bien choisir aux en- 
virons de cette place. 

J'ai l'honneur d'être , etc. 



Le mêrrie au même. 

~^ ^ A Bruxelles , le ii avril 1747. 

MoicsBioNB tr^> 

J'ai reçu les lettres que V. A. S. m'a fait 
Vhonneur de m'écrii-e le 12. J'ai reteuu son 
Courier jusqu'à aujourd'hui , comme elle a 
bien voulu me le permettre , au cas qu'il 
ne se présentât rien de pressé à lui man- 
der. M. de Lowendal et M. de Contadea 
commencent aujourd'hui leurs opérations; 
l'un sur l'Ecluse, et l'autre sur h s forts de 
la Perle et de Liefskenhoeck. L'inoiiciatton 
que les Commandons de ces forts ont formée. 
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est le seul obstacle qui se présente à sur- 
monter. Nous verrons ce que produira cette 
entreprise : V. A. S. sera informée de tout 
ce qu'elle fournira d'intéressant. L'on ne 
saur oit rien ajouter au respect avec lequel 
j'ai l'honneur d'être, etc. ' 



M. Code RM au Comte dm Cle rmon t. 

A Bruxelles , le 17 arril 1747^ 

Monseigneur, 

Les bontés de V. A. S. me pénètrent de là 
plus vive reconnoissance j il n'est rien que 
je ne fasse pour en mériter la précieuse 
continuation. 

C'est aujourd'hui qu'on se met en mou- 
vement pour l'entreprise projettée sur les 
E laces et les forts des Hollandais. M. de 
lOwendal va marcher sur l'Ecluse avec 21 
bataillons , un régiment^ de dragons , 3oa ca- 
nonniers de marine, et un détachement de 
Royal- Artillerie. M. de Contades se présen- 
tera demain , au point du jour , devant le 
fort de la Perle, et fera attaquer en même- 
temps celui de Liefskenhoeck. Il a pour cette 
opération les trois bataillons de Bettens , un 
de Berri , la brigade des Grenadiers-Royaux 
de ChâtlUon, un bataillon d'artillerie, et la 
disposition de la garnison d'AnVers , qu'on 
vient de renforcer de trois bataillons du régi- 
ment d'Auvergne. Le régiment d'Egmont, 



±~. 
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dragons, et celui de Royal-Pologne, cara* 
lerie, sont aiissi à ses ordres. 

Les inondations que les ennemis ont fer- 
mées, sont le principal obstacle qu'il se pré- 
sente à- surmonter. 

Tout le reste des troupes , consistant en 
io3 bataillons et 60 escadrons , est can- 
tonné entre la Senne et la JDille j 191 esca- 
drons occupent, dans des cantonnçmens , 
les entre-deux de la Dendre et de la Senne. 

* L'infanterie est commandée v par M, dé 
Maubourg , à la droite qui appuie à Warre; 
par M. de Senneterre au centre qui est à 
Louvain , et par Milord Clare à la gauche , 
qui se trouve à Malines. 

La cavalerie est aux ordres de M. le 
Prince dé Pons , dont le quartier est à An-. 
derleck , de M. Duchâtel , à Tabbaye de 
Grimberg, et de M. de Pontchartrain , à 
Alost. 

Les ennemis se rassemblent ai;ssî ; ils ont 
un corps d'Autrichiens sou? Maestrieht : les 
Anglais sont à Eyndhoven , et les Hollan- 
dais vers Ruremonde. 

Le corpa de M, de Baronay doit avoir 
marché hier sur Tongres. Du reste , tout est 
encore tranquille j mais les Hollandais vont 
jetter de beaux cris , quand ils nous sauront 
devant leurs places. Dieu veuille que cette 
entreprise , qui a été , ce me semble , un 
peu trop ébruitée , produise l'efFet qu'on en 
espère. On mande de La Haye , que bien 
loin de ramener les États au. point où nous 
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les voudrions , ils se yerront contraints de 
nous déclarer la guerre. 

Je croirois , plutôt qu'ils se tiendront en 
repos , tant que nous ne troublerons pas par 
mer leur commerce. 

La santé de M. le Maréchal est au mieux, il 
vient de monter à cheval , et se propose de 
faire une tournée un peu longue. La lettre 
de V. A. S. du i^iclui a été remise dans 
rinstant qu'il sortoit, 

Daîf^nez , Monseigneur , recevoir avec 
bonté les assurances du très-profond respect 
avec lequel je serai toute ma vie , etc. 



Le même au même. 

A MaJInes^ le « tTril 174^ 
MourSEIGNBlTR, 

Les forts de la Perle et de Liefs&enhoeck 
ont été investis j le premier par M. d*Hé- 
rouville, l'autre par M. de Contades. Le ift 
au matin , les Commandans se sont fort 
recriés sur cette manœuvre , et s'y atten- 
doient si peu , qu'il étoit sorti ce jour même 
60 hommes de la garjîison du fort de là Perle ^ 
pour aller chercher des vivres : on en a 
déjà ramassé 3a, et on cherche les autres. 
Lorsque les Commandans de ces forts de- 
mandèrent si nous avions déclaré la guerre 
à leufs maîtres , on leur répondit que non^ 
mais qu'on ne trouvQxt paint d'autre mayeiï 
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de les empêcher d'inonder les terres, « un 
pays qui appartient au Roi , qu'en se ren- 
dant maître de ces forts et des écluses qu'ils 
protègent. Les pourparlers ont donné occa- 
sion de s'approcher de ces forts , et de les 
bien reconnoître : celui de Liefskenhoeck 
est en bon état 5 il y a une demi-lune de ce 
côté-ci, et de bons* fossés pleins d'eau j 
mais, quoiqu'on ne puisse en approcher 
que par une digue, M. de Contades mande 
qu'il les croit bonnes gens , et de coiu-te et 
ibible défense. Son artillerie doit être arri- 
vée le 29, aussi bien que les claies , fascines , 
gabions, etc. 

Les la Morlière sont entrés , le 18 au soir, 
dans l'isle de Cadsand avec trois bataillons. 

Ils ont pris chemin faisant deux redoutes, 
dans l'une desquelles étoient 7 pièces de ca- 
non , quelques fusils , et ^jles munitions. On 
y a fait- aussi une vingtaine de prisonniers» 

M. de Lowendal s'é.tant approché de l'E- 
cluse , le Commandant lui fit demander , 
par un Officier , c^ qu'il venoit faire j il Im 
fut répondu qu'on venoit pour le prendre , 
lui , sa garnison et la ville. L'Ofhcier ne 
demanda pas son reste , et s'en retourna. 

M. de liOwendal a dû attaquer hier ma- 
tin un fort qui protège l'écluse par laquelle 
ils ont formé leur inondation. 

Il dît n'avoir aucune nouvelle de M. de 
Vaux, qui a marché sur le Sas-de-Gand, et 
qui Ta investi , mais qu'on en entendoit le 
canon. 

U n*y a qu'un trajet de trois quarts à» 
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lieae de Vîsle de Cadsand aux côtes de la 
Zélande , et nous avons 200 belandres. Je 
crois qu'ion ne doit pas être tranquille à 
Middelbourg. 

M. Chiquet , chargé des affaires du Roi 
à La Haye , a donné le ij un j^ro memoria^ 
(car on ne veut pas Tappeller manifeste ) , 
darts lequel les raisons qui engagent le Roi 
à attaquer les Hollandais sont détaillées. 
Quoique cette pièce assure les Etats du de- 
isir et de la disposition où nous sommes, de 
ne rien faire qui puisse altérer leur amitié 
et la bonne intelligence réciproque , elle 
n'a pas laissé d'alarmer la République. Le 
Ministre de Saxe écrit à Monseigneur le 
Maréchal, qu'il craint que, bien loin de les 
ramener à des sentimehs pacifiques, cette 
démarche les portera à quelque résolution 
violente. Pour moi. Monseigneur, je crois 
que , s'ils ne font pas un Stadhouder avant 
un mois , nous aurons la paix dans le cou- 
rant de la campagne. 

Plusieurs avis portent qiie M. le Duc de 
Gumberlarid et M. de Bathiani sont partis 
précipitamment pour La Haye. 

M. le Maréchal, qui vouloit parcourir 
les bords de la Dille, a couché hier à Lou- 
vain î nous serons ce soir à Malines , et 
-demain à Anvers , d'où il se propose de re- 
venir par eau à Bruxelles. 

Permettez-moi , Monseigneur , d'assurer 
V. A. S. du profond respect avec lequel 
j'ai l'honneur d'être, etc. 
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Le Comte dm Cl e r m o k t au Maréchal 

DM SUJXM. 

A Namur, le s5 arril ij47' 

Je ne vous aï point écrit , M. le Maré- 
chal , pendant votre tournée à Anvers , parce 
que je n'avois rien ici d'intéressant à vous 
mander. 

Je compte toujours que M. de Puttanges 
arrivera le 27 avec notre dernière division. 

Je m'ennuie,, M. le Maréchal, d'être si 
près de vous , et de ne vous point voir. Je 
viens d'apprendre que vous étiez de retour 
^ Bruxelles, et j'ai grande envie de vous y 
aller rendre visite , mais la crainte que j'ai 
d'y arriver un Jour où peut-être vous.au-* 
riez l'ait une course , m'empêche de me dé- 
terminer 5 si voui vouliez me mander le jour 
que vous serez sédentaire, j'iroifi vous de- 
mander à dîner , et après je m'en reviendrois 
à Namur; je vous prierai de m'avertir un 
joui- ou deux d'avanCe , afin que j'aie Le 
temps de. poser des relais pour faire cette 
course. Si cependant vous croyez que je ne 
doive pas quitter ceci, ne vous gênez point, 
car mon. unique objet est de voir un Géné- 
ral que j'ain^e tendrement, et je n'ai d'au- 
tre aifaîre à lui communiquer, que de lui 
renouveller la plus sincère et la plus invio- 
lable amitié. 
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Le Maréchal j>m Saxe au Comte 

JDE CxMRMOIfT. 

A Bruxelles , le 3» avril 1747 > à 8 heures du soir. 
MONSSIGNEITR, 

Comme il paroît certain , par les différens 
avis que je viens de recevoir , que les enne- 
mis marchent sur Anvei*s, je prie V. A. S. 
défaire ses arrangemens, pour que le corps 
qui est à ses ordres , soit en état de marcher 
au premier avis que j'aurai , Monseigneur, 
rhonneur de vous donner, pour vous porter 
à Wavre , et y remplacer le« troiipes que j'en 
tirerai pour les passer sur la Basse-Dille. 

V. A. S. aura Ja bonté de laisser dans 
Namur les troupes destinées à cette gar- 
nison. 

L'on ne sauroit rien ajouter au respect 
infini avec lequel j'ai l'honneur d'être , etc. 



M. C o JDÈ Rs au Comte de C le jlm o ifT. 

Le So ayril , à 8 heures du soir. 

Monseigneur, 

C'est sur l'avis que Grassin a donné à Mon- 
seigneur le Maréchal , qu'un Baillif lui a dit 
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avoir rencontré près de Mexplaer, l'armée des 
ennemis, marchant sur trois colonnes, et 
y avoir vu le Duc de Cumberland , et M. le 
le Prince de Waldéck j cet homme a ajouté , 
que le bruit de leur armée est qu'elle mar- 
che sur Axivers. 

Un auti*e avis porte , que toutes les trou- 
pes légères , se sont rassemblées et ont mar- 
ché sur Richwersel. Mgr. le Maréchal a ex- 
pédié des ordres en conséquence , à Malines, 
à Milord Clare , de prendre le commande- 
ment de ce qui y est ; à M, d'Hérouvillé 
de se rendre de sa personne à Anvers, et 
à deux bataillons de Grenadiers-Royaux de 
Chantilly, d'aller camper à la tête de Plan- 
aire. Je suis etc. 



Làà Comte n M Clerj^ontou 
Maréchal db Suxs. 

A Namur , le premier mai 1747» 

Je viens de recevoir , M. 1^ Maréchal , 
votre lettre d'hier 3o j je serai en état de 
marcher au premier ordre que je recevrai 
de vous , et laisserai dans Namur les deux 
bataillons de Vennandois , le deuxième de 
Ijorraine, lé bataillon de Saumur et le ba- 
taillon de Salins , destinés pour la garnison 
de cette place. Soyez persuadé , M., le Maré- 
chal , de la sincère et inviolable ^amitié que je 
q le je vous ai vouée toute ma vie. 

Un émissaire , qui m'est revenu ce matin 
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de Hasselt, m'a rapporté qu'hier, à neuf heu- 
res du matin, les dernières gardes qui 
étoient'sur le chemin de Hasselt à 8t.-Trond, 
se sont repliées , que toutes les troupes qui 
étoient dans cette partie sont en marche du 
côté de Breda, et qu'elles ont évacué avec 
eux les magasins qu'ils avoient à Hasselt : 
ils ont enlevé une si grande quantité de 
chariots du pays, qu'ils en avoient même 
trop pour enlever leurs magasins. 



Le Maréchal ns Saxe au Comte 
x»jr Clermo^t. 

y A Malines , le Zo mai 1747 j ^ midi, • 

^Monseigneur, 

Comme je vais retirer de la Haute-Dille, 
les troupes qui la gardent, et que je suis 
déjà convenu avec Y. A. S. de les rempla- 
cer par un pareil nombre de celles qui sont 
à ses ordres , je la prie de se mettre en mar- 
che le) premier de juin , pour venir avec le 
corps , Monseigneur, que vous commandez, 
votre artillerie , et le bataillon de Gaude- 
chard, campeur le second jour à Wavre. 

V^ A. S. , aura la bonté de laisser dan^ 
Namur une brigade d'infanterie de quatre ba- 
taillons à son choix , et M. de Lautrec pour 
y commander. 

Je me suis arrangé pour faire partir I0 
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premier de juin , les six bataillons de Gre- 
nadiers-Royaux qui occujDent les postes dont 
l'etàt est ci-joint , mais ils ne se mettront 
en marche que lorsqu'ils auront été relevés 
par les troupes dont V, A. S. trouvera à 
propos de les remplacer. Je. la prie de don- 
ner ses ordres pour qu'elles y arrivent de 
bonne heure le même jour. L'on ne sauroit 
rien ajouter au re&péct infini avec lequel 
J'ai l'honneur d'être , etc. 

Signé Maurice de Saxe. 

P. S. Je crois que les grosses fesses du 

fros Béranger , auront été molestées , s'il 
monté sur i;ine selle de hussard : je ne 
doute pas que M. de Bathiani ne me le 
renvoie incessamment , ainsi' que M. de Po- 
lîgnac*. 



Le Marquis de Contjvfs au Maréchal 

Z>£ S J X E. 

A Namur , le 3i mai 1747, 

Vos ordres sont exécutés , M. 1^ Maréchal, 
demain je camperai à Marbais , et après- 
demain a Wavre , où j'attendrai vos ordres. 
Je fais entrer la brigade de Royal-Suédois, 
qui est de quatre baillons , dans Namur. 
C-'est la dernière du corps que j'ai à mes 
ôrdi*es ; cela ne m'oblige point de décompo- 
ser les autres que j'avois , qui ne se trouvent 
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Î^oînt exactement de quatre bataillons ; d'aii- 
eurs , cette brigade désertant beaucoup , 
elle sera plus tenue dans cette ville qu'en 
campagne , par conséquent plus complette et 

f)lus en étjat de servir quand vous, voudrez 
'en retirer. Votre courier n'est arrivé qu'à 
deux heures après minuit. Ce matin il n'a 
pas été possible d'envoyer àes corps à Wavre 
pour y relever les Grenadiers-Royaux^ j'ai 
envoyez iioo hommes d'infanterie et 200 
chevaux , pour relever les postes qu'occu 
poient les Grenadiers-Royaux , depuis l'en- 
droit où ma chaîne communiquoit avec les 
postes détachés de Wàyre , jusqu'auprès, 
de Louvain. M. de Bercy, Brigadier, a ordre 
de la garnir demain très-matin , afin que les 
Grenadiers-Royaux puissent aller ce même 
jour à leur destination. 

Vous connoissez, M. le Maréchal, l'a- 
mitié sincère et inviolable que je vous ai 
vouée. Je suis , etc. 



Le même au mime* 

A Marbiiis, îé premier juîn 1747. 



Je Suis à Marbais , M. le Maréchal , et 
Éerai demain à Wavre , ainsi que vous l'avez 
ordonné.^ Toutes mes troupes sont arrivées 
paix et aise , à la pluie près , qui a été consi- 
dérable } nous n'avons point entendu parler 
^e hussards , quoique l'on nous en eût pro- 
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mis dans le pays j mais ce sont des poignées 
de puces, que, tantôt Ton a , et que tantôt 
Ton n'a point. J'attendrai vos ordres avec 
grand désir de les bien exécuter. Soyez per- 
suadé , M. le Maréchal , de la sincère et 
inviolable amitié que je vous ai vouée. Je 
suis , etc. 



Le Maréchal de Sjéxe au Comte 

DE C LE R M O N T. 

A Malints, le premier juin 1747- 

MONSEIGKEU Bl^ 

La nécessité de couvrir Tentre-deux de la 
Dille à la Meuse et à la Sambre , contre \e% 
incursions des hussards , m'engage à prier 
V. A. S. d'envoyer à Namur. le régiment 
des dragons d'Orléans , que je remplacerai 
dans peu dans votre corps de troupes par le 
régiment de Baufîremont , qui est à Louvain. 

Comme je ne doute pas, Monseigneur, 
que vous ne préveniez, en même - temps > 
M. de Liautrec , sur l'objet de ce détacne- 
ment ,. vous aurez la bonté de lui faire ob- 
server, qu'un escadron du régiment d'Orléans 
doit aller à Charleroi , mais qu'il faudra 
qu'il l'en retire , s'il a ordre de marcher en. 
avant. • 

J'ai l'honneur d'informer V. A. S. , que jo 
vais faire cantonner demain quatre batail- 
lons 
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Àonn ides Gardes dans la forêt de Soîp;nies ^ 
ce qui établira , en quelque façon , la sûreté 
de ^otfe câtnp à Bruxelles. 
J'ai rhonneur d'être , etc» 



.LêS. Cùmte dm ChERMQKt €tù MarécHut 

JDM S ji X S. 

\ . - - 

Au Camp de Wavrre , le 2 juin 1747» 

Je vous envoie , M. le Maréchal , la copie 
de la lettre que j'écris à M. de Lautrec , sui- 
vant les ordres que vou^ m'avez danné pour 

îlùi. . ' • 

Comme vous me marquez que vous aller. 

; faire cantonner > le4 decQ mois, quatre bataiU 
Ions des Gardes dans la forêt de Sôîgnies p 

;Ce qui. établira , en quelque façon, la sûreté 
entre Bruxelles et ^mon camp ; pour tâcher 
de la rendre encore phis soliae , en fcas qu'on 
veuille mieux s'en servir, que n'a fait le gros 

y Berenger, j'aurai demain des postes établis 
depuis mon camp jusqu'à Overysche : si les 
bataillons des Gardes occupent par- delà lô 
dernier ppste, ils me le renverront» 

Je suis ^ venu aujourd'hui de Mafbaîs à 
Wawre , ce qui à raît une liiarchà terrible 
par sa longueur, sur- tout à la suite de celle 
d'hier , qui étoit considérable par le tempj» 
affreux qu'il a fait , et parce qu'elle étoit 
aussi fort longue. Malgré cela, nous sommes 
4ans^^.notre camp-^ où rien ne manque , et It 
Tomeir. k ' 
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soldat est gaillard, chantant actuellement,; 
4e façon que mon secrétaire me fait répéter 
ce que je lui dis,. à cause du tapage qu'ils 
font. Vous voyez , M. le Maréchal, que HjOus 
sommes prêts à faire gaillardement les be- 
sognes dont vous voudrez nous charger. 

vous connoissez , M. le Maréchal , la ten- 
drè et iiivioiahle amitié que je vous ai vouée* 



Le même au même. 

/ • r • , 

> ' { \ 

,A.a Camp de Wainfr*, !• é juin 17^7. 

Les hussards ennemis ont pris hier, Sàxi 
mois, M. le .Maréchal , à trois quarts de 
.lieue: de Gemappe , 89*bœufs appartenans à 
deâ entrepreneurs Juifs pour Tàrmée. Ils 
étoîent parti de Charleroi sur la foi des ixaités, 
et tans avoir averti. Un de mes émissaires 
les a vu passer hier ^ sept heures du soir 
à Walhèim , près des Cinq-Etoiles^ emmenés 

Sar 109 huss^:tls. lop autres hussards étoient 
ans la plaine vis-à-vis de TOrneau , et 100 
autres vis-à-vis de la Dille , outre quelques 
autres petites troupes qu'ils avoient en avant 
jde ces détachemens. . , 
^ Je suis averti qu'il a passé entre Namur, 
Charleroi et ceci , en très-grand nombre , der 
cette graine , qui rodent let cherchent à in- 

Siiéter de, tous côtés. La chaîne que j'ai éta- 
le depuis ici jusqu'à Louvain d'un côté, 
^t jusqu'à la forêt de SQignies .d^ l'autre , est 
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sûre et bien faite , mais d'ici à Naiiinr et à' 
Cliarleroi le chemin leur est libre. Vous savezî 
que je n'ai d'autres troupes légères' à envoyer 
à la' guerre que le régiment de Rougrave j 
mais je ne pui^ pas l'appeller un ré;^ luent^ 
il est si foible que je ne puis en former des 
détachemens. 

J'ai toujours des partis d'infanterie autour 
de moi, mais à cause du grand nombre de 
postes que je suis obligé de garder , je ne 
puis pas les faire assez considérables pour 
iju'ils puissent s'écarter. 

M. de Lautred me mande , que le régiment 
d'Orléans, dragons, est an ivé à ÎNaitiur, 
et qu'en conséquence dt; vos ordriîs, il en- 
verra un escadron de ce régiment à Cliarleroi. 

Je lui ai envoyé , il y a deux jours , l'ex- 
trait de votre lettre , par laquelle, vous me 
marquez que vous allez le Vappefler, à ce 
corps-ci , et que vous envoyez M. dç Philippe 
à sa place. 

Vous connoîssez , M. le Maréchal , l'amitié 
«încère et inviolable que je vous ai vouée. 



Le même ait mêmê^ 

Au Camp die Meidert, le la juin 174^. 

Je viens d'arriver , • M. le Maréchal , en 
fort bon ordre et très - tranquillement j ma 
,droi te appuie à Sainte- Catherine-HauteiA , 
et ma gauche à Meldert-Cliiîteau , où je suis 
logé. Notre camp est beau et bon , fort abon- 

R a 
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dont en iburages ainsi que tous ses environs* 
Ma position est à une lieue de Brabant de 
Tirlemont. Mes marches sont reconnues sur 
Elixem , Landfemé , St. - Trond j ainsi Je 
serai prêt à ce que tous ordonnerez ; toutesi 
celles en-decà de la grosse Gethe , étant le 
grand chemin des Taches. 

Le Comte d'Etrées , qui m'enroie une 
lettre pour tous la faire tenir , a sa droite 
à la Gethe , et sa gauche à Ste.-Marguerite- 
Hautem. Vous connoissez , M. le Maréchal p 
l'amitié sincère et iuTiolable que je vous 
ai Toué. Je stiis ^ etc. 

J'envoie des émissaires sur piest^ Ha- 
lem et Sichem : si les ennemis ont quelque 
mouTement à faire ^ nous en aiu*ons des 
nouTelles. 

Ils atu*ont f dans cette partie , donné quel- 
ques ordres ou fait queldues préparatifs de 
marche , s'ils ont envie de se porter sur les 
Gethes. Quelques détachemens que ie vais 
faire aussi , me donneront des nouvelles des 
espèces et de la quantité de troupes qu'ils 
portent ordinairement en avant , quand ils 
veulent se mouvoir. 
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Le Comte d^Étkêms au Maréchal 

i3 jmn 1747. 
MONSBIGKBUA, 

J'ai l'honneur de vpus envoyer deux dif- 
lërens avis que M. de Grassin m'a remis 
aujourd'hui dans la journée. Je doute que 
celui , par lequel il pa^oît que M. de Baronai 
doit venir ce soir à . jDiest , soit vrai , attendu 
que c'est le Mayeur de ladite ville de Diest 
qui lui a donne cette nouvelle , et que , si 
réellement un gros corps des alliés avoit dû 
venir ce soir à Diest , il n'y a nulle appa* 
renée que le Mayeur en fût parti sur l'ordre 
de M. de Grassin. 

Par le rapport d'autres espions , il paroit 
certain que les alliés ont abandonné hier au 
soir Halem. 

Je crois aussi qu'ils y sont revèinis ce ma* 
tin j mais il me paroît que tous ces détache- 
mens sont assez mal assurés. M. du Blaisel^ 
qui a été à Leaw avec 35o hommes , n'y a 
trouvé personixe. Il ne rentrera que demam. 
Les alliés ont cassé tous les ponts sur la 
Basse - Gette entre Halem et Linter. 

Ils avoient une centaine d'hussards à St.- 
Trond, et i5o , qui ont passé ce matin à 
Judoigne , ont pr^ le même chemin. J'ai 
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envoyé ordre au Mayeur de St.-Trond de me 
venir parler : je saurai par ce moyen le vrai 
des dispositions j mais je n'en vois nulles 
pour venir vers les Gettes. 

Le détachement , que j'ai envoyé vers Ha- 
lem , ne m'a pas encore donné ae ses nou- 
velles. * 

Dans les escarmouches d'hier^ nous aVona 
eu trois hommes blessés, les ennemis huit 
oudîi, cinq morts, trois chevaux pris , trois 
honïmes prisonniers et blessés. 

On ouvre des communications pour mar- 
cher sur ^roîs colonnes, depuis le camp de 
S. A. S. jusqu'à Tirlemont , et pareillement 
du camp que j'occupe. 

Lorsque je saurai vos volontés ultérieures, 
je me préparerai à les exécuter avec le zèle 
que me dicte le service du Roi et le désir 
que j'ai de vous plaire. 



Jif. DJE Cjlémjzâs au Comte djt Clermoitt» 

Au Camp dç Malines^ le 14 )ui^ 1747* 
MONSSlG^NXjU H, 

J'ai l'honneur d*adresser ci - joint, à V. A, 
S. , les dispositions de M. le Maréchal, dont 
il m'a ordonné de vous envoyer \\ne copie, 
concernant les mouvemens que les différent 
corps détachés dé l'armée auront à faire après- 
demain 9 16 de ce mois; M, le Comte d'Strées ^ 
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A{. le Marquis de Clermont-Tonnerre , qui 
commandera la cavalerie du camp qui se for- 
mera ce jour ^ là au - delà de liOUYàiii ^ et 
M, de St.-Germain , reccrront , en même- 
temps , u|ie copie semblable de ces disposi- 
tions , par laquelle chacun d'eux pourra voir 
ce qu'il a part]i[nxlièrement à faire j pour rem^ 
plir les intentions de M. le Maréchal. 

l'ermettez moi^ Monseigneur , d'oser as- 
surer V. A. S. du plaisir que j*ai à voir com- 
mencer^ sous ses drapeaux^ les opérations 
de cette campagne , dont les succès ne peu- 
vent manquer de devenir bien glorieux , par 
les dispositions excellentes qui les dirigent, 
4et dont la conduite est remiie en de li bonnes 
mains. 

M. de Robert part demain , Monseigneur , 
avec le régiment de Baufïremont ^ pour aUeiP 
|oindre V. A. S. 

Je suis , etc. 



DisposjT ion s de M. le Maréchal , pour 
le i6 juin 2747* 

Toute la cavalerie ira camper le ï(î, au 
camp du Parck , sous les ordres de M. de 
Clermont-Tonnerre. 

Il restera dans le camp de Malines et de 
Bruxelles , la Maison du Roi , la Geaudar-. 
merie , deux brigades de cavalerie destinées» 
au corps de Lowendal ^ les hussards 4© Beau- 
jobre, les volontaires de Saxe,, W volonr 
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taires Breton* , les Cantabres , Fischer , deux 
régimens de dragons, et les Carabiniers. 

M. de Pandrau se rendra le 16 à Louyaiiiy 
pour y commander , et prendra les ordres 
de M. de St. -Germain } il sera sniri par la 
brigade.de Pandrau , et lorsqu'elle sera arrivée 
à Lou vain , la garnison de LouTain se mettra v 
en marche pour Anvers. 

M. de St. r Germain partira de notre droite 
le i6 au matin, avec trois brigades d'infan- 
terie et un« d'artillerie , et longera le Demer 
jusqu'à Halem j il cherchera à s'emparer 
d'Arschot /Diest , etc. , et établira des postes 
dans ces différens lieux. 

M. le Comte de Clermont aura poussé un 
détachement le même jour sur Halem , qui 
sera aux ordres dé M. de St. -Germain, et 

3u'il renverrra à M. le Comte de Clermont, 
es qu'il aura pris poste à Halem. 
Les douze bataillons qui viennent d'An- 
yers iront camper dans le camp au-delà de 
Malines , et les seize qui y sont rentreront 
en ligne sur la Dille , ainsi que les deux bri- 

fftde^ 4^ cavalerie destinées pomr le corps de 
lOwéndal. 

, Le 16 , M. le Comte d'Etrées passera la 
grande Gette , et ira camper ^litre la grande 
et la petite y sur le chemin de St.-Trond* 

M. le Comte de Clermont viendra camper 
le même jour au camp de Linter sur la Gette, 
sLu-dessoUs de Tîrlemont , et se sera fait pré- 
céder d'un détachementde aooo hommes a'in- 
ianterie j^ huit compagnies de grenadiers > et 
kuit pièc^ 4e canon j ee corps poiissera en 
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longeant la grande Gette jusqu'à portée de 
Hafem , où il ^ra aux ordres de M. de St.- 
Germain , qui le renverra , dès qu'il aura 
pris poste à Halèm. 

Aussitôt que M. le Comte de Clermont sera 
informé que M. de St.-Germain aura pris 
poste à Halem , il passera la Gette avec le 
corps qui «st à ses ordres , pour camper au- 
delà de cette rivière , et M. le Comte crEtrées 
ira camper à Saint-Trond. 

Les équipages des trois brigades d'infan* ' 
terie, qui marchent avec M. de St.-Germain, 
iro;it parquer dans Louvain jusqu'à nouvel 
ordre. 



Le Maréchal jde Sjêx^ au Comte 

Ds Clermont. 

j 

Malitté*, !• i5 juin 1747, à 7 lieures du soir, 
MONSEIGNBUR, ' 

Il pourrait bien arriver aventure au par- 
tisan dont V. A. S. me fait Phonneur de 
m'envoyer le rapport. Il s'est fourré dans 
une abbaye , où il attendra ses ordres : c'est 
le vewtable moyen de se faire prendre. 

Ce qui ^concerne , Monseigneur, le mou-^ 
vemént que j'ai ordonné pour demain , vous 
aura, sans dfoute, été communiqué. Il y a 
apparence que les ennemis vont marcher 5 ' 
tems le* avis portéiït qu'ils s'y disposent. Je^ 
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\^^ suivrai àk^^ ^ue j'aurai certitude de ce 
mouvement, et V.; A. S., en sera exacte- 
ment informée. 

L'on ne sa^uroit rien ajouter au respect 
evec le^quel j^ai l'honneur d'être , etc. 

Je reçois dans ce momeiit. Monseigneur, 
la lettre par laquelle V, À. S. me iàit l'hon- 
neur de m'infbrmer avoir. reçu celle de M. âe 
Cremille, concernapt votre mouvement de 
demain. 



Le même au m.êm^. 

Au* Cajn^dte TâîJbây^é 'deTSûtèr , le 16 juin 174^. 

Je reçois , M. le Maréchal , votre lettre 
du 1 5 de ce tnois ; aucun accident n'est ar- 
rivé à mon partisan, aussi ne s'est-il-point 
mis dans l'abbaye , mais ^aux environs. Les 
ennemis, ce me semble , ont de la peine à 
prendre un parti, et plus fins qu'eux', je 
crois , seroient dans le même cas j car vous 
vous êtes donné une liberté de droite et 
de gauche , qui doit fournir matière à ré- 
ilexion à ceux qui craignent les deux côtés , 
et je ci'ois qu''ils sont dans l'embarras du pro- 
verbe, (jui ditqiîe, qui choisit prend le pis. 
. Je suis arrive 4 mon camp, ma droite à 
r.; bbaye de Lin ter , et ma gauche à Neer-Lin- 
tei* J'ai envoyé ce matin, sur Halem, 1^ déta-^ 
cliement que j|e, VQus ai ^annoncé par ma 
ktçre d'hier. J'^i jdes Aideô-de-Ca»^ aur 
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près de M. de Rougé et de St.- Germain, 
qui ne m'ont encore apporté aucunes nou- 
velles. Sitôt que je saurai que M. de St.-Ger- 
main occupera Halem, je passerai la grosse 
Cette , et me mettrai dans le camp le plus 
convenable , que je juge être aux environs 
de Leaw, Pavertirai le Comte d'Etrées , qui 
campe à Osma«l, pour qu'il passe Tautre 
Cette et campe à St.-Trond , aînsi qu'est 
son ordre , €t que le mouvement se fasse de 
façon à ne nous point eênerj voilà la firi 
de nlon ordre. En attendant les nouveaux, 
je vais me mettre en état de marcher suc- 
cessivement vers Bilsen ou sur Tongres , 
afin d'être prêt à me porter diligemment 
du côté qu'il nous conviendra. J'attendrai 
encore quelque temps à faire partir cette 
lettre , afin de voir s'il ne m'arrive point de' 
nouvelles de M. de St.-Germain et de mon 
détachement. M. de St.-Germain m'a écrit 
qu'il comptoit être , vers une heure après- 
midi, à Halem j mais conrioîssantla tournée 
qu'il a à faire le long du Demer depuîs 
Arschot jusqu'à Halem , je croîs qu'il arrivera 
au dernier beauceupplus tardqu'il ne le pense, 
noil-seulement par la longueur du chemin, 
mais parce que chaque poste méritera une 
disposition pour le garder, d'autant • qu'ils 
ne valent pas grand-chose : s'il s'y joignoit 
la nécessité de quelques fusillades , cela de- 
'viendroit plus long. Ainsi, je juge que le 
plus promptement que mon détachement 
pourra me joindre , sera demain. Mais, 
pourvu q^ue je sache M. de St.-Germain dans 
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Halem , je passerai toujours la gosse Gétte 
demain. Mon détachement me rejoindra de 
reste dans la journée. Je fais enfin partir 
cette lettre, JVI. le Maréchal, parce qu'il est 
neuf heures du soir , et que je n'ai encore 
aucunes nouvelle^ de M. de St.-Germain ni 
de M. de Rougé. Voua connoissez , M. le 
Maréchal , la tendre et inviolable amitié qut 
je vous ai vouée. 



Le Comte j/ Être es cm Mariehal 

DM S^JCM. 

Au Camp d'Ofltmaël » le 16 )irâi 1747 « 
à 11^ heures 4u matin. 

M O N S E Z G K B U R 9 

Je suis campé ici, en conséquence de vos 
ordres. Il ne paroît pas que les ennemis aient 
fait aucun mouvement : ils oint certainement 
un corps à Everbode j ils n'ont rien à Halem 
et à Herck , seulement t5o hussards à Has- 
selt. Le détachement que j'y avois envoyé 
hier est rentré j il n'a trouvé que quelques hus- 
sards, dont noua en avons pris un : de notre 
côté , il eîi a déserté deux. D'abord que je 
saurai, par S. A. S., que M. de St.-Gcrmain 
est à Halem, je marcherai à St. *Trond. 

Si un jour je dois continuer ma marche , 
je voudr ois savoir , si cela est possible^ si ce 
doit être sur Tongres ou sur Borchlœn , et de^ 
là sur Bilscn , afin de préparer mes marches ; 
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comme ces dernières seront moins faciles, ce 
seront les premières auxquelles je donnerai 
attention jusqu'à Bofchlœn. 

Un homme, arrivant de Maestricht , a en- 
tretenu Mi d'Armentières, et lui a dit que l'on 
ji'ëtoit pas inquiet à Maestricht , que la mar- 
che des Français étoit une feinte , et que ^ 
dans le cas où elle continueroit à se porter 
vers Maestricht , les alliés jetteront un corps 
dans le camp de St.-Pierre , pendant que le 
reste de l'armée resteroit dans un camp re- 
tranché sur la Nethe. 

Si ma marche sur St.-Trond n'oblige pas 
Tennemi à s'alonger par sa gauche , je crois 
que vous pouvez regarder comme certain, 
qu'ils ne veulent pas se mouvoir, au moins 
pour ce moment. 

Je suis extrêmement content des troupes» 
U faut espérer que leur bojûne conduite du- 
rera. 



Le Cfmt0 DIS Cl BRMONT au Maréchal 

DM SjiJCM. 

Au Camp de Linttr| le 17 juin 1747. 

Je n'ai reçu , M. le Maréchal , que cette 
nuit à une heure des Nouvelles de M. de 
Roufié» Hier , entre 5 et 6 heures du soir , 
M; de Rougé , n'ayant point de nouvelles 
4e M, de St.-Germam , et ayant fait plusieurs 
tentatives pour lui donner des siennes, sans 
réussite, à cause des hussards ej;inemis qui 
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sopposoient au passage de ceux qu'il en- 
▼oypit , prit le parti de s'emparer de Haiem , 
aprèô s'être assuré qu'il n'y avoit dedans que 
3o et quelques hussards, soutenus par un 

Setit nombre de Croates. A son approche les 
G hussards s« sont retirés du côte de Zelick , 
ainsi que les Croates , qui, en se retirant, 
ont iusillé nos troupes ; ils nous ont blessé 
deux hommes, tué un, et blessé deux che- 
yaux. Je n'ai point voulu tous mander tout 
de suite cette nouvelle , sachant bien que 
quelques heures après, j'aurois cell^ de l'ar- 
rivée de M. de St.-Germain à Halem j aussi 
vient-elle de me venir à six heures et demie 
du matin. M. de Rongé me mande, que la 
tête de la colonne de M. de St. -Germain 
vient d'arriver à une heure et demie aux 
portes de Halem j qu'il n'a point encore vu 
M- de St. - Germain , parce qu'il est à son 
arrière -garde j que M. de St. -Germain, est 
entré dans Arschot et dansSichem, et qu'ayant 
trouvé les portes de Diest fermées , et y 
ayant essuyé quelques coups de fusils , il n'a 
^as voulu le faire attaquer , parce le jour- 
nnissoit, et qu'il vouloit arriver à Halem. 
Je juge qu'au jour M. de St. Germain aura 
remarche sur Diest. Comme il se sera fort 
affoibli par les postes, qu'il aura laissés à Ars- 
chot , Sichem , Halem et le long du lyemev , 
j'ai mandé à M. de Rougé , qu'il sepoiirroît 
bien que M. de St.-Germain le prît, pour, 
débusquer les ennemis de Diest , d'autant 
que , s'ils' y sont demeurés ; il y a dans cette 
ville u^e PUttf que j'ayois commencé à ibrr^ 
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-tifier l'année passée-,' qm iie f ait pas un mau* 
, vais poste, ^et qui méritera tm coup de nlain; 
que, quand M. de^St.-6erInàm le renverra , 
.qu'il -y vienne passer la grosse Gette à BosC, 
et me rejoindre vers Hylen etWesser, où jte 
vais . aller caiftper*. - X'aî mandé au Comte d'É* 
trées ma marche , et lui' donne le temps de 
partir potur se porter à St.-^Tr^nd. 

Soyez bien persuadé , M. le Marèchài , de 
la tendre et smùèret amitié' que Je Ttfus ai 
youée pour touje ma vie. 



Le Maréchal nx\Sjtxk au Comte ^ 

J> M C t MKJàO V T. 

'Au C^T^^ de'Màlîiiès , Ii^ 17 juin 1747^ 

J'ai Thonneur il*îAÎoriÈter ' V. rAyS. ', qu'ils 

vient de m'arriyer de» avis ptt^qlSLe certains 

«que Parmée entière des ertnemîs est en pleitiè 

r marche depuis ce matin , et' qu'elle dirigé 

ses pas' yt;t^ la Meuse j en conséi^tience , je 

viens de mamder 'ai iVlM; de St;*Gerinaîtt et 

Comte d'Etréeis , d^être s*ur leurs gardes , et 

fort alertes : je compte, Monseîmeur, que 

l'un et l'autre^ vous réiidént continuellement 

; compte de tout ce qui regarde leur position 

et le\ir8 mouvement, et ]e' prie V. A. S. de 

vouloir bien jred^oubter , s*îl est possible, son 

attention pour les secourfir au besoin. 

. Je fais ^partir demain , pour se portef* sur 

Arschot et Sichem , deux brigades d'infan*- 

|érie , auX' ordres de W^r de^ SaUèr*^. 
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Je manderai à M. de Clermont-TomieiTe 
de quitter sur-le*champ son camp du Parck , 
et d!e s'avancer jusq^u'a Tirlempnt , dès que 
je serai pleine^Ient instruit de la marche des 
ennemis. 

Quant à moi , Monseigneur^ je n'attends 

Îiue la confirmation de cette nouvelle , pour 
aire mes dispositions générales > et me met- 
tre en mouvement. 
J*ai Phoimeur d*êtra p etc. 



Le Comte jom Clmslmo k t au Maréchal 

. ' JLu Cainj^ de Weîsser , le 19 juin 1747* 

' Je viens* , . M» le Maréchal , de conférer 
avec M. le Comte d'Etrées, sur la besogne 
que vous nous 'ordonnez , et nous sommes 
a'accord des différentes opérations que nous 
aurions à faire selon les différens cas. 

J'ai commandé des pionniers , auxquels 
je fais donner ordre d'apporter potir quatiie 
jours de pain j cela n'empêchera pas qu*a- 

Ï)rès , je n'aie de la peine à les faire travaîl- 
er et a les garder , sans leur donner de quoi 
vivre : l'on ne pourra pas , Je crois , leur 
donner le p^n double j voulez -Vous qu'an 
défaut du pain , je leur donne six sols par 
Jour , ce qui fait à -peu -près la même éva- 
luation. 

J^ n'ai point d'Ijxgénieiurs avec moi ; yen 

aurois 
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etirdis pourtant besoin de quelques-uns pour 
conduire les travaux que j'au^^i désignés : sî 
-VOUS voulez bien m'en envoyer , je vous se- 
rois bien obligé. 

Vous m'avez marqué que M. de St.-Ger- 
main viendroit occuper le camp où je suis, 
quand j'irai camper à St.-Trond. Je ne sais 
si votre intentîo!n est qu'il s''avance à me- 
sure que j'avancerai j mais sî ce l'est, quand 
je serai à Totigres , il peut venir prendre 
i;n camft derrière la Herck, Borcloen étant 
devant lui : ce camp est fort beau et fort 
bon ; je l'indique toujours , en cas que cela 
vous convienne. ' 

Un homme de nos fourages , venant de 
Maestricht , a dit au Comte d'Etrées , qu'il 
avoit entendu dire à des Officiers , qu'il arri- 
voit huit bataillons dans Maestricht,; Tous 
mes espions me rapportent que les eimemis 
sont en marche > depuis ce niatin , par leur 

fauche j ils ont des corps entre le Demer e,t 
foireau ; que le corps de M. d^ Baronnaî 
a marché à Zelem , et que le corps de M. de 
Wolfémbùttel est arrivé à Everbode. Vous 
connoissez , M. le Maréchal , la tendre e£ 
sincère amitié que je vous ai vouée. 



Le même au même. 

Au Camp de St.-Trond , 1q ao jidti. 1747. 

Les tï'otipes SQnt arrivées dans le camp , 
.M. Je Maréchal, sur les ii. liéures j ma droite 
Tome IF. ^ 
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est à SainSTrond , et ma gauche à Dîeren 
M. le Comte d*Etrées est marché ce matin 
à Tongres. Je viens de hii écrire les précau- 
tions que je prenois pour couvrir mon flanc 
gauche entre lui et moi , pour la journée 
'aujourd'hui et marches suivantes, afin qu'il 
agisse de concert. Je ne puis pas Miieux vous 
instruire des détails , qu'en vous envoyant 
la copie de la lettre que je lui écris. Ne 
doutez pas , M. le Maréchal , de Pamitié 
sincère et invariable <jue je vous af vouée. 



Zte même au même, 

X St.-Trond^ le 4 i^^n 1747. 

Voici , M. le Maréchal , des nouvelles que 
je tiens d'un Gentilhomme du pays, qui ar- 
rive des corps détachés de l'armée des alliés , 
et que Fon peut regarder comme sûres. A 
Diest j il y avoit encore le no quatre com- 
pagnies franches de loo hommes chacune , 
.presque tous déserteurs Français, aux ordres 
de M; de Beck , et 4^0 pandours ; ce qui 
fait en tout 800 hommes. 

M. de Wolfembuttel étoit encore le 20 , à 
8 heures du soir , sa droite à un quart de 
lieue en av^nt d'Çverboden , et sa gauche à 
Hinsberg : il a 8000 hommes de troupes ré- 
glées. Danis une redoute s^u^pont sur la Hylte , 
il a poussé un Capitaine et 5o hommes , et 
au moulin près deSichem , un Lieutenant 
et ao hommes : ce ïiieutesaaiat u détaché un. 
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caporal et 4 hommes à chaque porte de Si-- 
cliem. 

M. de Baronnai a sa ^gauche à Zelhexm^ 
SQji centre à un moulin à vent ^ et sa droite 
à Diest. Il a en avant de lui la rivière d^ 
Swastebeck. Il a aussi des troupes irrégu- 
lières à Meldert. Il a sous ses ordres 10,000 • 
hommes, dont 4000 de*trbupes à drapeaux» 
et 3ooo des piquets de. toutes les nations qui 
composent leur armée : ainsi , le total des 
troupes qu'ils ont dans cette partie , peut s^ 
monter aux environs de 1 8,800 hommes,.. 

Ce rapport est confoi me à plusieurs autrea 
que 3*ai de fort bon lieu , comme aussi , à 
ceux de mes émissaires. Vous connoissez ^ 
M. le Maréchal , Tamitié sincère que je vou3 
ai vouée. 



Le même au mêpu^. 

^Àu Camp cIq SaiiU-Trond , le 21 }uin 2747. 

M. le Maréchal sait que les environs d^ 
Maestricht sont absolument dépoi^rvus de 
bois } les plus près de cettfg place sont 
dans la partie d'Elderen , et le lo^ng de la 
branche du Demer , qui vient se perdrç 
aux* environs du château d'Bideren et la 
long des sources du Demer. Si Von fait le 
siège de Maestricht, il jsera nécessaire d*avoîr 
jxne grande quantité de fascines , tant pour 
les travaux pour la circonvallation , quç 
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pour les têtes des ponts sur la 'Meuse ef 
pour le siège. Si Ton étoit 'forcé de faire des 
gabions et des fascines , sur-tOut dans les 
premiers instans , dans les bois derrière BU- 
sen , Ton seroit certainement inquiété dans 
ce travail, et ilfaudroit de grosses escortes j 
• cela joint à Téloigr^ement de ces bois, au 
lieu où il faudra les amener , fera une 
grande fatigue pour les troupes, et appor- 
tera de la lenteur dans les opérations. Si 
vous ordonniez qu'on en fît a Namur , et 
une grande quantité , on les transporte- 
roît àMaestriclit, dans le cas <îù ils y seroient 
nécessaires , et quand même on ne s^en ser- 
viroit point à cette opération , il seroit 
essentiel de ne les pas gaspiller à Namur, 
où ils seront fort utiles dans des parties 

2ui ont absolument besoin d'être remises, en 
tat. - 

Quand je sujs parti de Namur, Fartille- 
rîe de siège se méttoit en état de service, et 
M. de Rostaing comptoit qu'elle seroit prêtée 
incessamment; je.rai vu aussi pouvoir rêtre 
en fort peu de temps y je lui aurois éprit ces 
jours-ci pour qu'il y mît la dernière main , 
car vous savez qu'il y a des riens qu'on 
laisse toujours pour les derniers instans , 
lesquels causent du chifïbnnage qui' retarde j 
mais ;je ne . lui écrirai rien que par vos 
ordresJ II «st aussi de certains détails dans 
lesquels il sera, bon d'entrer, avec lui pour 
les différens convois» d'q.rtillerie. Il arrive 
souvent qu'ils envoient toutes les parties né- 
cessaires pour un siège par Gonvoi de chaquô 
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espèce } c'est-à-dife, du canon et des mortiers 
sans les Boîs , et les attirails qu^iliaut pour les 
mettre en batterie, ainsi du reste 5 cela fait 
que chaque convoi dépend l'un de l'autre , 
et. que Ton ne peut s'en servir qu'à mesure 
que tous sont arrivés j au-lieu que si le pre- 
piiei* convoi étoit compo$é de tout généra- 
lement ce qu'il faut pour faire servir l'ar- 
tillerie qu'il amène , il serviroit sur-îe-champ, 
ainsi des autres. Si M. le Maréchal me l'or- 
donne , j'entrerai dans ces détails avec M. de 
•Rostaing , ou celui qui sera chargé d'envoyer 
l'artilUne de siège , lesquels serviront à ac- 
célérer et à faciliter l'opération. Il est encore 
d'autres détails , tant pour les voitures du 
pays que pour mille autres petites précau- 
tions pour les chemiiïs, etc. dans lesquels* 
je n'entrerai non plus , que quand je rece- 
vrai vos ordres. 

Je partirai demain pour aller camper à 
Tongres, et suivrai successivement vos or^ 
dres. Nous avons été tranquilles jusqu'à pré-, 
sent ; peut-être le dernier camp que j'aurai 
à prendre sera-t-U un peii plus joyeux. Si 
cela arrive ,* je ferai mon possible pour que 
les rieurs soient de notre côté , et je ne né- 
gligerai rien pour remplir vos vu,es dans 
cette partie. Vous conrioissez , M- le Maré- 
chal, l'amitié tendre et inviolable que je 
vous ai vouée. 
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Le même au même. 

Au Camp de Tongrei , le 2ii )uin 1747* 

Vous vovez par la date de ma lettre, 
M. le MareAal, que je^ suis arrivé ici en 
avant de Tongfes. M» le Cotate d^trées me 
marque qu'il est campé aux environs d'Ei- 
gen - Bilsen. IJ me prie de le venir voir de- 
main pour examiner \^^ camps que nous- 
aurons à prendre , et les points qu'il est bon 
de çonnoître : il me parle aussi de Hasselt 
et du projet de se rendre maître de ce poste. . 
J'irai demain voir ces choses avec lui, et 
jious concerterons ensemble les mesures 
qu'il y aura à prendre , et ce que l'on 
pourra faire pour le mîénx. Vou» connoi»». 
éez , M. le Maréchal , Vâmitië sincère et in- 
violable que je vous ai vouée. 



Le Comte î/ É t r i b s au Maréchal 

A Xigen^Bilsen , le a3 juin 1747, à é beur^» du soir. 

Tout est tranquille^, ici , S. A. S. est venu« 
visiter son camp aujourd'hui , et elle n'a pu 
en voir que les deux tiers, parce qu'elle a 
voulu le reconnoître en-dehors et en- dedans : 
demain matin elle recorinoîtra le reste. Il y 
a du travail pour faire de ceci un bon^oste j 
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maïs si rennemî nous en donne le temps , 
cela pourra se faire. 

J'ai conféré avec S. A. S. sur Tattaque de 
Hasselt } . elle n'est pas sans difficulté : ce 
poste est assez^ bon , à ce que m'a dit M. de 
Èonnaire que j'y ai envoyé. Les ennemis y 
ont i5oo hommes et du canon j ce qui peut 
donner le temps aux alliés de le venir se- 
courir. Cependant, si cela vous est néces- 
saire, et que vous vouliez que Ton entre- 
prenne sur ce poste, je ci-ois qu'il fau droit 
faire remarcher sur Halen M. de St. -Ger- 
main , pour donner jalousie aux corps qui 
en sont a portée ; alors nous ferions, une at- 
taque à Hasselt de ce côté-ci , pendant que 
iious présenterions une tête éloignée par 
l'autre côté, ce qui faciliterôit peut-être l'en- 
lèvement de ce poste , ou engageroit l'en- 
nemi à l'évacuer ; mais , comme j'ai ^u l'hon- 
neur de vous le mander, si nous en pou- 
vons chasser i5oo hommes , les alliés pour- 
ront nous eti chasser avec la même facilité^ 
lorsque ce poste sera à leur bienséance , à 
moins que nous ne le soutenions plus en 
force. ' ; . -• 

' Ces considérations ont déterminé S. A. S. 
à attendre de nouveaux ordres. A^i défaut 
de ce moyen, ne seroy:-il pas possible de 
pousser M. de Saint-Germain jusques sur 
Borcklcen , et d'ouvrir trois ou quatre mar- 
ches qui le portassent sur la chaussée de 
Hasselt à. Tongres. J'en ouvrifois une ou 
deux qui m'y porteroient de ce côté-ci, et 
au moyen de cela ,.i'ènnemi regardercçit à 
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deux fpîs à s'embaniner dans ce passage, 
sans quelques dispositions. On pourroit aussi 
cou])cr la chaussée à portée aesdites com- 
munications 5 ce (|ui donneroit certitude 
aue les ennemis ne s'y porteroient pas. en 
lorct*', sans des disjiositions considérables. 



Lé Maréchal n e Sj x e au Comte 

ZiE 'ClERMOITT. 

A Louvain, lo 24 j^^'^ ^747» 

Monseigneur , 

Pes avis qui me paroissent certains por- 
tent, que l'armée des ennemis s'est mise au- 
jourd'hui en marche petr sa franche. Je prie 
V. A. S. de se replier , aussitôt la présente 
xeçue , sur Tont!;res, où vous aurez, Mon- 
seigneur , la hcmté de camper ^ur les hau- 
teurs , derrière le château de Bettau y mettant 
Ton grès devant votre droite. 

Si Jiasselt est occupé, il faudroît pousser 
des détachemens pour le soutenir. . . 

Dès que j'aurai plus de certitude de la 
inarche des ennemis, et que je les saurai dé- 
passés Sichem* , je jnarcherâi à V^ A. S. 

M. de St.-Germain a ordre de se porter 
à St. Trond , et M. le Merquis de Clerjinont- 
Tonmerre à Tirlemont , comme vous le ver- 
rez. Monseigneur, parla .clisposition ci-jointe» 

L'on nesauroitrien ajouter au respect in- 
fini avec lequel j'ai l'honneur d'être ^ etc. 
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Si vous n'aviez pas le teipps de yous re- 
plier sur. Ton grès, il faudtoît que vous pas- 
siez le Jaar , et que vous tâchiez de rejoindre 
M. de St. Germain par Warem à St.-Trond, en 
iiiisant le tour plus ou moins au loin. Faites 
part , je vous prie , de vos mouvemens à 
M. le Comte d'Etrées j il a ordre de se régler 
sur les vôtres. 



Dispositions pour les mouvemens des 
24 et x^ juin. 

Les Carabiniers et le régiment du Colonel- 
Général , dragons , partiront sur-le-champ de 
près de Maliiies pour se rendre au c^mp. 

Les régimens de Beausobre, de Kerme- 
leck et les volontaires de Saxe , marôheront 
demain sur les talons des ennemis , et tâche- 
ront de harceler leur arrière-garde. M. de 
Beausobre commandera ce corps. 

Milord Clare et les autres Olïiciers-Géné- 
raux se rendront à leur division sur laiigne^ 
si Tarmée marche ^ et M. de Lussan com- 
'niandera le camp de Malin es , sous les or- 
dres de M. de Lowendal. L'artillerie", à la 
réserve d'une brigade qui' restera dans Ma- 
lines, rentrera dails son parc; La brigade 
de Normandie et les deux de cavalerie qui 
'doivent faire partie du corps de M. de Lo- 
wendal , resteront aussi près de Malines aux 
ordres de M. de Lussan. 
^ M, de Lowendal sera instruit de ces dis- 
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positions , et lorsqVil nofus saura partis , îl 
lîjarclierâ d^Anvers sur Malines par la chaus- 
sée , avec le corps qu'il commande , et lais- 
sera dans Anvers deux bataillons de cam- 
pagne. 

loo hommes d*înf'anterîe et 5o hommes do 
cavalerie escorteront TAîde-de-camp, porteur 
des ordres aux coï*ps qui son t. en avant. 

M. de St.-Germain se portera à St.-Trond, 
et renverra les pontons à Tîrlemont : on Tin- 
forme de-cette disposition. M. le Marquis de 
ClerfnontT Tonnerre partira tout-à-1 heure 
avec quatre brigades de cavalerie, et une de 
Grenadiers -: Royaux pour Tirlemont , où îl 
appuiera sa droite , et fera prendre poste 
dansJa ville aux Grenadiers-Roy aui. Ii sera 
suivi de deux brigades d'artillerie : il y aura 
deux ]4laréchaux-de-Camp avec M. le Mar- 
quis de Clermont-Tonnerre. 

Monseigneur le Comte de Clermont se re-* 
pliera sur ïongres , aussi bien que M. le 
Comte d'Etrées, et S. A. S. prendra son camp 
sur les hauteurs derrière le château de Bet- 
tnu , mettant la ville de Tongres devant sa 
droite. L*armée du Roi marchera à S. A. S» 
dès qne Monseigneur le Maréchal aura plus 
de certitude de la marche des ennemis , et 
qu'il saura qu'ils auront dépassé Sichem. 

On poussera tout-à-Flieure un détachement 
d'infanterie sur Arschot, et up autre sur Ha* 
lem, qui avertiront M. le Marquis de Cler- 
mont-Tonnerre , au cas que les ennemis dé- 
bouchassent par Halem, en longeant la Gethe. 
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htf même au même. 

^ • Le «4 Juin à \9 héitr«s du soir. ' 

Les ennemis se sont mis en marche par* 
leur gauche. Monseigneur*, aujourd'hui à 
4 heures du soir j je ne sais s'ils marchent 
à vous , ni par où. A tout événement , je 
vous ai poussé M. de St.-Germaiiv en avant 
à St.-Trond , et M. de Clermont-Tonnerre , 
avec 4 brigades de cavalerie et une de Gre- 
nadiers-Royaux , à Tîrlemont. Je les suivrai 
dès que je saurai par où ils prennent. Si vous 
en avez le temps , retirez-voiis avec le Comte 
d'Etrées à Tongres, en mettant votre droite 
au château de Êettau , et votre gauche sur 
les hauteurs , tirant vers Borcklœn. Tongres 
un peu garni de troupes , je crains que les 
ennemis ne vous coupent. Si vous n'étiez 

Ïas en état d'arriver à Tongres , passez le 
àar, et revenez par "Warein à St.-Tfond. 



Le Maréchal î)s Sjxe du Comtes 
jiM Clermont. 

• A JLouraiu , le 25 juin 1747, 

MoNszipirEUR, 

M.j le Chevalier d'Arcq aura remis à V, 
A. S. la lettre que j'ai eu l'honneur de lui 
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écrire hier au soir, en conséquence de la- 
quelle je compte , Monseigneur , que vous 
vous serez replié sur Tongres , aussi bien, 
que M. le Comte d'Etrées. 

Je TOUS prie d*y camper votre droite au 
château de Bettau , et votre' gauche tirant 
sur Borcklœn. 

J'ai envoyé des ordres à M. de St. -Ger- 
main de porter sa droite vers Borcklœn , et 
d'appuyer sa gauche à Saint-Trond. 

M. le Marquis de Clermont-Tonnerre ap- 
puiera sa*droite à la petite Gette, et sa gau- 
che tirant sur Tirlemont. 

Et M. deSenneterre, que je fais marcher 
demain avec quatre brigades d'infanterie, 
deux de cavalerie, et une division d'artillerie i 
campera sa droite à Tirlemont. 

Je rassemble en même- teiîips demain toute 
rinfanterie , pour lui faire passer ici la Dille , 
et lui fiiire prendre un camp en avant. Je me 
mettrai en marche dès que j'aurai plus de 
certitude de l'objet du mouvement des enne- 
mis , qui ont marché aujourd'hui suïî Diest, 
après avoir campé hier à Tongrelo. Je n'ai , 
Monseigneur, pas eu de nouvelles de V.A.S. 
depuis le 2;3. J'en suis d'autant plus itiquiet^ 
qu'elles auroient été , et deviennent de plus 
eu plus intéressantes. 

L'on jie sauroit rien ajouter au respect 
infini ayec lequel j*ai l'honneur d'être , etc. 

P. S. J'ai envoyé , par un Officier de 
Ficher, le duplicata de la lettre ^ue M. le Che- 
valier d'.^q aura eu l'hoimeur de reme^ttre 
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à V- A. S. , que je pri^ de vouloir bien 
communiquer notre disposition à M. le Comt^ 
d'Etrées. 

A 10 heures du soir* 

Ayez attention , je vous prie. Monseigneur, 
' sur Hasselt : les ejuiemis ne peuvent passer 
le Deraer qu'à Halem ou à Ossel. Je recom- 
mande le passage de Halem à M. de Senne- 
terre, qui sera demain à Tirlemont, et à 
M. de Clermont - Tonnerre , qui sera entre 
les Gettes demain à la pointe du jour. Les 
ennemis sont arrivés ce soir , à ce que Ton 
prétend , à Diest. 



lue Comte de C le rm o,k t au Maréchal 
njs S^jcx. f 

A.U Camp de Bettau , le fi6 juin i747« .• 

J'ai reçu vos ordres , M. le Maréchal ^ 
hier à 7 heures du soir, pour partir de mou 
camp de Montpertin et m'en venir ici. J*y 
suis arrivé^ ce matin à 6 heures , sans avoir 
rencontré , ni eu des nouvelles des ennemis. 
Je suis campé , ma droite au • château de 
Bettau , et le Comte d'Etrées formera ma 

§auche , tirant siu' Borcklœn. J 'a vois envoyé 
es Grassins et des la Morlière sur la chaussé 3 
d'Hasselt. Il y a un Maréchal-des-Logis avec 
une petite troupe , qui a poussé jus(|ues vis- 
à-vis Hasselt , clont il a vu la porte de ce cûté^. 
ci très -feméç. Je vais envoyer dés détâche- 
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mens dans toute certe partie, afin d'être îns^ 
truit des mouvenfeus que font les ennemis. 
Je garde la chaussée avec attention , et j'at- 
tends vos ordres. 

Vous connoissez , M. le Maréchal, l'amitié 
sincère et inviolable que je vous ai vouée. 



/> Maréchal d s S j xe au Comte 
ns ClerMont. 

A Lourain y le 27 juin 1747. 
MOI^SSIGNSUR^ 

J'ai reçu les lettres que V. A. S. m'a fait 
l'honneur de m*écrire le aSet le 26, et qui 
m'ont été remises par MM# de Postels et de 
Beanjeu , ses Aides-de-camp. 

Elles font , Monseigneur , aussi bien que 
les précédentes, dont J'ai trouvé les duplU 
cata dans celle du 26 , l'éloee de votre zèle , 
de l'étendue de vos lumières et de votre 
application au service de S. M. Les détails 
dans lesquels veut bien entrer V. A. S., ne * 
laissent rien à désirer du côté de leur jus-- 
tesse , et de la netteté avec laquelle ils sont 
rendus. 

Du moment , Monseigneur , que vous vous 
êtes replié sur Tongres , notre position n'a 
plus rien de dangereux. 

Par celle qu'occupent les ennemis , qui 
forme une espèce de triangle , leur seconde 
ligne a ,sa droite à Diest ^ et sa gauche à 
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Berîngen. La droite de la première est vers 
la î^etne , et la gauche à IXest. 

Vous êtes , Monseigneur , \ plus à portée 
que moi de savoir des nouyelles du corps 
de M. de Baronnai , et de celles de M. le 
Prince de WoU'embutteL 

L'on ne sauroit *rien ajouter au respect 
infini avec lequel j'ai l'honneur d'être , etc. 



Le Comte dm Clmrmon\t au Maréchal 

J>E SjtXE. 

Au Château de Bettau , le ^8 juin 1747. 

J'aurois fais partir tout de suite , M. le 
Maréchal , un coutier pour vous apprendre 
la nouvelle qui vient d'arriver au Comt^ 
d'Etrées , par un de ses émissaires^ qui as- 
sure avoir vu marquer le camp pour 1 armée 
des alliés à une demi -lieue derrière Has- 
selt , et entrer dans cette ville beaucoup^ 
de troupes Anglaises et Autrichiennes 5 les 
portes, qui avoieiit été ferYnées jusqu'à pré- 
sent, sont débouchées; on ne laisse cependant 
sortir personne : l'on travaille à réparer les 
remparts dé cette ville. 

Je vais redoubler d'attention sur cette par- 
tie. Le Comte d'Etréps ya y eijLvbyer de ses 
troupes légères en plus grand nombre , se- 
lon ce que je lui ^i marque, et je tiendrai 
.anssi des troupes réglées toutes prêtes alix 
ëvénemens. J'ai des émis^ires, j'en ren- 
.voie encore, çtqy^nd j'p-W^ ^ confirma* 
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tion de quelques nouvelles , je vous en àçn* 
i nérai avis sur-le-champ ; celle-là est essen^ 

i, tielle à savoir bien exactement, à cause 

des partis qu'elle vous fera prendre. Vous 
connoissez, M. le Maréchal, la sincère et 
inviolable amitié que jq vous ai vouée. 

Comme je fermoîs notre lettre , M. le Ma- 
; réchal , M. de Grassln vient de me mander, 

qu'un de ses émissaires lui rapporte dans 
; 1 instant, que la grande armée • des alliés 

\ , est en marche aujourd'hui 28 , pour venir 

j sur Hasselt j que le quartier-cénéral du Duc 

de Cumberlahd et de M. Bathîani est mar- 
qué à Sinowen j qn'il est arrivée aujourd'hui 
des Hessois, Hanovriens et Anglais au camp 
sous Hasselt : ce rapport est de 7 heures et 
demie du soir. 

Je crois , M. le Maréchal , que je ne fër- 
mierai point cette lettre ; car voici encore vm. 
rapport qui m'arrive, de 8 heures du soir, 
que j'y joins. 



Le Maréchal dm Sjxs au Comte 

nE Clermont. ' 

A Louvain, le 29 juin 1747. 
MONSE I GK BIT» , 

M. de Beau jeu m'a remis ce matin la 
lettre dont V. A. S. a bien voulu le char- 
ger. J'avois dès hier au soir reçti, par la 
poste , celle dans laquelle. vous m'apprenez. 

Monseigneur , 
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Monseigneur > TaTcnture du Capitaine dô 
Rougrave et de son détaciiement* Il en arti*- 
vera toujours aux Officiers qui en comman*- 
dent , lorsqu'ils ne voudront pas s'en te- 
nir à ce qui leur est ordonné. 

J'ai eu à -peu -près les mêmes avis que 
vous , Monseigneur , des mouvemens et de 
Ta position des ennemis, et je les estime 
Vrais. Ils pourroient bien me mettre dans le 
cas de me rapprocher de V» A. S. L'on ne 
sauroit tien ajouter au respect infini avec 
lequel j'ai l'hoimeur d'être , etc» * 

P. S. Nous marchons à vous, Monseigneur^ 
avec toute l'armée» M. de St.-Germain vous 
joindra peu (^'heures après la réception de 
cette lettre, et successivement tous les corps 
qui sont entre vous et moi. 

Je compte être demain avant - midi chez 
vous à votre Château de Bettau. 



Le Comte nm CtERHôKTuu Maréchal 

J>S SjiXE^ 

Au dbâtclail de Bettau y le «9 juin i7i7. 

M. de Brezé vient d'arriver > M. le Maré^ 
chai , aujourd'hui 29 , à 4 heures après-midi^ 
Ce qui a arrêté sa course , c'est qu'il a été 
attaqué par des hussards ennemis entre Tir- 
leraont et St.-Trond. Il se plaint fort de la 
cavalerie j cela n'est pas mon affaire j et il 
xovis rendra compte de son détachement* 

Tome IK T 



\ 



^ 



Digitized by VjOOQIC 



^r- 



%^o Lettres et Mémoires 

Il a apporté une lettre de votre main , du 
28, à lo heures du soir, par laquelle tous 
me marquez 9 que quelques avis vous disent 
que les ennemis ont marché ayec la plus 

{jrande partie de leurs troupes, remontant 
e Demer. Ces avis s'accordent avec* ceux que 
j'ai reçus , ainsi que vous le verrez. 

Pour du dessein formé de venir m'attaquer ^ 
je n'en ai eu nulles nouvelles j mais elles peu- 
vent être très-vraisemblables , d'autant qu'ils 
peuvent imaginer , qu'en marchant droit à 
moi* sur Tongres , ils pourroient me couper 
ma retraite par un corps qui sortiroit d'Has- 
selt pour tomber sur BorckloeiJ , et quil 
œ'attaqueroit parderrière ou en flanc , pen- 
dant que je le serois pardevaijt. Comme j'ai 
prévu cette niche , j'ai tâché par ma dispo- 
sition de retraite , d'y apporter remède , en 
portant àur Borckloen les troupes légères, 
et quelques arutres troupes pour les soutenir. 
C'est un pays coupé et diabolique , tait 
pour ce genre de troupes , et eÛes nous 
couvriront cette partie -là à merveille. Si 

} 'étuis poussé plus loin que le derrière de 
a HercK , je replîerois M. de St. - Germain 
avec moi , et me retirerois sur St. - Trond , 
laissant la rivière devant moi, et successi- 
ve»rtent sur vous , ieai repliant aussi le^ cor^s 
que je trouverai j mais je ne ferai toutes ces 
retraites qu'à mesure que je les jugetài né- 
cessaires , ou que je recevrai de vous des 
ordres différens. 

Je n'ai point encore de notrvelles des dé- 
tachemens que j'ai sur la Grande-Comman- 
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derîe , non plus que d'un Aide-de-Camp à 
lunettes , que j*ai juché au haut de ia tout 
de Tongres. 

M. de iBrezé vous reporte , M. le Mare* 
chai, cette réponse, ainsi que ma première 
lettre que j'alfois vous envoyer par un Aide- 
de-Camp qui n'étoit pas encore parti. Vous 
connoîssez , M. le Maréchal , Tamitîé siilcèrô 
et inviolable que je vous ai vouée, etc. 



Relation de la bataille de Laufeldt , 
donnée le x juillet. 

Sur le mouvement qiie firent les ennemi^ 
partant du camp de Diest , pour se porter 
vers Maestricht , le Roi voulut les suivre j 
en conséquence , M. le Maréchal de Sax^ 
fit avancer les corps de MM. de St. -Germain ^ 
de Clermont - Ti»nnerre et de Senneterre , 
entre Borckloen et Toôgres , où étoit déjà 
le corps de M. le Comte de Clermont, et 
celui de M. ïe Comte d'Etrées $ il lie pa-, 
reillement marcher le 29 à minuit , le gros 
de Tarraée , campé sous Louvain , afin de 
rassembler toutes ses forces dans les environs 
de Tongres, où l'ennemi sembloit se por- 
ter , pour y attaquer les corps aux ordres 
de M. le Comte de Clermont et de M. te 
Comte d'Etrées. 

M. le Maréchal do Saxe partit de Louvain 
4 heures avant Farniée , et lut à Toiigre^ 
sans s'arrêter, pour y faire ses dispositiojpis ^ 
en attendant 1 arrivée des troupes. 

ï % 
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Le Roi partit le 3o au matin de Tabbayç 
du Parck , à la tête de sa Maison , suivie de 
la Gendarmerie , des Carabiniers , de la bri- 
gade des Gardes , du Colonel - Général dra- 
gons , et de la compagnie de Fischer , et 
oa Majesté ne s'arrêta que quelques heures 
en chemin , et marcha tout de suite à Ton- 
gres. 

Le 3o , M. le Maréchal de Saxe posta 19 
bataillons à Tongreberg, sur les hauteurs 
qui masquent Tongres , et le lendemain au 
matin il se porta sur celle de la justice de 
Tongreberg, d'où il apperçut un corps campé 
à la Grande-Commanderie avec des troupes 
de cavalerie en bataille en avant de ce 
camp. 

Ne jugeant pas que Tennerai y fût en 
force , il fît marcher le corps ae M. le 
Comte d'Etr^es, celui de M. le Comte de 
Clennont, et celui de M. de Senneterre, 
dans le dessein de ^'attaquer j il se porta 
en conséquence avec ces trois corps rassem- 
blés sur les hauteurs de Herderen, où il 
îùt long -temps en doute s'il attaqueroît sé- 
rieusement ces troupes , qui étoient en ba- 
taille à un quart de lieue de lui , entre le 
village de Gros-Spauyen et celui de Rosmaer j 
cependant il ordonna à ses troupes légères 
de tâter celles des ennemis j mais leur con- 
tenance , et le camp qui resta tendu auprès 
de la Grande-Commanderie , décida M. le 
Maréchal de Saxe à ne rien entreprendre 
cxî jour- bu 

Ce parti pris , il envoya M. le Comte d# 
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Coîgnî , Lieutenant - Général de jour , et 
M. de Crémille , Maréchal - des -Logis de 
l'armée , vers le Roi , pour savoir de lui , s'il 
vouloit donner une bataille aux ennemi^ 
qui paroissoient disposés à la recevoir^ 

Sa Majesté, qui étoit déjà à moitié chemin 
de Tongres à Herderen à la tête de sa Mai- 
son, venant joindre M. le Maréchal de Saxe 
sur le bruit de mousqueterie (jumelle avoît 
entendue , ne balança pas un instant à or- 
donner à MM. le Comte de Coigni et 
de-€i^mîile , d'aller mettre en mouvement 
la tête de l'armée qui venoit d'arriver entre 
Tongres et Borckloen, et d'en dirrîger la 
marche sur Herderen , où étoit resté M. le 
Maréchal de Saxe, et où Sa Majesté alloit 
se rendre. 

La marche longue et pénible de l'armée 
( puisqu'elle venoit de Louvain à Tongres, 
pour ainsi dire sans s'arrêter ) , n'empêcha 
■pas les troupes de faire encore deux lieues 
e même jour ; et enfin toute l'armée se 
trouYa rassemblée et en bataille le premier 
de juillet, vers les dix Jieures du soir, 
exepté douze bataillons que M. le Maréchal 
de Saxe avoit laissés à Tongres , avec 5o piè- 
ces de canon , aux ordres d.e M. de St<-Ger- 
main. 

Le Roi monta le lendemain à cheval au 
point Mu jour, et vint joindre M. le Maré- 
chal de Saxe sur le champ de bataille*, qui 
achevoit de faire la disposition qui suit. 

La gauche de l'in fauter *e étoit à Herde- 
ren , €t ce village ét^it faroi d'infanterie \ 



i 
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la droite s*étendoit jusqu'au coi^ de M, le 

Comte de Clermont , qui étoit à hauteur d^ 

Kemst ; et le corps de M, le Comte d'Etrées 

resta à la droite de celui de M. le Comte 

"chr-Ciermont. 

Il y a^rrit^içayant de notre infanterie deux 
lignes de cavalerie^ et la Maison du Roi j 
la Gendarmerie , les C&fabiijiers , et la bri- 
gade des Cardes formoient le corps de re- 
t;erve , dont la gauche étoit appuyée à Her- 
deren. 

L'armée ainsi en bataille , M. le Maréchal 
de Saxe se porta de sa personne 1^ plus jprès 
qu'il put de la gauche des ennemis , pour re- 
connoître leur position. 

Ils ayoient leur droite appuyée au village 
de Gros - Spauven , qu'ils avoient rempli 
d'infanterie î leur centre étoit fortifié du 
vîUage de Rosmaerj la gauche de leur in- 
fanterie , composée des Anglais , Hanovriens 
et Hessoîs , occupoit le village de Hess , et 
leuî- aîle gauche de cavalerie s'étendoit vers 
Maestricht. 

Leur position étoit très-avantageuse poiu* 
combattre; mais* elle étoit vicieuse j en ce 
que les derrières de leur champ de bataille 
bi'étoîent point praticables pour une retraite; 
en second lieu , Maestricht^ se trou voit en 
avant de leur gauehç , ce qui rendoit l|Bur 
rc^traite très-difficile , au cas qu*ils euss^t été 
battus de ce côté • là. 

Il y avoit en avant de leur centre et de la 

fauche de leur infanterie , les villages d^ 
V'iltingen et celui de jL^ufeldt« 
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Le temps et Tattention que mit M. le Ma- 
réchal de Saxe à examiner ces deux villa- 
ges, firent sans doute imaginer aux enne- 
mis , qu'il avoit envie de les attaquer et de 
les occuper j en conséquence , ils envoyèrent 
mettre le feu au Village de Wiltingen , qui 
étoit au-dessous de celui deRolsmaer, retifoi> 
cèrent de troupes et de. canons celui de Lau- 
lêldt, et changèrent moyennant cela leur pre- 
mière disposition, 

]yr. le Maréchal de Saxe , voyant que le 
village de Wiltingen étoit eu feu, et que les 
ennemis ne vouloient point le défendre , 
<;hangea le projet qu'il avoit fait de l'atta- 
quer y et se servit des troupes destinées à 
1 attaque dje ce village , pour augmenter le 
nombre de celles qui dévoient attaquer celui 
de Laufeldt. 

Monseigneur le Comte de Clennont fut 
chargé de cette attaque , qui dura près de 
quatre heures. Les Anglais, Hannovriens et 
Hessois , qui défendoient ce village , ratta- 
quèrent et repoussèrent même plusieurs fois 
nos troupes, sans pourtant les mettre en fuite; 
mais la valeur et l'opiniâtrreté de nos sol- 
dats triomphèrent enfin des obstacles que les 
ennemis et le terrein leur fit éprouver. 

La brigade du Roi , celle de la Tour-du- 
Pin , et celle d'Orléans , conduites par M. de 
Salières , furent les dernières qui se por- 
tèrent sur le village , et déterminèrent r af- 
faire par la manœuvre que M. le Maréchal 
leur fit faire , en marchant directement sur 
le flanc dxoit d'une coAoïme des cnnemis> 



i 
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cjui arrivoit sur le village par le côté oppose 
u celui que nous attaquions. 

Le desordre que nos troupes mirent dans 
la colonne des ennemis , en l'approchant , 
nous rendant totalement les maîtres de la 
droite du village de Lauieldt, M. le Maréchal 
de Saxe fit avancer en diligence plusieurs 
Lrigades de cavalerie , qui chargèrent si à pro- 
pos celle que les ennemis avoient fait avan- 
cer , pour soutenir la colonne d'infanterie , 
qui venoit d'être repoussée , qu'elles déter- 
minèrent Vennemi à ne plus songer qu'à sa 
retraite. 

En même-temps que cette attaque réussît 
à la droite du village , l'infanterie du corps 
de M. le Comte de Clermont, qiû occupoit 
encore la moitié du village à la gauche , se 
porta en avant et vint en border la tête , et 
par un feu très - vif de mousqueterie , obli- 
gea Pennemî à se retirer aussi de cette partie. 

M. le Comte d'Etrées , qui pendant l'at- 
taque du village de Laufelat , avoit chassé 
les ennemis de celui de Vilre , et par ce 
3aoyen s'étoit fait un passage pom* prendre 
les ennemis en flanc , en cas de retraite , se 
trouva tout porté quand ils furent forcés 
de la faire. 

Ce fut alors que M. le Maréchal de Saxe 
fit marcher plusieurs brigades de cavalerie, 
pour joindre au corps de M. le Comte d'E- 
trées , et une partie de ses troupes chargèrent 
si vigoureusement - les ennemis , qu'il y eut 
plusieurs de leurs escadrons totalement dé^ 
traits î le reste se retira sous Maestricht* 
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Pendant le choc de notre droite , notre 
gauche n'avoit point agi , et les Autrichiens* , 

3ui avoient la droite des alliés dans leur ordre 
ebataille , restèrent pareillement tranquilles; 
ce ne fut qu'au moment où nous fïlmes Ie& 
maîtres du village de Laufeldt , qu'ils com- 
mencèrent à se retirer j en conséquence , 
' quand ils furent dépostés, le Roi voulut qu'on 
iit marcher entre le village de Gros^-Spau- 
^en et celui de Rosmaer , nos aîles gauches 
d'infanterie et de cavalerie, qui n'avoient en- 
core rien fait, afin d'attaquer les Autrichiens 
en queue dans leur retraite , tandis que M. de 
Clermont - Tonnerre en menaceroit le flanc ; 
mais M, de Bathiani, qui commandoit le corps 
des Autrichiens , fît sa retraite si. diligem- 
ment, que nous ne pûmes écorner que ses 
troupes légères chargées de faire son arrière- 
garde ; de sorte que cette partie de l'armée 
des alliés joignit celle qui étoit déjà retirée 
sous Maestri(3it. 

Jamais infanterie , dans aucune occasion, 
n'a montré plus de valeur et de nerf que la 
nôtre en a ikit voir dans cette action. 
' Les ennemis avouent y avoir perdu dix 
mille hommes ; nous leur avons pris 116 piè- 
ces de canon , plusieurs étendarts , drapeaux, 
timbales., et nous avons fait prisonniers beaià- 
coup d'Officiers de distinction , dans le nom- 
bre desquels est M. de Ligonnier, Général 
de cavalerie des Anglais. 

Le Roi fut prendre le n>eme jour son quar- 
tier à la Commanderie , et son armée coucha 
sur le champ de bataille* 
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Relut joir de la bataille de Laufeldt. • 

Voici quelle étoit la^ disposition de l'ar» 
mée des alliés le deux juillet , jour de la ba* 
taille. Ils avoieut leur droite à la Comman- 
deriez dont ils occupoîent les rideaux en avant 
des avenues j de-là , leur ligne passoit dans 
le fond qui remonte à Gros-Spauven , qu'ils 
avoient retranché en remplissant les murs 
de terre des enclos , ce qui formoit une tête 
redoutable. 

Cette ligne laissoit derrière elle le village 
de Rosmaer , et ceux de "W iltingen , Hess 
et Kessel , appuyant sur sa gaujche à Maes- 
tricht ; en avant du centre de cette ligne ils 
avoient le village de Laufeldt , et son ha- 
meau à sa gauche , et devant leur gauche 
deux autres petits vilLsges. Leur seconde ligne 
étoit parallèle à la première , et s'appuyoït à 
Iiauteur des villages que celle-ci laissoit der- 
rière elle. L'on découvroit une réserve sur 
la hauteur de Rosmaer, et une autre à Wil- 
tîngen , Hess et Kessel sur la hauteur , d*où 
Y on peut dire que la position de cette ar^ 
Kîée etoit des plus avantageuses , npn - seule- 
ment par les villages où elle s'appuyoit , que 
Ton doit regarder comme les postes les plus 
redoutables , mais par la nature du terrein 
qui s'élèvant . derrière elle , lui fournissoit 
lin feu d'amphithéâtre, et des batteries par- 
dessus s^^ lignes. 
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A^ point du jonr , S. A- S. Monseigneur 
le Comte de Clennont, se transporta .chez 
M. le.Maréchal de Saxe , et voici quelle fut 
liotre disposition pour . ce jow-là. M. le 
Comte d^Etr^es , qui avoit passé la nuit entre 
Boler et Fhal , devoit se porter à la droite 
de tout, et tourner par le côté de Monte- 
naken, pour ^'opposer à cette partie de la 
gauche oes alliée , et s'approcher de Maes- 
triçht par le village de Vilre , qu'il devoit 
occupçr. 

S. A- S. devoit Iç sputei^ir et appuyer la 
di^oite de l'armée; elle devoit faire passer 
sa cavalerie à sa gauche de lieaist , et sur la 
droite du château de Boler , pour la porter 
vis-à-vis du hameau de Laufeldt, qui a der- 
rière lui le village de Wiltingen j son infan- 
terie devoit se porter p9.r sa droite et sa gau- 
che , sur la|partie gauche du village de Remst, 
et de-là former l'attaque du hameau de Lau- 
feldt. 

M. de Salières, soutenu de la cavalerie de 
M. dç Clermont-Tonnerre , devoit attaouer 
avec son infanterie le village de Laufelat. 

Mais les euneniis croyant apparemment ce 
poste d'une défense trop difficile , ou vou- 
lant se réserver tout entier pour la défense 
du baijieau de Laufeldt , qui leur étoit bien. 

Î)lus important , brûlèrent ce village à l'apr 
croche de M. de Salières , qui en arrivant le 
trouva évacué , et forma ses troupes devant, 
quoique la ligne des ennemis passât derrière 
à demi portée de fusil. 
Xes dispo^tions précédentes ^ya^t été exé« 
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cutées , ce fut à dix heures du matin qtr^ 
S. A. S. commença Tàttaque de ce redou- 
table hameau de Laufeldt, dont la prise a 
décidé du gain de la bataille. 

L'attaque et la défense de ce poste , sont 
trop mémorables pour qu'on ne donne pas un 
tableau exact des différentes charges qui 
s'y sont passées : voici quelle étoit la dispo- 
sition des Généraux aux ordres de S. A. S. 

La brigade de Monaco , commandée par 
M. de Lautrec , Lieutenant-Général , en at- 
taqua la droitç ; celle de la Fère , commandée 
par M. de Laigle, Maréchal- de-Camp , at- 
taqua le centre , et la brigade de Ségur , co na- 
mandée par M. de Bérenger, Lieutenant-Gé- 
néral , et M. de Froulay , Maréchal-de-Camp, 
attaqna la gauche ; la brigade de Bourbon , 
commandée par M. de Beaupréaù, Maréchal- 
de-Camp, resta en réserve poin: se porter 
où besoin seroit, et servir deux batteries de ca- 
non de dix pièces chacune, qui battoientla 
droite et la gauche de ce hameau. 

Nos troupes se portèrent avec toute la vi- 

§ueur possible à cette attaque , et pénétrèrent 
ans le hameau, malgré la vive résistance" des 
ennemis 5 mais elles ne pureftt s'y mainte- 
nir Ion g- temps , elles revinrent sur leurs pas, 
et bordèrent sur-le-cliamp les premiers murs 
de haies. 

Pour - lors , la brigade de Bourbon s'a- 
vança , et toutes quatre ensemble en rechas- 
sèrent l'ennemi. Cette seconde attaque ne fut 
pas plus heureuse que la troisième, des mêmes 
troupes , qui , contraintes à céder le terreia 
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de l'intérieur du hameau , venoient cons- 
tamment se reformer aux premières haies, 
qu'elles n'abandonnèrent jamais. 

• Ces troupes , n'étant pas suffisantes pour 
déloger l'ennemi de ce poste , M. le Maré- 
chal de Saxe envoya à S. A. S. les briga- 
des de Mfinin et de Bettens , ce qui détermina 
une quatrième charge quilfcéussit j mais l'en- 

► nemi rattaqua ces troupes avec tant d'impé- 
tuosité , qu'elles furent obligées de nouveau 
d'aller se reformer à ces mêmes haies, d'où elles 
recommencèrent une cinquième charge, et 
quoiqu'elles fussent encore repoussées, elles se 
maintinrent cependant en quelques parties. 
Ce hameau , auquel l'ennemi avoit joint l'art 
à la nature , présentoit un front de deux cens 
toises , couvert de murs naturels que les ha- 
bitans retevèrent pour fermer leurs vergers, 
et des retranchemens et ouvrages qu'ils y 
avoient ajouté : il étoit défendu par six ba- 
taillons au moins, d'infanterie Anglaise , Ha- 
novrienne, etc., qui en bordoientles haies avec 
du canon sur tous les saillans et rentrans ; 
six autres bataillons en ligne à 5o pas der- 
rière les dernières haies, soutenoient ce poste. 
Ils avoient à leur droite et à leur gauche des 
batteries de gï-os canon pour nous empêcher 
de l'embrasser en totalité. L-'ennemi avoit 
dans ce poste ou pour sa protection , 5o piè- 
ces de canon ; de plus , il faisoit filer de 
son centre une colonne d'infanterie , qui ra- 
f raîchissoit continuellement ses troupes atta- 
quées. 

Cependant S. A. S. fît amener unQ batterie 
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de gros ôanon pour tirer sur la gauche de ce 
hameau , et 9;m la batterie que Tennemi y 
avoit, et en même-teipps y conduisît elle- 
:iliêïfie Ja brigade de Royal - Vaisseaux et de* 
Irlandais ^ qm formèrent la sixième charge , 
conjointement avec lés autres troupes , en dé- 
logèrent l'ennemi , mais ne purent cependant 
Jm faire abandëhner le rerers de la der- 
fiîère hâiê. M- le Maréchal et S. A. S. qui , 
pendant ces charges , s'étoient portés de leurs 
personnes pour ranîrtier les troupes rebutées^ 
et ramener ceux que là vigueur des ennemis 
ôVoit poussés trop loin , firent avancer 
alors les brigades du Roi , de La-Totrr-du- 
Pin et celle d^Orléans , qui eurent ordre de 
se portéi* sur la gauche du hameau , pour 
charger Itf colonne des ennemis qui rafraî- 
chissoit lé village , et prendre en jSanc les 
trotipeâ postées derrière le revers des premiè* 
i*es haies : la batterie de gro^ canon s avança 
à même hautetir , et la brigade des Cravatteis 
barra là pkiiie judqti'au tifiage de Latifeldf, 
Le fetË de ces derrières brigades, joint à 
l*artillérié et à la nouvelle chargé que ifrejit 
alor^ les troupes restées dans le hameau, con- 
traîgniréflt lés eniiéftiîs à l'abandoniier totà- 
leôie*ft , après? une défense de près de quatre 
heures j éomme ils se retiroient par leur 
droite , h. brigade .des Cratattés s'avança 
dessus , essuya tout le feu , et fut chargée 
eïi même -temps par leur cavalerie. Cette 
brigade , qui soullroit extrêmement , fut con- 
tl^inte de se replier , ce qu'elle fit en boa 
ordre , ^ttM ordres dé^ M. du Châtelet , Mare- 
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chal-de-Camp à la faveur des troupes de S. A* 
S. , qu'elle avoit porté sur-le-champ dans cette 
partie. L'ennemi ne jugea pas à propos de Pat- 
o taquer, et se retira avec toute rmfauterie qui 
avoit soutenu le hameau. 

Lorsque l'ennemi vit le hameau sur le point 
d'être emporté , il essaya de faire une diver- 
sion à^ sa gauche sur notre cavalerie de la 
droite ^ qu on avoit été contraint de dé<^arnir, 
pour la placer en avant de notre gauche ; 
mais M. le Maréchal et S. A. S., s y étant 
portés' sur-le-champ ^ rétablirent le peu de 
désordre qui y étoit arrivé , et les carabiniers 
chargèrent la cavalerie, qu'ils avoient poussée 
en avant , et prirent des étendarts et une 
paire de tin^bales. Le canon acheva de la 
mettre en déroute, et l'obligea tout- à -fait à 
prendre la fuite. 

Alors S. A. S. avec les troupes à ses br* 
dres , se mit à la poursuite de cette partie 
de Tarmée ennemie , et la caiïonna jusqu^à 
ce qu'il l'eût contrainte de se retiref sous 
Maestricht. 

M. le Maréchal se porta à la gauche de 
l'armée , pour attaquer leur droite , qui n'a- 
^Toit pas donné , et la déposter de la Com- 
manderie et des villages qu'elle soutenoît 
dans cette partie ; mais M. de Bathiani , qui 
■Jr commandoit , avec les troupes Autrichien- 
nes, voyant Taffaire perdue, ne tarda pas plus 
Jiong- temps à faire sa retraite, et se retira 
par les hauteurs de Gelick , d'où il regagna 
la Meuse. Les marques de notre victoire, 
«utr© le champ de bataille , ont été ving^r 
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pièces de canon , des drapeaux , étendarti ^ 
timbales y et des prisonniers de la première 
distinction , entr 'autres M. de Ligonnier , 
Commandant en chef les troupes Anglaises, 
Leur perte peut être évaluée jusqu'à pré- 
sent à environ 8000 hommes. La notre a été 
aussi fort considérable , sur-tout des troupes 
employées par S. A. S. à l'attaque de Laufeidt 
et aux différentes charges de cavalerie , qui 
toutes ont montré une valeur et une fermeté 
dont on voit peu d'exemples. 



l^e Comte de Clermont au Maréchal 
JOE Saxe. 

Au Camp de Roâlnaer , le 4 juillet 1747. 

Il vient de m*arriver , M. le Maréchal , 
un tambour de l'armée des alliés : je voii& 
renvoie , imaginant que vous ne voulez pas^ 
sur-tout après la journée d'avant-hier , leur 
rien cacher. Si je fais une sottise , mandez- 
le moi , et je n'y retomberai plus. 

Je vous envoie en même temps une espèce 
de nigaud ou soi - disant tel , qui est venu 
tomber dans un de mes postes. Il se dit Cadet* 
au régiment de Damnitz , et a fini par me 
demander du service en France. Vous le 
ferez quesHonner. J'ai reposé un peu ma 
goutte aujourd^iui , et je suis en état de 
sauter 24 semefles pour votre service. Ne 
doutez pas, M. le Maréchal, de la tendre 
et sincère amitié que je vous ai vouée^ 
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ÀM Camp de Rotmaer^ le 5 juillet i^^j. 

Pour le détachement que vous nl^avez or- 
donné de faire demain matin y M. le Maré- 
chal, j'aurai du corps que je comjpiandè 
3oo hussards, iSo dragons, looo maîtres^ 
i25o fusiliers, commandés par M. de Ni- 
colax, Maréchal-de-Carap. Si vous voulea 
ordonner qu'on m'envoie de Tarmée looo 
maîtres et i5 compagnies de grenadiers, 
èela formera un détacliement de ^55o hom- 
mies. J'ai fait avertir M. de St.-Germain, 
pour poster de^ l'infanterie dans des ravins 
et chemij,is cireux, <jue je. cbnnois en arrière 
de l'endroit où je doi^ âllen /; 

Je vous prie de vouloir ordonner que le$ 
ippo maîtres que je vous demande , portant 
avec eux quejquçs. outils , soient aux ordres 
d'un Brîj^adier Mestre-de-Camp et .Lieute- 
nant-Colonel j et les \6, compagnies de gre- 
xiadiers, ;aux ordres d'un Colonelet Lieute* 
nant-Coionel , soient rendus demaîii à six 
heures du matin , en ayant du ca(mp de la 
Iprigade de Picardie , . qui a sa droite aux 
hafies de Rosmder , le viHaj^ derrière elle. 
Je vous prie aussi 'que TOfiibier des Houlans, 
soit rendu chez moi , au village de Ros- 
inaer, demain à six Jieuresdumatin. Je suis 
convenu avec MM. de Vallière et de A^oUy de 
toutes lès choses qui peuvent nous être u#- 
Tome ir. V 
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cessaîres , et j'espère qu'après avoir reconntt 
demain > si nous trouvons des emplacemens , 
que rîeïi ne nous manquera pour après-de- 
laain. Vous connoissëz, M. le Maréchal, 
Tamitié sincère et inviolable que je tous ai 
vouée. 

Je vous demande des compagnies de gre- 
nadiers , M. le Maréchal , parc« que je 
conserve les miennes pour marcher après- 
demain. 



Le même au même. 

• Au Camp de. Rosmacr , le 6 juillet I74f^ 

, Le marqueur de ce corps-ci , M. le Ma- 
réchal, qui avoit été pris, et qui revient de 
chez les ennemis , ' atSfiPÉÈre qu'il a' vu une 
Colonne d'infanterie > des ^^andours , des 
pontons descendre la* Meuse à sa rive droite : 
ne seroit-cepas pour aller ta Maseick , où ils 
ont im pontf Ne seroit-cé pas un corps 
qu'ils detacheroient pour aÙer inquiéter 
' M. de Lowendal,' ou bien pour tirer quel- 

3ues subsistances de la- rive gauche de- la 
asse-Meuse ? • 

J'attends vos ordres pour savoir si cette 
marche ne changera rien à la position que 
je dois aller prendre demain à Reckem. Vous 
connoissez, M. le Maréchal , la tendre et 
inviolable amitié que je vous ai vouée. 

Un espion, qui vient de m'arriver de 
Maseick, et qui en est parti à deux heures 
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da matiia^ m'asf^urç (^u'il y a fort peu d'en* 
nemis^ ils y pni des tours et y font cuire du 
jpain; c'est peut:ètre po^r soutenir ce posté 
qu^ils ont fait paytir le dét^-chemenl dont 
farle le'mâyqjieijir*,,^ « , c ' 



'£^e mêtne au, mêm€^ 



'V 



,'. \Àn C«ntp de Eeckem^ile ^ jiiîlUt \H^: 

/ Jiesuis arrivé ici , M, le. IV^aréchài ,:sui:î Jïb^ 
onze heures i ma gauche. campe j au .riiisseatt 
de Reçkepi.,. la vîUe,derffiè|'e ejlle. X^ lign^ 
laisse^ Neer^Haren dey^ntjeUé, et. appuie sa 
droite faisant un petit rentrant sur l'abbayô 
d'Hoichten , ou j*ai une pptçnce faisanbiace 
\ JVl^^tripl^fr Ce camp. >iest, bon , abqndanten 
f ourages j le boifrg de RfEt^feew est une cita-* 
4elle , et le château où je habite en, est, une 
autre, J'espèrie que . dai^ -Ïî^, ♦)©urnée ,de de^ 
main je me serai établi s«ûtf<^mfnt .par liiies 
derrières ^ y ftyant un r\4sse9# i, qui à pi^senfe 
ïie vaut rien, mais dont j-efijpère tirer papti^ 
I^a M^use qui fuit sur ma daroil:é*est*bônii.e, 
depuis MçÇi^strîchl: jusqu,'à^ n^oi. Il yja» met' 
gué à VeçivepL, quiesfàu^quart d^ lueue dc^ 
i|ia, gauche, «te lui rendrai visi,te > et il ne ino 
fera pas grîMid mal. Comme je suis un peu 
enîpuré de ^ôis^ j'y^ aurai ^pette nuitibrco 
partisans. Les ennemis n'o:nt point de ponts 
a Stockhemni à Magçîçki afix dernier , ils ont 
des espèces de bacs ou radeaux , quW baillif 
d'ici ; à qui j'ai dit de s'en informer , m'a dit 
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ne plus subsister. Vcruss Verrez , par le rap- 

Sort d'un Lieutenant de Croàteé , qui vient 
e déserter , la quaïitîté dé trdupes ^u'il y 
à à Maseick. Je Vous ehyerrai cet Officier > 
par le retour des caissons qui Vîènneiit de 
ip'arriver. _ 

Je suis à deux graiides lîèues de votre 
gauche 9 et depuis Hoichten, où est ma droite^ 
jusqu'à votife gauche, le pays est tout cou- 
vert , et ils peuvent y envoyer des hussards 
de Maestricnt , sans que rien les en em- 
pêche ; . bi bien même qu'ils en est venu 
tirer des cOuips dé carabinei à îiion arrière- 
garde, vers la plaine de WestVvesel j moyen- 
nant cela f ma commu!nlcaition évec vous est 
fort embarrassée , à ïnôihs d'eiscôktès , même 
assez raisonnables. 

Les ennemie ôhttetidôrè dèui'4iatea;u± à 
Esloli» ^ qui eStÀ tmé â^l-Kè^e dç? ma gau- 
che , et piusieut*s petits batèàùi îé long Se la 
Meuse 9 qu'ils otit retiré de Pautre c(ké. 
; J-occnpè le château de Peterseti et celui 
d*Arblouck , dàtt» lieqtaël f aï ïniff la com- 
pagnie de Rosfeimbet^, 

. J 'ai derrière ië centime de mon catnp , et 
mr ma gauche d^ trds-beài^É débôtVèhéé pour 
se Dorter ônr St6ckhékn et sur Mii^éîèl: ' 

1 QueiqnNm de ctoyafclé m'a dit Met , qu^ît 
étoit sur qtie le dèsSeiA de M. de Bâronnai 
ftoitd'aUer iittrleé£x)4âèret dethant^agÉe. 
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Le Maréchal nx S ji x m au Cointe 

DM ClMKMOKT^ 

AxL Cpm^ de la Gruyle*Cooiiiiaiiderit , 
le 8 juillet 1747. 

J*âi reçu la lettre que V. A. $• ip^a faît 
Phonneur de m'éçrirç. ^U)>wd'lxui , aussi 
bien que l,e détail dje la position qu'elle vient 
de prendre , et de spn etabli^emeut dans \é 
camp de Reckem. 

Je n'y vois rien de pl\i§ digne de l'atten- 
tion de y. A* S. , quç dç tejitçr quelque 
chojse §ur I^asçicl^. Vous êt;es inforqae., Mon- 
seigneur , du npmbre et de la qualité des 
troupes gui y ont été pl^ceç^ , et le^ maga- 
sins et dépôts que les ennemis, y ontassem*- 
blés , vaudroijent bien U pçine de vx>îr s'il 
n'y auroit pa§ moyen dp les, brfder. 

L'on ne sauroit rien ajouter au respectv 
infini^ ayec lequel j'ajl l'^'wnneur d'être, etc. 

P. S. Depuis xfk^ Içtjtrei écrite, l'Officier 
de hussards, m'a remis cplle dont V. A. S* 
m'a honoré aujourd'hui. S'il étoit vrai , 
Monseigneur , qu'un corps d'ennemis se fût 
mis entre voiis et moi , il n'y a,m:oit eu qu'à 
faire avertir M. le Comte de St.-O^i^main de 
l'attaquer , vous ét^nt inférieijy: : le Jour esfi 
trop avancé poui; pouvoir fairç marcher db 
ce côté-là j d'ai^Wrs, je necri^i^pMlAliail^^ 
vélle fondée. ' 
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Le Comte ns C 1.1B. km j>x t au Maréchal 
t i> B S ji X M. 

' * AiiCiimp de Rcçkesi, le ^>HiIlet 1747. 

J'aî reçu cette nu^t^ M? le Maréchal , votre 
lettre du 8 de ce mois. J'ai graoïde envie de 
Jouer quelque niche aux magasins de Ma- 
seick. Depuis deux jours que je suis arrivé^ 
Je lais tout ce qui m'est possible pour m^ins- 
truire de la position de cet endroit. Tous les 
espions que j'y ai envoyés, me rapportent que 
cette ville est ehtburée de murs et de fossés 
pleins d'eau , qu'il y a huit à dix pièces de 
canon, que leurs magasins . sont entre la ri- 
vière et la ville , couverts de ce côté-ci pajr 
la ville , qu*il y a des jardinages , haies, iossés 
et maisons de paysans en -deçà de la ville , 
dont deux mille Croates sont venus s'emparer 
hier matin , indépendamment de ;iooo pan- 
dours , hussards , dragons et autres qui 
étoient dans la ville' ;= ce qui fait , comme Je 
vous Tai mandé hier é^u soir , 4^00 l^ommes 
qui défendent ce poste. J'envoie aujgurd'huî 
un, assez gros détachement avec MM. de la 
JMaillaMière et de Soupire pour s'approcher 
le:pl4iâ près qu'ils pourront, et tâcher de voir 
Vil n'y a pas quelques parties par où nous 
puissions leur d!onner Taubàde. Je ne réponds 
i)as que ceîs MM. àppi-ochent , s'ils ont trop 
âe mondé 'dans les dehors, mais il faut es- 
•«ayejp*' Pm îme*autre kttre je vous ma^dem 



Digitized by VjOOQIC 



T^ 



i 



du Maréchal de Saxe* 3ii 

le projet que j'ai fait pour les attaq^uer , en cas 

Î[ue cela soit possible , mais je suis pressé de 
aire partir oelle-ci y par le détachement que 
j'envoie pour chercher nos équipages, que 
j'ai cru devoir faire de 1000 hommes de pied, 
5oo chevaux et 5o hussards j ce qui lait que 

i*e n'ai pu faire aussi gros que j*aurois voulu , 
e détachement que j'envoie avec Soupire, » 
parce q^e je suis forcé d'avoir un nombre 
infini de postes sur la rivière et sur mes 
derrières , qui ne me permettent pas de déta- 
cher plus de troupes que je n'ai fait aujour- 
d'hui. Si le détachement de ,MM, de la 
Maillardière et de Soupire ne peut recon- 
noître Maseick, je verrai à ine retourner do 
quelqu' autre façon.. 

Si je puis attaquer ce poste , je vous prie 
de me mander si le seul Dut sera de brûler 
les magasins , et puis de l'abandonner , ou si 
vous voulez qu'on s* en empare effectivement 
pour le garder ; alors il laudroit que je le 
tinsse avec le corps que j'ai ici y et que vous 
emplbyassiez un autre corps à Reckem à ma 

S lace, qui pût communiquer avec moi- le long 
e la Meuse j car de Reckem à Maseick il y 
a quatre bonnes lieues : cette position éten- 
droit furieusement loin votre gauche. 

Vous connoissez , M. le Maréchal ,. la siu* 
cère et inviolable ainitiéque je vous aiTOuéCé. 
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Le Maréchal nn Sjéjçs at^ Comte- 

J}S CZERMONT0 

* Au Camp de la Grande - Commasderie ^ 

le «o 5«iHet 1747. 

V. Ar S. aura apprn ee luatiii^ par une?* 
lettre de M. de CremîUe à M. dp Robert^ 
que. j'ai ordonné à Mv de St.-Germain de 
quitter aujourd'hui son Camp de Westwesel 
pour aller à Borchloi 

Son départ laissant un trpp grand vuîde 
entre le corps de V/ A.. S. et l'armée, ce 
qui rendroit notre commun icatxon réciproque 
trop difficile, j'ai cru. Monseigneur , qu'il 
convenoit que vous tous rappiipcliassiez de 
notre gauche. 

Pour cet efïet, je supplie V. 4^. S. de 
venir après-demain toatin- camper,: entre le 
ruisseau de Lionâcken et la gauche de far- 
inée. 

Vous serez le maître , Monseigneur , d'y 
choisir la positioïi qi|e vous croirez la meil- 
leure;, mais comme un des points intéres- 
sans à remplir , est de se. mettre en état de 
continnèx à. interrompre la navigation de la 
Meuse, je prie V. A. S, de faire ensorte 
que , soit par la position du camp qu'elle 
prendra. , soit par* Tès^ postes qu'elle fera 
placer pour la sûreté de son camp , le cours 
de la Meuse ^ pom* remonter jusqu'à Mae&- 
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trîclit , poît interdit aux ennemis , comme il 
Ta été jusqu'ici, depuis votre établissement 
\ Re^kem. . ^ 

Voiu pourrez. Monseigneur ^ laisser un 
gros détachement d'infanterie dans le châ- 
teau de Ç-tiçkefli, si vous croyez que ce poste 
né puisse être enlevé sans canon, que vous 
puiSiSie^ conserver ' la l^bei:té de communi- 
♦quer arec lui, çt que vous jugiez qu'il fôt 
Aécçssaire de Toccuper , tant pour barrer le 
cours de la , Meuse, que pour la £Ûreté de la 
gauche de votre camp. 

Je n'ai retardé d'un jour votre départ de 
fteckem , qu'afîu dô ne pas donner la tenta- 
tion^ à M, de Wàldeck , de passer la Meuse 
pju^ tant q^e Ruremondç ou ye^loj ce 

S^i'il i?.'oseroit fairf. tant que vous serez à 
.eckem : sans cette considbemtion , j'aurois 
£rié V. A. S. de partir dès demain ; et comme 
I; de Waldeck a cbmnaLencé à marcher d'a- 
vaïit-hier , s'il a* continué depuis, il aura 
Sjôrement dépassé demain la hauteur de Ma- 
sçick et de Ruremonde : c'est ce que nous 
8^urou5 plus positivement ce soir ou de- 
main, et sur quoi je prié V. A* S, de me 
dpnner les nouvelles qui viendront à sa con- 
noissance. 

Votre réserve: pourra j>rofiter du fourage 
qiiç M- de St.-Gernjiain aura: laissé dans son 
vfteui campj où If on m'assure qu'il en res- 
tera beaucoup ; cependant: -, Monseigneur , 
jç crois que V • A. & fera bien d?ordonner 
<|W ses troupe;s portent aii moins pour un 
jour d^ fourage ,avc<{ elles* J'ai l^onneur 
d'être, etc. 
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4Lie Comt0 j^m CjLMRjsfoirT au Maréchal 

DM s ^X M. 

Reckem y le sa juillet z 747» àmîdf. 

Je pars à Tinstant, M. le Maréchal, pour 

aller à mon nouveau camp, dont la droite • 

sera à Vestwesel , le centre à Lonacken , et 

/la gauche à^l'ablMiye d'Hoichten, où je me 

y tiendrai : ma ligne fera un petit angle ren- 

' trànt au-dessus de Lonacken , pour pouvoir 

* occuper plus sûrement ce village qui sera 

derrière la ligne. Elle sera fort étendue , et 

beaucoup plus «u'elle ne devroit l'être : 

[ j'y ^ ^^ oblige pour sagner Vestwesel, 

qu'il faut absolument temr pour avoir une 

communication facile avec 1 armie , et éviter 

, les escortes et la multiplicité des postes. 

I Je laisse 3oo hommes avec la compagnie 

^ deRosemberg àReckem, loo hommes avec 

I &o hussards à Neerhaeren dans un bon poste; 

V ils fbiimiront des patrouilles sur la Meuse, 

[ sur-laquelle j'aurai un poste de loo hommes 

f au-dessous d^Hoichten. pour interrompre la 

i ' ^ navigation. 

Je vous envoie ci-joint le rapport d*un de 
mes émissaires : les Anglais aont il parle,* 
peuvent ïbrt- bien- être* des Ecossais à la 
solde d'Hollande , suivant ce que m'a dit 
hier un homme vend de .Maestricht. Voua 
connoissez, M. le Maréchal^ Tamitié ÛQr 
cère et «ivioli^l^ que je you» ai yauée» 
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► '^ . '' Le même au même. 

* Au Camp d'Hoichten, le 9 août 174^. 

Je comptoîs , M. le Maréchal, pouvoir 
vous mander des nouvelles aujourd'hui j 
mais les émissaires que j'ai. en campagne ne 
sont point encore revenus j peut-être ont-ijls 
voulu suivre les troupes quelque temps. Je 
vous envoie ee que j'ai pu apprendre par 
des paysans, qui ont hier assuré à un Bri- 
gadier d'hussards, qui étoît en patrouille, 
tjue les ennemis avoient passé à Maseick et 
au-dessous, depuis le six au soir, environ 
"8 à 9000 hommes. M. de Rouffiac, qui com- 
mande à Reckem , me mande, que plusieurs 
personnes lui ont assuré que les ennemis, 
qui ont passé la Meuse à Maseick et à Ru-t 
remonde au nombre de la à i5,6oo hommes, 
ont renvoyé hier les voitures qu'ils avoient 
jprises pour les y transporter. La compagnie 
franche qu'ils avoient aEslohe en est partie , 
et ils n'y ont à présent qu'une trentaine da 
"pandours. Vous connoissez , M. le Bilaré- 
chal, l'inviolable et sincère amitié que \^ 
vous ai vouée. 



Le même au même. 

Kvt Ctmp de Cot%erwm , le 14 aottt 17^. 

Je ne Vous aï point envpyé hier de Cou- 
rier, M. le Macédi^y V^^ur yoiis éojaoxictf 
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mon arrivée à mon camp de Cortersem. Yoix^ 
m'ayez nrpartir'àvec tant He* sécurité , cjue 
|e n'ai pas çr^ x^çd^aii^ 4^ yous FenToyer • 
dire. 

Mit droite appnie an mîsseau de.Bettan à 
Gnigouen ^ la gauchç a^ mçH,i]in de Ver- 
^mesun^eà s^r le m^me ruisseau , qui forme 
tm arc en ^ya^t du camp^ Il y a beaucoup 
de motilins qu^ ie fais garder j j'ai fait rom« 
pre les autres passages* I^es ^agous sont 




entretenir 1^ çpigmxwicat^ou ayçc Ha,sseLty 
ç|ui sera très-syre. 

J'occupe , p^r m^ droite , le yillage d'O- 
pheaw et Iç ppnjt 8:^r \h. ruisseau. Je joins 
ici le rapport de d^ux de ni,çs é^lis5aîres• 
* Vou? connoi^ez , M. 1^ Maréchal, ramltié 
sincère , etc. 

J^npport du i^ aoflu 

Deux émissaî^eç^ q^ji arriyeç.t cUns i'ins* 
tant , asssurent , .qu'il n'est point sorti encoro 
de troupes des' ennemis du côté de Maesr 
Irîclit. ils ont'yu tier, sur lies l;roîs heures 
^près-midi > jSo tiussarcls ,' qui sp sçnt avau- 
ces jusques yers le moulin dé Montpertin , 
et qui se sent retires du cAté de Maestricht , 
d'où ils étoien^ venus. 

La compagnie franche de "Waldeck a hier 
,v^9é l^: Mpmm f et esi^ TBiitLe sur le midi à 
Kecke^^ d'pi^ elle est rçpa^ç l'api^è^-naidi 
pour repasser la Meuse. ^ 
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Le Maréchal db Sjêxm tm Corn» 

Ah Camp de Hàmal , lo I7 «oftt 1747» 

J'apprends , par des Voies qùf mè pki'bfÀ^^ 
sent certames , qti^ïtl côrp^ de 6(5d6 tioittmes 
des ennemis a descendu lalVleuse pour la passer 
à Venlo , et que depuis il est encore parti de 
leur année un détachement i^e ,n;^uf li0mméS| 
par compagnie, pour suivre le même chemin. 
Cette démarche ,' de leur part, étant un© 

Sreuve bien claire quç les aUiéft ont résolu 
e faire les derniers efforts , pour empêcher 
la prise de, Bei*g-op-£oom^ îe, croîs uétofr^ 
de mon côté , ine mettre en état de renforcer» 




escadrons^ efc le régiment dé la MoriiSre p6ixrî 
s'avancer demain entre Leaw et Hfttetn ^ oà/* 
ces troupesseront dans un point intermédiaire 
entre M. de Lôwéftdal et niftïl , prêtés à mar-^ 
cher à lui, ou à revenir vers nôTis> suivant les 
circonstances; mais , Monseigneur, V. A. S. 
sait trop à quoi le nombre de inon infanterie 
est réduite » pour ne pas me flatter, qu'elle " 
ne désapprouvera pas la demande que j'ai à 
liai faire de la brigade de la Cour-au-Chantré, 
que j'ai destinée a faire partie de ce corps de 
troupes I qui sera aux ordres deM. dè'COui-tén. ' 



\ 



Digitized by VjOOQIC 






3ift Ij0W!es et M4moire$ 

Je ne demande cette biigf^de à V. A. S, ; 
que comme un prêt que facquitterai à la 
première marche que notis fëronSà 

Je vous prie donc , Monseigneur^ de don- 
ner Yos ordres potir que cette brigade se* 
rende en droiture , demain 18 , à Leaw , où 
elle attendra les qrdres de M. de Courten , 

2ui doit y arriver aussi demain avec le reste 
e son corps détaché. 
; J'ai rhonneur d'être avec respect , etc. 



JéB Gomtà pu Clbkmont au Maréchal 

Am Cêinp de Cottersem , le 17 ao&t 1747* 

^ Vos ordres y M^ le Maréchal, vont être 
exécutés , et la brigade de la Cour-au^Chan- 
tre se rendra demain à Leaw, comme vous 
le desirez. Je joins ici le. rapport d*un.de 
mes émissaires. Vous connoissez , M. le Ma- 
réchal , Tamitié sincère et inviolable que je 
TOUS ai vouée. . 

Le mêike au même. 

. JLn èamp de Corlezsetfi \/S& aa ftoùt 1747* 

tJn homme; sur qui je compte, M. le 
Maréchal, arrive de Maéstrîchtj il assure. 

3ue Ton reçut hier ordre , de faire partir 
e cette, ville huit ^ régîmens , pour aller à 
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Berg-^op-zoom, Quoique Icsdits ordres ne fus* 
sent arrivés qu'à midi, les troupes se mirent 
en marche à cinq heures du âoir> .en. sortant 
par la porte d'Aix , et suivant la rive droites 
de la Meuse.; Votts connoissez. Monsieur, 
Tamitié sincère et inviolable que JQ voiu %| 
Touée. 



Le même au mêm^. 

Au Camp^ de Leaw j^ le 4 octobre 1747.' 

Je suis arrivé ici, M. le ;^aréchal , ^ 
midi. Les troupes sont campées , la droite à 
la chapelle de N psbeg , et la gauche dans les 
prairies de la Gette , ayant en avant d'elles 
X% village de Buingen» M. de GréihiUe nxan* 
da hier à Robert, que votre intentipki étoit 

a ue Renvoyasse un Brigadier replier aujourd- 
'hui Rouergue et les tantahres que j'avbis 
dans, Hasselt , et les postes du Dean^r jus- 
qu'à Halem. J'en ai chargé M.tde RpufEac^ 
^gui, selon vos ordres mandés par' iM.. de 
.Crémille à Robert, doit séjourna à Halem 
demain cinq^ poiu* en partir, le jour que je 
lui ordonnerai. Je, n'ai point encore de nou- 
velles de M. de Roumàc , ce qui me faif 
Juger qu'il a exécuté son ordjre sans diffl^ 
cuite. Comme M^ de CréuriUe n^ande ^par 
la même lettre^ que votife .Tolonté est qu^ 
je demeure un jour de plus ici, ce. qui me 
ifera séjourna demain cinq, souhastez-vous 
4|ue )ç retarde £^uss^ d'un loujsiei départ de 
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•M. deRonfiSac d'Hàlem , qui devpîtêtrè fe 
:.six ; moyennant cela , il ne pârtîroît (jue te 
sept, et rempKrôit toujours Vobjet dé cou- 
Tnr ma marohe. 

Ma marche d^atijônl-d'lrai a été forte tran- 
quille V mt\ "vt>lontaires ont rencontré tinte 
vingtaine d'hussards, qui s'en sont enFiifs 
si vite , qu*à peine a-tHon eu^le temps de les 
appercevoir. vous connoîssez , M. le Maré- 
chal, Famit^ sincère f^ inviiilable que je 
vous ai vouée. 



' Ltè même' kû ià^è. 

' a4 Ctd^'*dfclettifr, le 5 octobre 174^. 

- H ert dcbx' heures cJltwïqTfiteirt, M. ïéMa- 
réidiai ,')et je he fais çtfè ^de recevoir kîettnfe 
-de M. deRooffiac, mAtfe toiis éntôfe fcoî- 
a^e. Vonjs veiwz qèô^ tfether, qui éWôlt à 
-Diest , a été «omnie dfô ^ fendre par lé^ eif- 
^emis , et qii*au lie« dé' cda , il a trOuVé lë 
•jfaoyeii de ;^ se- retirer j qtife M. de fto'uffîâc , 
:cr6yant pouvoir êtr^ cinjié par Yènne*^ 
n^i entre Halem et ipiést , s'est retiïé s^ 
Rantashoçy-qili est «aïf village à une lièufe 
de Lintér j ^ù je yôî4 "deraaîn catàper . 
Coînme cette^ posltimi d^ M. de Rouffîàc iie 
aremîâit rôm^^ de ^y^yrtit nia màti-chè 

vers le Denier, fé kii ^^iidë de dëtachtet 
ses grenadier et fie %)ès"trtfupé^ ïégèf-ês dè- 
.puisRaAttJjw^^crttil «èk> jtiicJH'^à Rôti: , tôW- 
«îttuia çdtoyialiv l^s' bois y &t inés vè1o¥â:^rft 

couvriront 
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)iivrîr01lt notre marche depuis l'abbaye 
'Aurian , où ils sont , par Grassen jusqu'à 
uyngen>et viendront seposter àNeer-Linter: 
: î pr^endrai d'ailleurs toutes les précautions 
ue je croirai convenables pour faire notre 
larche tranquillement, pour nous bien tirer 
lu chamaillis qui pourroit arriver. Je renvoie 
ttès-promptement à M. de Rouffiac , lui dire 
au moins de tenir Rantzberg autant quç sa- 
gement il pourra 5 car s'il l'aban^onnoit , 
notre camp pourBoit exiger quelques discus- 
sions , quoique je ne croie cependant pas 
qu'ils aient eu autant de troupes à leurs 
trousses qu'ils le disent ; les objets à la guerre 
ont souvent l'accident de se grossir. Si je 
n'ai point de ^nouveaux ordres de vous sur 
la lettre que»je vous ai écrite hier, je lais- 
serai M. d!e Rouffiac , demain tout le jour , à 
Rantzberg, et je le ferai longer la droite de 
notre ©larche jusqu'au-delà de la ville , d'où 
j'enverrai les troupes qui seront à ses ordres , 
aux destinations que vous m'indiquerez. 



Le Maréchal ve S a xe au Comte 

DM ClERMOVT. ' 
Au Camp de St.-Trond, le 5 octobre 1747. 
MOKSEIGNBUR, , 

J'ai reçu la lettre que V. A. S. m^a fait 
, ri^onneur de m'écrire , par laquelle elle a 
la bonté de m'informer de son arrivée à - 
Tomeljr. X 
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Leaw , et de sa position du quatre : elle aura ^ 
la bonté de continuer sa marche > demaîii J 
six , sur Tabbaye de Linter , et 4'envoyer ( 
ses ordres à M. de Rouflîac,*de ne qxiitter,^^ 
Halem que le sept , pour continuer à cou- 
vrir la marche de v . A. S. : je, m'en rap- 
porte d'ailleurs à ce que M. de Crémille 
marquera à Robert , pour vous en rendre 
compte. 

J'ai l'honneur d'être, çtc. 



Le Comte 2>j? Clebmokt au Maréchal 

Au Camp de l'abbaye de Linter , le 6 octobre 1747.' 

Je suis arrivé , M. le Maréchal , à mon 
.camp de tres-bontie heure. J'ai ma droite 
campée vers la Gette , et la gauche^ à Op- • 
Linter. Il n'a rien paru à l'arrière-garde , 
non-plus qu'à toutes les patrouillas qm 
couvroient la droite de ma marche. J'ai 
reçu plusieurs lettres de M. Rouffiac , qui 
m'assure que les ennemis ont un'caujp à 
Gelick près d'Halem, qui. paroi t as^ez con- 
sidérable. IL assure, qu'ils sont au moins 
5ooo hommes avec 7 pièces de canon et des 
pontons. Ha reçu une lettre de M. du 
Blaisel, qui lui mande que son bataillon 

-* et tes 5o hussards qui étoient avep lui, se 
aont retirés à l'abbaye deWrowperck, où. 
ils attendent des ordres j ce qui méfait ju- 

^ ger qu'il n'a pas encore reçu les vôtres poux 
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V mdre à Wechteren , ainsi que vous 

ez marqué par yotrè lettre du cinq le lui 

^ ordonné. Je Ifiî envoie Tordre de s'y 

re, supposé qull jCqvl ait pas reçu de 

î part de contraire. 

. irai demain camper ma droite vers 

, i imall. Vous connoissez , M. le Maré- 

J , Tamitié sincère et inviolable que je 

TOUS ai vouée^ 



I^e même au même. 



A Tîlledonck , le 9 octobre 1747. 

Nous sommes arrivés, M. le Maréchal,; 
après une fort longue marche , qui s'est faite 
très-tranqiiillèment ; je n'ai même nulle nou- 
velle que ceux qui couvroient la droite de 
itia marche aient rien rencontré. La censé 
du St. -Esprit en avant du centre de la ligne ^ 
et mon quartier, est àTilledonck. Vous con- 
noissez , M. lé Maréchal , l'amitié sincèrô 
et inviolable que je- vous ai vouée. 



I^e même au même. 

« 

A *MaIîiics , Te 1 1 octobre 17^7-.. 

J'ai reçu hier au soir, M. le Maréchal, 

des nouvelles de Maestricht du 7 et du (J de 

ce mois j celles du 7 disent que les troupes 

' qui sojat à Tongres doivent être augmentées 

X à 
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d'infanterie et de cavalerie Anglaise ; qfee . 
M. Trips va prendre la même position sur / 
iç Damer qu'il tenoit au commencement de 
la campagne j qu'il a envoyé à Hasselt 3oa 
hussards ou pandours j que M. le Duc de 
Cumberland part incessamment pour Breda i 
cette nouvelle m'a fait envoyer sur-le-champ 
deux émissaires , l'un à Hasselt , et l'autre à. 
Tongres , pour savoir comment ces mouve- 
mens se sont exécutés. 

La nouvelle de Maestricht du 8 , dit que 
le général Trips est en marche pour se rendre 
à Liere avec un corps de pandours et d'hus- 
sards y qu'il fera occuper Diest et Arschot ; 
que quatre régimens de cavalerie , et neuf 
bataillons Anglais, Hessois, Hanovriens, vont 
xparcher droit à Breda parPeer-Brey et Turn- 
liout, où on a reçu des ordres def cuire du 
paf n jt que toute leur armée/ a dû passer ia 
ïiidt du 8 la Meuse, pour aller à Breda. J'aî 
tia émissaire sur Turnhout , qui me rendra 
compte exactement de tous les mouvemens 
de Iftur armée dans cette partie. Sitôt que j'au- 
rai des nouvelles constatées , du mouvement 
de M, de Trips et du reste de leur arinée , 
je coiïîpte renforcer le poste de Walem , et 
avoir toujours en avant die ce poste des vo- 
lontaires. 

J'envoie actuellement un autre émissaire 
entre Arschot et Turnhout j sitôt que j'au- 
rai des nouvelles , |p vous en instruirai sur- 
le-champ. 

J'ai fait écrire par M. Robert à M. de Cré-^^ 
mille la positioji qu^ DlQU$ sommes venus 
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Le Maréchal ns S je x b au Comte 

nS Cle RMOK T. * 

-Au Camp de Loirrain , !• 1 5 octobre 1747,' 

au matin. * 

« 

Monseigneur , 

La nouvelle certaine qui m'est venue de 
l'arrivée du Stadbouder le 9 de ce mois au 
Camp d'Oudenbosch , où diiférens corps dé- 
tachés de l'armée des aMiés sous Maestricht, 
se sont aussi rendus le 8 , • me paroît trop . 
intéressante, pour ne pas y donner toute 
Vattention qu'elle mérite ^ j^ai donc cru , 
Monseigneur , que dans une pareille circons- 
tance , il ne convcnoît pas de séparer encore 
l'armée du Roi , juscpi'a ce que nous voyions 
un peu plus clair dans le dessein des enne- 
mis ; c'est.pourquoi je me détermine à sus- ' 
pendre , de quelques jours, la séparation de 
l'armée, et en conséquence, je prie V. A. 
S, de ne iaire aucun usage des ordres que 
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prendre ici avant -hier ; comme elle étoit 1 

selon vos ordres , et qu'ail ne s*étoit rien passé 1 

' -d'intéressant dans tous ces mouvemens , je ; 

^ ~ti'ai pas voulu vous interrompre d'un détail ! 

direct : j'ai laissé à M. de Crémille à vcms i 

instruire que j'avois exécuté vos ordres. Vou# ^ 
connoissez , M. le Maréchal , la tendre et 
sincère amitié que je vous ai vouée pour^ 
toute ma vie. 
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j'ai eu riionneur de lui adresser liler à 
sujet , et de retirer cet^ qui pourroient a^ 
déjà été distribués. 

* Tontes choses demeureront donc (Jans F ' 
actuel 5 et comme tous les arrangeinens » 
Utifs à la route des troupes sont: faits 
qu'il seroit embarrassant d'y apporterdu c 

fement , le pi'ojet en subsistera tel qu'il a 
té fait : il n'y aura seulement que la date 
des ordres à changer , c'est-à dire , qu'au lieu 
que l'époque de la séparation de l'armée étoît 
fixée au 17 de ce mois , et tcms les ordres 
adressés en^ODsé(|uence ^ les mêmes ordj'es 
subsisteront entre vos mains, et vous aurez 

Ï)t)ur agréable , Monseigneur, d'y faire mettre 
a date doift nous conviendrons dans la suite, 
au lieu de celle qui y est. 

J'écris en même temps à M. le Maréchal 
de Lowendal , et à M. le Comte d'Etréea » 
pour qu'ils se conforment également au der- 
nier arrangement. 



Le même au même. 



m A^ Bruxelles, le 20 octobre 1747. 
Mo NSKIClfXlTK, 

- Le motif du voyage que le Stadhouder a 
fait •au camp d'Oudenbosch , n'esti plus un 
mystère , et la finesse que nous lui suppo- 
siona , se trouve bornée au seul objet d'as- 
sister lui-même à la répartition des quar- 
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tiers qui viennent d'être assignés aux diffé- 
rentes nations de l'armée des alliés , dont 
tout nous annonce la prochaine séparation. 
Dans cette circonstance , Monseigneur , 
je crois que rien ne doit plus suspendre nî 
retarder celle de l'armée du Roi ; ainsi je 
reprends une nouvelle époque pour le dé- 

5 art général des troupes , que je fixe au !i^ 
e ce mois , en conséquence de laquelle ^ 
*V. A. S. aura pour agréable d'ordonner que 
dans les ordre^ que j'avpis eu l'honneur de 
lui adresser pour mettre ses troupes en mou- 
vement , il soit substitué à la date du 17 et 
à celle de« jours suivans , où elles dévoient 
continuer leur route , la date du !i3 pour 
le premier jour du départ , et ainsi des sui- 
vans ; de façon qu'un régiment qui , sui- 
vant la premièj-e époque, devoit partir le* 
17 et arriver le Q.S dans le quartier qui lui 
est assigné , partira le a3 et y arrivera le 
3i. Il n'est donc question que de faire gra- 
ter les dates précédentes , et y* en faire 
mettre de nouvelles à la place , en obser- 
vant de donner le même nombre de séjours, 
et aux mêmes endroits qui sont marqués 
dans lesdits ordres A 

J'ai rhonneur d'être , etc. 

P. S. Je supplie V. A. S. de dire à MM. les 
Officiers-Généraux , que le Roi me charge de 
leur' témoigner la satisfaction qu'il a des 
services qu'ils ont rendus cette campagne à 
S. M. , et qu'ils sont les maîtres de partir 
quand ils le jugeront à propos. *. , 
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Le Maréchal ns Suixs au Can 

JDS ClZRMOJTT. 

Maliiies , Û 99 oetobre 

Tout ce qile tous me mandez , M. le i 
réclial , dans votre lettre.du -21 , que je rec 
à l'iaiitaijt, a été exer^uté hier en vertu* 
vos ordres , que je reçus ^e vous verba 
ment. Je compte arriver demain assez 
temps pour di'nor îivec vV>us j je resterai 
journée à Bruxelles, et partirai le lenc 
mail). Soyez persuadé, M. le Maréchal, . 
Tamitié sincère et inviolable que je vous 
ITQuée. 



JF'i/i dh quatrième Tomei^ 
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